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Président M.  Rossillol. 
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Président M.  Maximilien  Evrard^. 

Vice 'Président M.  J.-B.  Riyolier  Q. 

Secrétaire M.  Benoît  Clair  Q. 

Seetlon    des   Selenee** 

Président M.  Louis  Favargq  Q. 

Vice-Président M.  C.  Lebois  ^. 

Secrétaire M.  Thomas-Javit  (Gabriel). 

Seetten    de*    Arts    et   Bellea-Liettrea. 

Président M.  Sébastien  Mulsant^I^. 

Vice-Président M.  Félix  Thiollier  ^. 

Secrétaire M.  Ch.  Durivaux. 


Conservateur  du  matériel 
des  Comices  et  des  Col- 
lections   M.  Bahurel. 
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LISTE   GÉNÉRALE 

DES 

MEMBRES  DE    LA    SOCIÉTÉ  D'AGRICULTCTRi: 

INDUSTRIE^   SCIENCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

x>xj    r>sPi\.i^a?£2M:fi:^x    r>B3    i^jl    x^oirk: 

An   l*r  Janvier   1899. 


Membre   cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  Tiabitant  Saint-Etienne  (1). 
MM. 

i891  Alexandre    (Nicolas),    entrepreneur,  35^  avenue  Denfert- 

Kochereau. 
189 1  Allier  (François),  entrepreneur  de  serrurerie,  4,  rue  de  la 

Charité. 
1896  Andribu  ^Pierre),  directeur  de  la  voirie,  2,   rue  Jacquard. 

1886  Aulaqne  (Emile;,  pharmacien,  36,  rue  de  la  République. 
i890  AuLAONON  ^Léon),  directeur  de    la  Minoterie   Stéphanoise, 

13,  rue  de  la  Préfecture. 

1887  AuLANiER  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  Haut-Tardy. 

1891  Baconnier,  horticulteur,  Côte-Chaude. 

1879  Bahurbl   (Joannés^,  ma!tre-teinturier,    chez    M.  Marcoux, 

10,  rue  de  la  Paix. 
1893  BalaV  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  de  la  Paix. 
1878  Baraillbr  (Jacques),   fabricant  de  velours,  25,  rue  de  la 

République. 
1863  Barrallon  (Antony),  3,  rue  de  la  République. 


(  t)  Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  Membres  qui  faisaient  partie  de 
la  Société  lorsqu'elle  a  été  reconstituée  sous  sa  forme  actuelle,  en  1857,  par  la 
fasion  de  la  Société  agricole  et  industrielle  avec  la  Société  des  Sciences  natu- 
relies  et  des  Arts. 
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1896  Baretta,   ingénieur^  27,  cours  Victor-Hugo. 

1889  Barlet  (Eustache),  12,  platse  Paul-Bert. 

1898  Bartésago  (Edmond),  marchand  de  bronzes  d'art,  15,  place 
de  l'Hôtel-de-VilIe. 

1894  Basson  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Grambetta. 

1897  Bernard  (L.)0  ||,  inspecteur  d'Académie  du  département  de 

la  Loire. 
1893  Berthon  (J.-B  ),  35,  rue  Gambetta. 

1885  Bertrand  (Pierre),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 
1870  BiÉTRfxjli^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassiére. 

1876  BiRON  (Joseph)  <|>  chef  de  division  honoraire   de  la  Pré- 
fecture, 15,  petite  rue  Saint-Jacques. 

1898  Blachon,  directeur  de  la  Manufacture  Française  d*armes, 

cours  Fauriei. 
1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Marengo. 
1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 
1896  Bonnet  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près   Le 

Soleil 

1890  BoNTHoux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  la  Préfecture. 
1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Bouché  (Paul-Antoine),  ingénieur  des  Hospices,  2,  rue  du 

Grana-Moulin. 

1896  BouRGiER  (François),  receveur  de  rentes,  12,  rue  de  la  Loire. 
1896  BoYER  (J.-B.),  distillateur-liquoriste,45,  rue  de  la  Préfecture. 
1883  BoY  (Charles),  imprimeur,  13,  rue  de  la  Loire. 

1892  Bréchionac  (Gaspard),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1895  Brossy,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 
1892  Brunet  (Mathieu],  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1896  Brun  (Gustave),  fabricant  de  rubans,  21,  rue  Gambetta. 
1898  Brunon  (Emile),  mattre-menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 

1879  Chaize  (Nicolas),  fabricant  de  lisses  à  La  Dlgonnière. 

1897  Chamboredon,  comptable,  5,  cours  Victor-Hugo. 

1892  Chambovet,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1893  Chanssellb  (Jules),    ingénieur,  48,  rue  de  la   Préfecture, 

à  Saint-Etienne. 
1863  Chapelle  ||,  avocat,  1,  rue  de  la  Badouillère. 
1892  Chapuys-Montlaville  (le  baron  de),  avocat,  1,  rue  Voltaire. 
1896  Charbonnet  ^,    directeur    honoraire    des    Contributions 

indirectes,  31,  rue  Gambetta. 
1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 
1888  Châtaignier  (Mathieu),   constructeur- mécanicien,   85,  rue 

Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 


1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 

1885  Chayallard,  26^  rue  de  la  République. 

1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix. 
1868  Chbvalibr  âls,  libraire,  i,  rue  Gérentet. 

1887  Chbvaljbr,  rentier,  40,  rue  Michelet. 

1877  Chbvrbt  f Louis),  pharmacien,  7,  rue  d'An nonay. 

189i  Cholat  (Charles)  j^,  directeur  des  Aciéries  de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benoit)  Q,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1897  Clayel,  directeur  de  l'Institution  des  Sourds-Muets,  Saint- 

Etienne. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  la  Préfecture. 

1880  CooNBT-RoBiN,  grainetier,  1,  rue  de  la  République. 
1895  CoLCOMBBT  (André),  négociant,  place  de  l'Hôtel-de-Ville 

1887  Comte,  pasteur  protestant,  2,  rue  Balay. 

1891  CoucHOUD  (Jean-Baptiste),  cimenteur,  rue  Saint-Honoré. 

1898  CouRBON,  marchand  de  bois,  avenue  Denfert-Rochereau. 
1891  Grétinon    (François),   marchand   de  vins,    14,   rue   de  la 

Badouillére. 
1870  Croizier  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1895  Damblé  (M*""*  veuve  Auguste),  propriétaire,  50,   rue  de  la 

Préfecture. 

1887  Darne,  fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 

1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  THôtel-de- Ville. 
1867  David  (Francisque),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  David  (Maurice},  blanchisseur,  aux  Grandes-Moliéres. 

1896  DécHAUD  Q,  é|)icier  en  gros,  7,  rue  Mi-Caréme. 
1879  Dbgraix  (Antoine)  âls,  3,  rue  du  Grand-Moulin. 
1898  Dblomibr,  négociant,  place  de  THôtel-de-VilIe. 

1895  Denuzière  (Charles)  Q,  négociant,  6,  rue  duGénéral-Foy. 
1891  Dbsbcaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  la  Préfecture. 

1890  Devillb-Bertail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 
1898  DoDAT,  architecte,  3,  place  Paul- Bert. 

1896  DuBŒUP  Claudius,  négociant,  9,  rue  des  Mouliniers. 
1882  Dubois  pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve. 

1897  DuBCAs  Stéphane,  agent  général  de  la  maison  Arnaud^  rue 

Lassaigne,  Saint-Etienne. 

1898  DuRiVAux,  rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire^  rue  Gérentet. 

1889  EprrALON   (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la 

Bourse. 
1862  Epitalon  (J.-M.),  négociant,  5,  rue  Mi-Carème. 

1857  Evrard  (lEaxtinllleii)i^,  ingénieur  à  Sorbiers,  par  La 
Talaudiére. 

1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

35,  rue  Paul-Bert. 
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1884  Faurb  (Benoit),  rentier,  cours  Jovin-Bouchard. 

1859  Favarcq  (Louis)  y,  48,  rue  du  Vernay. 

4894  Fayard    (Joseph),    fabricant  de   joaillerie,  21,    place   du 

Peuple. 
1869  Faybt,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatière. 
1896  Fbrréol,  manufacturier,  4,  rue  de  la  Rivière. 
1890  Fessy,  teinturier,   docteur-médecin  à  La  Valette. 
1894  FouoBROLLE,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 
1876  FoujOLS  (Amôdôe),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 
1889  Fraissbnon,  agent  de  la  C'«  d'assurances  La  Nationale^  12, 

rue  Gambetta. 

1893  De  Fréminvillb  (Marie)  Q,  archiviste  de  la  Loire,   cours 

Fauriel. 

1894  Cachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardettb  (Léonard;,  chef  du  contentieux  aux  Houillères  de 

Saint-Etienne. 

1886  Gaston,  docteur-médecin,  2,  rue  Faure-Belon. 

1863  Gaucher  jli^,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurbl  (Philippe),  horticulteur,  à  La  Terrasse. 

1889  Gauthier  (Antoine)  ^,    fabricant  de  rubans,  10,  rue  Mi- 

Carème. 
1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue  d'Arcole. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier  3,  rue  de  Paris. 

1895  Gerinte,  maître  de  forges,  rue  Thiroonier. 

1896  GiLONNE,  plâtrier-peintre,  18,  rue  Neuve. 
1892  GiNOT  (Joseph),  19,  place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Giron  (Clément),  négociant,  41,  rue  Gambetta. 

1879  Giron  (Marcellin)j|i(,  négociant,  2,  rue  de  la  Richeiaudière. 

1897  GiRY  Paul,  pharmacien,  place  du  Peuple,  Saint-Etienne. 

1885  GoNiN  (Louis),  lampiste,  25,  rue  Gambetta. 

1892  GoNON  (Emile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire. 
1883  Granoer,  notaire  honoraire,  4,  rue  Saint-Jean. 

1878  Guérin-Granjon,  propriétaire,  7,  place  Villebœuf. 

1893  GuÉRiN,  marchand  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Carème. 

1879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 

Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1896  Harmet  (Henri)  ^,  ingénieur,  17,  place   Marengo. 

1857  ^acob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 
1889  Jeandeaux  (A.),  architecte,  9,  rue  de  la  Loire. 

1878  Jourjon  (Louis),  négociant   en  grains,  27,   cours   Victor- 

Hugo. 

1879  JouRNOUD  (Claudius),  dessinateur,  3,  rue  delà  Préfecture. 
1881  JuBAN  (Marins),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1877  Jury,  propriétaire,  rue  Roannelle. 
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i893  Ktbouro  (Daniel),  négociant  en  rubans^  17,  place  Marengo. 

879  Labully  (O.  m.  a.),  vétérinaire^  6,  rue  des  Jardins. 

878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  Républiaue. 

876  Lassabuère-Tiblibr,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillére. 

881  Lamaizièrb  !^,  architecte,  grande  rue  Mi-Carème,  4. 

890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfecture,  place 
de  la  Charité,  5. 

892  Lbbois  ^,  directeur  de  TEcole  Professionnelle,  rue  Fon- 
tainebleau. 

882  LiGONNBT.  entrepreneur.  9,  rue  de  Roanne. 

89i  LoRNAGB  (Paul),  agent  d'assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 

886  Malaurb  (l'abbé),  curé  à  Val  benoîte. 
881  Marandon  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 
890  Marcbllier,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de- Varan. 
890  Marcibux  (Antonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 

895  Marcoux  ^Pierre)  i^,  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la 
République. 

886  Martin,  6,  rue  des  Jardins. 

883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 
Etienne. 

892  Martin  (Francisque)»  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

884  Martin,  horticulteur-maraîcher  à  L'Etivallière. 
886  Marthoud  (Henri), propriétaire,  15,  petite  rue  SaintpJacques, 

880  Matras  (Jean-Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Bert. 

881  Méhier-Cédié,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
892  Méhier  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 
890  Mbrlat,  limonadier,  place  Dorian,  4. 

896  Mbrllié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

897  Meybr^  fabricant  de  rubans,  13,  place  Jacquard. 
886  MiCHALBT,  négociant,  7,  place  Jacquard 
896  MicHALON,  constructeur,  6,  chemin  de  Bîzillon. 
889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 

879  Michel  (Sauveur)  ^,  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

889  MiLAMANT  (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
896  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

895  Montagne  (Jean -Baptiste),  propriétaire,  17,  place  Paul-Bert. 

898  Moulin  (Antoine),  directeur  de  la  Société  Générale  de  Saint- 
Etienne,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

898  MuLCEY  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d'Annonay. 
892  MuLSANT  Q,  avocat,  2,  rue  Balay. 

896  MuROUB  (Daniel),  directeur  des  mines  de  Montrambert, 
1,  rue  Saint-Honoré. 

1863  Nan,  ingénieur,  8,  place  de  THôtel-de-Ville, 


—  le  — 

890  Olivibr  Jm  entrepreneur  de  transports,  à  Chàteaucreux. 

890  Ollier,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

891  Otin  père,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

868  Otin  (Antoine)  (M.  Â.),  horticulteur,  au  Portail-Roage. 

891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

888  Payre  François,  rentier,  43,  rue  Michelet. 

890  PÉRiER  (Louis)  (M.   Â.),   liquoriste,  26,   rue  de  la  Répu- 

blique. 
893  Pbllbgrini  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

893  Pbrrachon    (J.-C),    propriétaire    et    viticulteur,     18,    rue 

Grambetta. 

894  Petit  (RégisJ,  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

892  Peyret  (Lucien),  négociant,  rue  du  Lycée. 

896  Pin  (René),  fabricant  de  clôtures,  5,  rue  de  l'Heurlon. 

884  Philip    (Femand),    fabricant    de   velours,   13,   rue   de    la 

Bourse. 
886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 
886  Point,  notaire,  rue  Michelet,  9. 

894  Poisson  (Joseph),  banquier,  4,  rue  de  la  République. 

890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole. 

897  PoNTviANNE  (Martin),  négociant  en  rouennerie,  60,  rue  de 

Lyon. 

885  Porte  (Ântonin),  au  Crédit  Foncier,  8,  place  de  THôtel-de- 

Ville. 
897  Prajalas,  médecin  vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de-Varan. 

891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 

Michelet. 

895  Proriol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire. 

892  Ramel  (Elie),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

895  Rattier  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte-Catherine. 
879  RéocREUx,  c|uincailiier,  23,  rue  de  la  Loire. 

896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 
889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

862  RivoLiER  (J.-B.)  Q,  fabricant  d'armes,  9,  rue  Villedieu. 
879  Robert  (Claudine),  droguiste,  2,  rue  Mercière. 

886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de 

Lyon. 

896  Robin  (François),  glacier,  8,  place  Marengo. 

897  Rocher,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  VUnioUy  13, 

place  Dorian. 

891  Rome  (J.-P.),  comptable,  6,  rue  des  Arts. 

886  RoNCHARD-CizERON,  fabricant  de  canons,  7,  rue  Villebœuf. 
891  RossiLLOL,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 
place  Marengo. 
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1881  Saumont  (Joseph),  mattre  de  verreries  au  Mont. 

1891  Sbyve  (Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 

1893  SiLVBNT  (Ferdinand),  rentier,  10,  rue  de  la  Bourse. 
i885  SiMONBT,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

i893  Staron  (Pierre)  ^,  fabricant  de  rubans,  2,  rue  de  la  Ré- 
publique. 

i879  Tardfvat  (L.),  ingénieur  civil  des  mines,  2,  cours  Victor- 
Hugo. 

1857  Testenolre-Ijaftiiyette,  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

1878  Teyssier  (Joseph),  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouillère. 

1885  Tbyssot  (Claude),  tapissier,  17^  rueGambetta. 

—    Teyssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1889  Thévenon  (Mathieu),  menuisier,  1,  place  Jacquard. 

1892  Thiollier  (Félix)  ^,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1895  Thiollier  (Louis),  négociant,  11,  place  Jacquard. 

1883  THOMAS-JAvrr  (Gabriel),  architecte,  10,  rue  de  la  Bourse. 

1897  Thomas  Joannès,  directeur  du  Mémorial  de  la  Loire,  12,  rue 

Gérentet. 

1894  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 
1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carôme. 

1879  Varaqnat,  négociant,  2,  rue  Grérentet. 

1886  Vbnet  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Ventajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Veronettb  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1881  Verney-Carron  (aîné),  fabricant  d'armes,  27,   rue  de  la 

République. 
1891  VÉROTS  (Jacques),  négociant  en  grains,  21,  rue  de  la  Loire. 
1889  Vérots  (Victor),  négociant  en  grains,  110,  rue  de  Lyon. 

1898  Vessiot,  sous-inspecteur  des  forêts,  3,  rue  Saint-Michel,  à 

Saint-Etienne. 

1884  ViAL  (Antoine),  6,  rue  des  Arts. 

1861  ViBR  ^,  ancien  avoué,  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 

1896  Vignet-Perrin,  négociant  en  vins,  6,  rue  Praire. 
1891  ViLLARD,  régisseur  des  Hospices,   rue  Valette. 

1896  Waton  (Albert),  imprimeur,  à  Bellevue. 

1896  WiLKÉ  (Henri),  48,  Rue  Gambetia. 

1889  Wisser-Valentin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 
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Membres  titulaires  habitant  hors  Saint^Btienne. 

MM. 

1886  ÂROUD,  ingénieur,  àLa  Barraillère. 

1896  ÂULAGNB  (Vital),  vôtérinmire  à  La  Rieamarie. 

1887  Barbixon  (M. a.),  propriéUire  à  Fontmoraod,  commune  de 

Rochetaillée. 
1893  Barellon  (Joannès),  fabricant  de  fanix  à  Rochetaillée. 

1893  Bastidb  (Jean),  à  La  (3iiorarie,    commune  de  Roche-la- 

Molière. 
1883  Béal  (Louis),  propriétaire  à  Saint-PauUen-Gomillon. 
1898  Bbchbtoil  (Lèopold),  négociant,  à  Annonay(Ardèche). 

1897  Bbrubr  Benoit,  charcutier,  à  La  Rieamarie. 

1889  Bbney,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1881  BoissiEU  ^Victor  db\  propriétaire  à  Saint-(}hamond. 

1879  Bonjour  (J.-B.),  cultivateur  à  Verpilleux,commune  de  Saint- 
Romàin-en-Jarez. 

1886  Brbzemaud  (de],  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  près 

Ânnonay  (Ârdècne). 

1883  Bruchbt  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

1890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  ChÀteauneuf. 

1898  Bruyas  (Claude),  propriétaire  à  Cussieux,  commune  de  Saint- 

Martin-en-Goailleux. 
1895  Buisson  (Pierre),  fermier  à  la  Talaudière. 

1887  Canbl  (M"«  Elisabeth)^  au  Boîs-de-la-Rive,  commune  de 

Saint- Paulen-(^rnillon. 
1877  Castbl  (Henri),  négociant  à  Izieux. 
1898  Cbllard,  propriétaire,  à  Bourg-Argental. 
1895  Chambbrt    (Jean),    propriétaire    à   Ck)tatay,    commune    du 

Chambon. 

1885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussin. 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 
1895  Charpin-Fbuobrolles  (le  comte  André  db),  propriétaire  au 

ChÀteau  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles. 
1889  Chazay,  rue  Richa^neux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1884  Chipibr,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

1894  CooNBT  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,  commune  de 

Oellieu. 
1898  CoGNBT,  viticulteur  à  Chaînon. 
1879  (>BUR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 

Genest-Lerpt. 
1863  CJoiONBT  (C.-M.)»  professeur    de  langues,  à  Parthiollière, 

commune  de  Rochetaillée. 

1882  CoLCOMBBT  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-Grenest-Lerpt. 
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1895  CoLOOMBBT  (Alexandre)  (M""*),  propriétaire  à  La  Sablière^  par 

laTalaudière. 
—    Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  La  Talaudiére. 
1889  GoROMPT^  négociant  à  Saint-Julien-Moiin-Molette. 
i890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 
i882  GooRBON  (J.'B.)y   propriétaire  à  Marthezet,    commune  de 

Saint-Uenest-Malifaux. 
1895  Gros  (Pierre),  rentier  à  La  Gilliére,  par  Terrenoire. 

1897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandiére  commune  de  L'Etrat. 
1868  Grozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feuge- 

rolles. 

1898  Danson,  médecin,  maire  de  Bourg-Argental. 

1892  DécHBLBTTE-DBSPiBRRB  (Josoph)  Q,  manufacturier  à  Roanne. 
1895  Dbnis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1892  Dbsiotaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand  Clos,  à  Saint- 

Ghstlmier. 

1884  DoRiAN  (Charles),  à  Unieux. 

1864  DouvRBLBUR  (LéonV  propriétaire  à  Veauche. 

1885  Drbvon,  fabricant  ae  lacets  à  La  Valla. 
1897  DussioNEy  employé  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1885  Faurb  (Louis),  épicier  en  gros,  au  Chambon. 
1 889  Fayard,  à  la  Ôhazotte. 

1877  FiLLON  (Antoine)  (M.Â.),  propriétaire  au  Puits-du- Château,  à 

Rive-de-Gier. 
1862  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

1893  Fof«TViBiLLB,  à   Landuziére,  commune   de  Saint- Genest- 

Lerpt. 
1889  FoRissiBR,    propriétaire,   marchand  de  vins,  aux  Martres- 

de-Veyre  (Puy-de-Dôme). 
1897  FuLCHiRON,  propriétaire-cultivateur  à  Comberigol,  commune 

de  Grand'Croix. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Ârpot,  à  Vienne 

(Isère). 

1897  Gay  (Jacques),  jardinier  à  Roche-la-Molière, 

1898  Gatbt  (Louis),  propriétaire  à  Saint-PauI-en-Cornillon. 

1895  GiGARD  (Joseph),  architecte  à  Roche-la-Molière. 

1870  GiLUBR (Victor),  manufacturier  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 
1880  GoNTARD,  agent-voyer  en  retraite,  à  Grand-Croix. 

1886  Griof  (Louis),  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert,  à  La 

Ricamarie. 
1885  Guinand,  notaire  à  Saint- Genis-Terrenoire. 

1896  HuGOT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forges 

et  Aciéries  de  Firminy. 


^ 
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1896  JACQUEMOirr,  horticolteur,  me  Marengo,  à  Roanne. 

1889  Jamet,  négociant  à  Saint-Jalien-Molin-Molette. 

1879  Juste  (J.;,  propriétaire,  à  Montverdun. 

1886  Largbron,  directeur  da  gaxàFirminy. 
1894  Laval  (J.-M.),  boucher  à  La  Talaudière. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges  an  Chambon-Feuge- 

rolles. 

1897  LoTAirr,  propriétaire  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1883  Maoand  (l'abbé),  curé  à  Grrammont. 
1865  Maoand  (Jean)  (M.  a.),  fermier  à  L'Etrat. 

1898  Magand-Fleury,  à  la  ferme  des  Ollières,  TEtrat. 
1886  Marrbl,  propriétaire  au  Mas,  commune  de  Firminy. 
1888  M ARREL  (Charles),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

—  M  ARREL  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive  de-Gier. 

1897  M  ARREL  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
1893  Martioniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 

1892  Martourbt,  à  Andrézieuz. 

1861  Mausshzr,  ingénieur  à  Saint-Gralmier. 

1895  Mazenod(E.),  cultivateur,  à  La  Roche,  commune  de  Saint- 

Etienne,  section  de  Valbenolte. 

1886  Méoemond,    entrepreneur    de  peint  très    et    pl&treries    à 

Firminy. 

—  Menaubl,   inspecteur  général  d'Agriculture,  à  Angerville 

(Seine-et-Oiso). 
1888  Michaud  (Vital),  papetier  à  Izieux. 
1891  MoLiN,  marchand  çrainier,  place  Bellecour,  Lyon. 

1887  MoiTTALAND,  propriétaire,  maire  à  Saint-Grenis-Terrenoire. 

1890  Montoolfier^db)  0.i||^,  président  de  laChambrede  Commerce, 

directeur  aes  Forge»  de  la  Marine,  à  Saint-Chamond. 

1893  Nâron,  propriétaire    au  Flachat,   par   Monistrol-sur-Loire 

(Haute-Loire). 

1891  OoiN  (Joannés),  ingénieur  à  Saint-Chamond. 

1897  Ollaonibr    (Barthélémy),    minotier,    rue    Jutes-Duclos,   à 

Saint-Chamond. 

1880  Oriol  (Benoit)  i^,  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 

1890  Pâtissier  (Constant),  négociant  à  Saint-Chamond. 

1898  Payen,  ingénieur  à  Terrenoire. 

1897  PÉLissoN,   propriétaire  à  Beauregard,    commune  de  Saint- 

Jolien-en-Jarez. 
1885  Pbrribr  (Jean-Claude),  pi^opriétaire  à  Saint-Julien-Molin- 

Molette. 


—  15  — 

1898  Pbtit,  fermier  à  laCelle^  commune  de  Bourg-Ârgental. 
1886  Phiup    (Emile),   propriétaire    à    Angers,    rue    Château - 

Gontier,  36. 
1898  PuQNBT  (Joseph),  propriétaire  à  Saint-Martin-Ia-PIaine. 

1896  Relaye,  maître-teinturier,  à  Saint-Just-sur-Loire. 

1879  Rbpiqubt,  vétérinaire  à  Firminy. 
1892  Robert  (J.-M.),  au  Pont-de-l'Ane, 
1898  Robert,  propriétaire  à  Chavanay. 

1864  RocHBTAiLLÉB  (baron  Vital  de)  ^,  propriétaire  à  Nantas, 

commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 
1892  RoussBT,  métallurgiste  à  Saint-Victor-sur-Loire. 
1898  Roux,  propriétaire  à  Annonay  (Ârdèche). 

1890  Sauchon  (Jean -Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 

1875  Saint-Genbst  (baron  Pierre  de),  propriétaire  à  Saint-Genest- 

Malifaux. 
1889  Sequbnot  (Elie),  horticulteur  à  Bourg-Argental. 
1881  Serve -CosTE    (M.  A.),  propriétaire   à  Porte -Broc,    près 

Annonay  (Ardèche). 
1888  Sbttrb  (Jean-Marie),  propriétaire  à  La  Valla. 
1868  Soleil  (Henri),  propriétaire  àSaint-Grenest-Lerpt. 

1897  Thioluer  (Jean),  propriétaire  à  Tapigneux,  commune  de 

La  Cula. 

1880  Thouueux  (0.  M.A.),    constructeur- mécanicien,  à  Saint- 

Ghamona. 

1898  ViDON,  conseiller  général,  à  Bourg-Argental. 

1883  ViRicEL  (Jean-François),    propriétaire  à  Saint-Romain-en- 

Jarez. 
1896  Voisin  (Honoré),  directeur  des  mines  de  Roche-la-Molière 

et  Firminy. 
1886  VoLAND  atnéy  fabricant  de  treillages  à  Oullins  (Rhône). 


-  !é  - 

Membre  correspondant. 
1891  EovBRTB  (Jules)  iilf^y  6,  rae  de  Seine,  Paris. 

Membre  honoraire, 
1893  Gui<mARD  (Christophe),  armurier,  16,  me  de  la  Badouillère. 

Membre  à  rie. 

1895  Vilmorin  (Henri  db)  ^^  marchand  grainier,  4,  quai  de  la 
Mégisserie,    Paris. 
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PROC&S-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  12  JANVIER  1899 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotioiui.  —  Section 
<r Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
M  décembre  1898. —  Section  de  V Industrie.  —  Procès-verbal  de 
la  séance  du  15  décembre  1898.  —  Section  des  Sciences.  —  Pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  15  décembre  1898.  —  Section  des  Arts 
et  Belles-Lettres,  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  30  décembre 
1898.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal 
de  l'Assemblée  générale  du  l*'  décembre  1898.  —  Nomination  des 
membres  du  Bureau  pour  Tannée  1899.  —  Compte  rendu  des  tra- 
vaux de  la  Société  en  1898.  —  Concours  d*animaux  de  boucherie  à 
Saint-Etienne  en  1899.  --  Echange  de  publications. —  Projet  d'im- 
pôt progressif.  —  Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Admis- 
sion de  nouveaux  membres.  — Présentation  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  18,  sont  :  MM. 
Bertrand,  Biron,  Brunet,  Croizier,  Gros,  Desmaroux,  Pillon, 
Ginot^  Gonin,  Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Magand,  Maussier, 
Otin    fils,   Rivolier,  Rossillol,   Teyssier  et  Venet. 

Goppeapondance . 

Elle  comprend  : 

l""  Lettre  de   M.  le  Maire  de   Saint-Etienne,  relative   au 
concours  d'animaux  gras  en  1899. 
Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

2**  Circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  relative  à 
l'Exposition  universelle  de  1899  (Matériel  et  procédés  de  la 
viticulture). 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*^  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
relative  aux  réunions  des  délégués  des  Sociétés,  Comices  ou 
Syndicats. 
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La  date  fixée,  du  10  janvier  écoulé,  ne  permet  pas  de 
répondre. 

4*  Circulaire  relative   au    projet   d'impôt  progressif,  pré- 
senté au  Parlement  par  MM.  Bourgeois  et  Doumer. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

5^  Demande  d'échange  de  publications  par  la  Société  des 
amis  de  V Université  de  Clermont. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6*  Demande  de  souscription  pour  Térection  d'un  buste  à  la 
mémoire  d'Aimé  Girard. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

7^  Demande  par  M.  Molin,  de  Lyon,  de  la  liste  des  mem 
bres  de  la  Société. 

Le  Bureau  est  chargé  de  répondre. 

8®  Démissions  de  MM.  Garnier,  Mosnier,  Carro,  Brochet,  de 
Saint-Etienne  ;  Lyonnet,  d'Izieux  ;  Lanet,  de  l'Horme  (Saint- 
Julien-en-Jarez)  et  Bodard,de  Saint-Chamond . 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
17  décembre  1898.  —  Président:  M.  Labully  ;  Secrétaire: 
M.  Desmaroux. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  1*  Brochure  inti- 
tulée :  Nouveau  procédé  d'injection  de  la  vigne^  par  M. 
Berget,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Cahors  ; 

2®  Brochure  envoyée  par  M.  Chapelle,  professeur  d'Agri- 
culture du  département  du  Var  traitant  de  :  «  L* orientation 
à  donner  à  la  viticulture  provençale.  » 

Ces  deux  brochures  ont  été  remises  à  M.  Desmaroux  chargé 
de  les  examiner  et  de  nous  faire  connaître,  à  notre  première 
réunion,  le  résultat  de  son  travail  ; 

3®  Lettre  de  M.  Esclavy,  appelant  l'attention  de  la  Société 
sur  la  création  d'un  journal  ayant  pour  titre  :  L'Algérie,  dont 
il  est  le  directeur,  et  qui  a  notamment  pour  objet  de  démon- 
trer que,  contrairement  à  l'avis  de  très  nombreux  médecins, 
qui  le  proscrivent  sous  prétexte  qu'il  est  dangereux,  le  vin 
naturel  est  une  boisson  saine  et  réconfortante. 


—  19  — 

M.  Esclavy  demande  que  la  Société  s'abonne  à  cette 
feuille  mensuelle  dont  le  prix  est  de  6  francs  par  an. 

La  Section  estime  que  les  intérêts  dont  s'occupe  le  journal 
dont  il  s* agit  concernent  surtout  l'Algérie  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  pour  notre  Société  de  s'y  abonner. 

Visite  des  fermes.  —  Le  programme  de  la  visite  des  fer- 
mes qui  doit  avoir  lieu  en  1899,  dans  les  cantons  de  Saint- 
Etienne  et  de  Saint-Héand,  programme  élaboré  par  une  Com- 
mission de  12  membres  dont  10  étaient  présents,  est  soumis 
à  la  Section  qui  l'approuve.  (Voir  page  61.) 

Election  des  membres  du  Bureau.  —  La  Section  main- 
tient pour  1899  son  Bureau  et  celui  des  Sous-Sections  d'Hor- 
ticulture et  de  Viticulture  tels  qu'ils  existaient  en  1898.  En 
conséquence,  ces  Bureaux  sont  composés  comme  suit  : 

AGRICULTURE. 

Président  :  M.  Labully  ;  vice-présidents  :  MM.  Fillon  et 
Vérots  ;  secrétaire  :  M.  Desmaroux. 

HORTICULTURE. 

Président  :  M.  Philip  Emile  ;  vice-président  :  M.  Teyssier  ; 
secrétaire  :  M.  Brunet. 

VITICULTURE. 

Président  :  M.  Rossillol  ;  secrétaire  :  M.  Ploton. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée  à  11  h.  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  15  décembre  1898. 
—  Président,  M.  Rivolier,  Vice-Président;  Secrétaire:  M. 
Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Election  des  membres  du  Bureau.  —  La  Section  décide 
de  maintenir  son  Bureau  tel  qu'il  existait  en  1898. 

En  conséquence,  le  Bureau  est  constitué  comme  suit  : 

Président  :  M.  Evrard  ;  Vice-Président  :  M.  Rivolier  ; 
Secrétaire  :  M.  Benoit  Clair. 

Aucune  autre  question  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance 
est  levée  à  9  heures. 
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Section  des  Sciences.  —  Séance  du  15  décembre  1898. 
—  Président  :  M.  FaTarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secré- 
taire-Archiviste. 

Election  des  membres  du  Bureau.  —  La  Section  a  décidé 
de  maintenir  son  Bureau  tel  qu'il  existait  en  1898. 
En  conséquence,  ce  Bureau  est  constitué  comme  suit  : 

Président  :  M.  Favarcq  ;  Vice-Président  :  M.  Leboifl  ; 
Secrétaire  :  M.  Thomas-Javit. 

Aucune  autre  question  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance 
a  été  levée  à  3  heures. 


Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Séance  du  30 
décembre  1898.  —  Président  :  M.  Ginot  ;  Secrétaire  :  M. 
Biron. 

Convoqués  par  lettre  spéciale  à  chacun  d'eux,  les  Membres 
de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  se  sont  réunis  le 
vendredi,  30  décembre  1898,  à  5  h.  1/2  du  soir,  dans  la  salle 
ordinaire  des  séances,  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne,  sous  la  présidence  de  M.  Ginot  en  Tabsenoe  de 
M.  Mulsant  ;  les  fonctions  de  Secrétaire  étant  remplies  par 
M.  Biron,  Secrétaire  général. 

La  réunion  ayant  pour  but  Télection  des  membres  du 
Bureau  pour  Tannée  1899,  il  est  immédiatement  procédé  au 
scrutin  qui  donne  les  résultats  suivants  : 

Président  :  M.  Mulsant;  Vice-Président  :  M.  Félix  Thiollier ; 
Secrétaire  :  M.  Durivaux. 

Ces  trois  sociétaires  ont  obtenu  l'unanimité  des  suffrages 
des  membres  présents. 

M.  Ginot  ayant  demandé  si  quelqu'un  des  membres  assis- 
tant àla  Réunion  avait  des  communications  à  faire,  M.  Sauveur 
Michel  manifeste  l'intention  de  lire  prochainement  un  travail 
touchant  une  nouvelle  découverte  faite  dans  des  fouilles  pra- 
tiquées en  Egypte.  Comme  il  n'est  pas  possible  d'indiquer  à 
quelle  époque  se  réunira,  en  1899,  la  Section  des  Arts  et 
Belles-Lettres,  il  est  décidé  que  la  communication  dont  il 
s'agit  sera  faite  à  la  Section  des  Sciences  au'elle  parait  inté- 
resser autant  que  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 
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M.  Félix  ThioUier  demande  la  parole  et  dit  combien  il 
serait  intéressant  pour  nos  Annales  de  reproduire,  chaque 
année,  par  la  photogravure,  les  œuvres  des  artistes  foréziens 
exposées  au  Salon  de  Paris.  Ses  relations  amicales  avec  les 
peintres  et  sculpteurs  peuvent  lui  permettre  de  faire  le  néces- 
saire pour  cela.  Les  dépenses  relatives  à  ces  reproductions 
sont  aujourd'hui  peu  élevées  et  n'entraîneraient  pas  de 
grands  frais  pour  la  Société. 

L'Assemblée  remercie  M.  Félix  ThioUier  de  sa  proposition 
et  le  prie  de  vouloir  bien,  en  ce  qui  le  concerne,  mettre  à 
exécution  le  projet  dont  il  s'agit  ;  la  publication  dans  les 
Annales  des  œuvres  de  nos  compatriotes,  accompagnées  de 
notices,  devant  être  extrêmement  intéressantes  pour  tous  les 
sociétaires. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  et  le  douze  jan- 
vier, à  2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière assemblée  (l***  décembre  1898),  lequel  est  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  con- 
cerne, moins  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement 
statué. 

Concours  d'animaux  de  boucherie  en  1899.  —  L'Assem- 
blée décide,  sur  la  demande  de  M.  le  Maire  de  la  ville  de 
Saint-Etienne,  que  la  Société  prêtera,  comme  par  le  passé, 
toute  son  aide  pour  l'organisation  du  Concours  d'animaux 
engraissés  qui  doit  avoir  lieu  aux  Mottetières  au  mois  de 
mars  prochain,  toutes  les  dépenses  relatives  à  ce  concours 
devant  être  supportées  par  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Echange  de  publications.  —  L'Assemblée  décide  que 
réchange  de  nos  publications  sera  fait  avec  la  Société  aes 
amis  de  V  Université  de  Clermont. 
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Projet  d*imp6t  progressif.  —  Conformément  à  la  demande 
exprimée  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  T Assem- 
blée s'associe  au  vœu  formé  contre  le  projet  d'impôt 
progressif  et  qui  doit  être  envoyé  au  Parlement  ;  ce  vœu  est 
ainsi  conçu  : 

«  Messieurs  les  Députés, 

«  Vous  êtes  saisis  d'un  grand  nombre  de  projets  de  réforme 
de  rimpôt,  et  presque  tous  ces  projets  tendent  à  remplacer 
l'impôt  proportionnel  par  l'impôt  progressif  ou  dégressif. 

«  Nous  venons  protester  auprès  de  vous  contre  tous  ces 
projets  et  vous  demander  de  les  repousser. 

«  Nous  ne  voulons  pas  de  l'impôt  progressif,  car  il  frappe 
inégalement  les  citoyens  ;  donc  il  est  injuste.  Il  tend  à  créer 
des  classes  entre  les  contribuables,  contrairement  aux  prin- 
cipes de  1789  qui  nous  ont  faits  tous  égaux  devant  la  loi. 

«  Il  est  favorable  aux  fraudeurs,  il  provoque  la  dissimu- 
lation et  met  les  honnêtes  gens  en  état  d'infériorité  vis-à-vis 
des  autres. 

ce  C'est  la  terre  surtout  qu'il  atteindrait,  car  elle  seule  ne 
peut  se  soustraire  à  l'impôt  ;  il  aurait  pour  conséquence  de 
nombreuses  ventes  d'immeubles,  qui  amèneraient  une  dépré- 
ciation générale  de  tous  les  biens  fonciers. 

«  Il  ferait  émigrer  les  grosses  fortunes  et  retomberait  de 
tout  son  poids  sur  les  petits  ;  il  provoquerait  une  crise  géné- 
rale dont  tout  le  monde  ressentirait  le  contre-coup. 

«  Ce  ne  serait  donc  pas,  comme  on  l'a  dit,  un  «  impôt  sur 
les  riches  )»  mais,  en  réalité,  un  nouvel  impôt  sur  tout  le 
monde  et  principalement  sur  les  pauvres. 

a  II  ne  pourrait  être  perçu  sans  que  les  agents  de  l'Etat 
recourent,  ou  à  l'inquisition  ou  à  la  déclaration  des  contri- 
buables; dans  tous  les  cas,  il  serait  arbitraire  etvexatoire. 

«  Son  taux,  au  lieu  d'être  fixé  une  fois  pour  toutes  par 
la  loi,  serait  déterminé,  chaque  année,  par  les  Chambres 
qui,  toujours  à  court  d'argent,  ne  tarderaient  pas  à  le  rendre 
ruineux. 

«  L'impôt  sur  le  revenu,  s'il  était  proportionnel  et  non  pro- 
gressif, aurait  moins  d'inconvénients  ;  mais  il  nous  ferait  payer 
deux  fois  puisque  toutes  les  natures  de  revenu,  excepté  les 
salaires,  sont  déjà  frappées  parles  impôts  directs  :  la  terre  et 
les  maisons  par  l'impôt  foncier,  le  commerce  et  l'industrie  par 
la  patente,  les  valeurs  mobilières  par  la  taxe  de  4  p.  ^L. 

«  Nous  savons  bien  que  nos  impôts  présentent  des  imper- 
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factions  et  qu'ils  sont  le  plus  souvent  excessifs  ;  mais  il  n'y 
a  qu'un  moyen  de  les  réformer,  c'est  de  les  diminuer  en  rédui- 
sant les  dépenses. 

«  Nous  vous  prions  d*opérer  cette  réforme,  la  seule  vraie, 
que  nous  vous  avons  toujours  demandée  et  que  vous  nous 
avez  si  souvent  promise.  Quant  à  Timpôt  progressif  ou  dé- 
gressif, nous  vous  demandons  instamment  de  le  repousser, 
sous  quelque  forme  qu'il  se  présente.  » 

Démissions  de  membres  de  la  Société,  —  Acte  est  donné 
de  la  démission  de  membres  de  la  Société,  envoyée  par  : 
MM.  Garnier,  Mosnier,  Carro,  Brochet,  de  Saint-Etienne  ; 
Lyonnet,  d'Izieux  ;  Lanet,  de  THorme  (Saint-Julien-en-Jarez) 
et  Bodard,  de  Saint-Chamond. 

Travaux  DES  Sections.  —  Section  d* Agriculture  et  d' Hor- 
ticulture. —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès- verbal  de  la  réunion  du  17  décembre  1898,  qui 
est  adopté  sans  observation. 

En  conséquence,  le  Bureau  de  cette  Section  sera  ainsi 
composé  pour  Tannée  1899  : 

Section  d'Agriculture 

Président M.  LabuUy. 

Vice-Présidents. . .     MM.  Fillon  et  Victor  Vérots. 
Secrétaire M.  Desmaroux. 

Sous-Section  d'Horticulture 

Président M.  Emile  Philip. 

Vice-président ....        M .  Tey  ssier . 
Secrétaire M.  Brunet. 

Sous-Section  de  Viticulture 

Président M.  Rossillol. 

Secrétaire M.  Ploton. 

Section  de  l'Industrie 

M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  de  Tlndustrie  (15  décem- 
bre 1898),  lequel  est  adopté  sans  observation. 
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Le  Bureau  de  cette  Section  se  trou\'e  ainsi  formé  : 

Président M.  Evrard. 

Vice-Président. ...       M.  Rivolier. 
Secrétaire M.  Benoit  Clair. 

Section  des  Sciences 

M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Sciences  (15  décembre 
1898),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

En  conséquence,  le  Bureau  de  cette  Section  est  ainsi 
formé  : 

Président M.  Favarcq. 

Vice-Président. ...       M.  Lebois. 
Secrétaire M.  Thomas-Javit. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres 

M.  Biron,  Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres 
(30  décembre  1898)  qui  est  adopté  sans  observation. 

Le  Bureau  de  cette  Section  sera  donc  composé,  pour  1899, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Président M.  Mulsant. 

Vice-Président....       M.  Félix  Thiollier. 
Secrétaire M.  Durivaux. 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  en  1899.  — M. 
Biron,  Secrétaire  général,  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  efïectués  par  la  Société  en  1898.  L'Assemblée  lui 
adresse  ses  remerciements  pour  cette  communication.  (Voir 
page  3). 

Elections  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier.  —  A  Tu- 
nanimité  des  membres  présents,  M.  Biron  est  nommé  Secré- 
taire général,  et  M.  Moulin,  Trésorier  de  la  Société,  pour 
Tannée  1899.  i 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admis  comm^ 
membres  de  la  Société,  et  à  Tunanimité  : 


—  25  — 

M.  Beghetoil  Léopold,  propriétaire  à  Ânnonay,  7,  rue 
de  Vaugelas  (Ardèche),  présenté  par  MM.  Ginot,  Magand  et 
Otin; 

M.  Celard  Henri,  propriétaire  et  négociant  à  Bourg- 
Argental,  présenté  par  MM.  Otin  etTeyssier  ; 

M.  CoGNET  Philippe,  viticulteur  à  Chagnon,  présenté  par 
MH.  Salichon  et  Bruyas  ; 

M.  Danson,  maire  à  Bourg-Argental,  présenté  par  MM. 
Ginot  et  Lapala  ; 

M.  GuERBY,  médecin-vétérinaire  à  Ânnonay,  présenté  par 
MM.  Otin,  Teyssier  et  Lapala  ; 

M.  Magand  Fleury,  cultivateur  à  TEtrat,  présenté  par  MM. 
Ginot  et  Magand  père  ; 

M.  Perrin,  propriétaire  à  Riorama,  maire  de  Graix,présenté 
par  MM.  Otin  et  Barrelon  ; 

M.  Petit  Pierre,  propriétaire  à  La  Celle,  commune  de 
Bourg-Ârgental,  présenté  par  MM.  Otin  et  Teyssier  ; 

M.  Robert  (F.),  propriétaire  à  Chavanay,  présenté  par 
MM.  Otin  et  Teyssier  ; 

M.  Roux  Emile,  propriétaire  à  Annonay  (Gourdan),  présenté 
par  MM.  Otin  et  Lapala  ; 

M.  ViDON,  conseiller  général,  à  Bourg-Argental,  présenté 
par  MM.  Otin  et  Biron  ; 

M.  Vessiot,  inspecteur-adjoint  des  Forêts,  3,  rue  Saint- 
Michel,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  L'Assemblée  admet 
ensuite  la  candidature  de  : 

M.  Gourbis  Jacques-Alexandre-Casimir,  arbitre  de  com- 
merce, cours  Victor-Hugo,  25,  Saint-Etienne,  présenté  par 
MM.  Biron  et  Labully  ; 

M.  Retnaud  Jean,  fermier  aux  Gouttes,  à  Nervieux,  pré- 
senté par  MM.  Ginot,  Biron  et  Magand  ; 

M.  Vernay  Louis,  régisseur  de  propriétés,  à  Sainte-Foy- 
Saint-Sulpice,  présenté  par  MM.  Ginot,  Biron  ^t  Magand  ; 
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M.  MiGHALON  Jean,  rentier,  rue  Neyron,  30,  à  St-Etienne, 
présenté  par  MM.  Brunet  et  Teyssier  ; 

M.  Brutas  Antoine,  horticulteur  à  St-Chamondy  présenté 
par  MM.  Salichon,  Ponson  et  Revollier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.    BiRON. 
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SOMMAIRE.  ~  Oorrespondance.  —  Lettres  et  documents  divers. 

—  Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  21  janvier 
1899.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal 
de  VAssemblée  du  12  janvier  1899.  —  Fédération  des  contribuables. 

—  Orientation  à  donner  à  la  Viticulture  provençale^  par 
M.  Chapelle,  professeur  d'Agriculture.  —  Phonologie  esthétique, 
Rapport  par  M.  Vacoutat.  —  Concours  d*animaux  de  boucherie  à 
Saint-Etienne;  Commission  de  rédaction  du  programme.  — 
Concours  pour  les  prix  culturaux  et  visites  de  fermes.  —  Programme. 

—  Champ  d'expérience  de  la  Vivaraize.  —  Démission  d'un 
membre  ae  la  Société.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Chapelle,  Croizier,  Desmaroux,  Ginot,  Gonin, 
Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Ploton,  Rossillol  etTeyssier. 


C^orpespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
relative  aux  insertions  pouvant  être  admises  dans  le  Bulletin 
mensuel  de  cette  Société. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Circulaire  de  la  Société  départementale  d'agriculture 
de  la  Nièvre  relative  à  divers  vœux  présentés  par  cette 
Société,  au  sujet  des  programmes  des  concours  régionaux, 
et  auxquels  elle  demande  que  notre  Société  s'associe. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Circulaire  de  M.  Kergall  concernant  les   dispositions  à 
prendre  pour  créer  une  Fédération  des  contribuables . 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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4^  Démission  de  M .  Javelle,  de  Saint-Etienne,  de  membre 
de  la  Société. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 


Tpavanx  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
21  janvier  1899.  —  Président  :  M.  LabuUy;  Secrétaire  : 
M.  Desmaroux. 

Questions  renvoyées  à  la  Section.  —  1*  Brochure  de 
M.  Berget,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  chaussées  à 
Cahors,  relative  à  un  procédé  d'injection  de  la  Vigne  ; 

2^  Brochure  de  M.  Chapelle,  professeur  départemental 
d'agriculture  du  département  du  Var,  sur  Vonentation  à 
donner  à  la  viticulture  provençale  ;  l'étude  de  ces  brochures 
a  été  confiée  à  M.  Desmaroux,  secrétaire  de  la  Section,  qui 
a  rédigé  à  leur  sujet  un  rapport  dont  la  Section  a  décidé 
la  lecture  en  Assemblée  générale  ; 

3"*  Demande  de  souscription  pour  l'érection  d'un  buste  à 
la  mémoire  d'Aimé  Girard. 

La  Section,  tout  en  reconnaissant  l'importance  des  travaux 
d'Aimé  Girard  et  leur  influence  sur  les  progrès  de  la  chimie 
industrielle,  regrette  que  l'état  de  ses  finances  ne  permette 
pas  à  la  Société  de  s'associer  à  la  souscription  dont  il 
s'agit  ; 

4"*  Demande  d'abonnement  au  journal  intitulé  :  le  Progrès 
agricole  et  viticole^  dirigé  par  L.  Degrully,  professeur  à 
Técole  nationale  d'Agriculture  de  Montpellier,  propriétaire 
viticulteur. 

La  Section,  estimant  que  le  Journal  d'agriculture  pratique^ 
auquel  la  Société  est  abonnée,  suffit  à  ses  besoins,  émet  l'avia 
qu  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'abonner  au  Progrès  agricole; 

5*  Invitation  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  de 
prendre  part  à  l'Assemblée  des  délégués  qui  aura  lieu  à  Paris, 
du  25  février  aux  premiers  jours  de  mars. 

La  Section,  après  s'être  assurée  qu'aucun  sociétaire  n'était 
en  situation  de  profiter  de  cette  invitation,  estime  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'y  donner  suite  ; 

6"*  Demande  d'insertion  dans  nos  Annales,  par  M.  Ch. 
Molin,  de  Lyon,  d'articles  de  réclame. 
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La  Section,  considérant  que  la  Société  s'est  interdit  de  faire 
dans  ses  Annales  des  réclames  pour  oui  que  ce  soit,  estime 
qu'il  y  a  lieu  de  répondre  dans  ce  sens  a  M.  Molin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  onze 
heures. 

Actes  de  rAssemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  et  le  2  février,  à 
2 heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Scien- 
ces, Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière Assemblée  (12  janvier  1899),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  Correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  anaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiate- 
ment statué. 

Fédération  des  contribuables.  —  La  Circulaire  de 
M.  Kergall,  relative  à  la  formation  d'une  Fédération  des 
contribuables,  est  confiée  à  M.  Desmaroux,  prié  d'en  faire 
l'étude  pour  être  communiquée  à  la  Section  d'Agriculture. 

Démission  de  membre  de  la  Société.  —  Acte  est  donné 
à  M.  Javelle  Biaise,  demeurant  à  Saint-Etienne,  de  sa  démis- 
sion de  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  21  janvier  1899, 
lequel  est  adopté  sans  observation. 

M.  Desmaroux  donne  ensuite  lecture  de  son  rapport  sur  la 
brochure  envoyée  par  M.  Chapelle,  professeur  d'Agriculture 
dans  le  Var,  et  intitulée  :  Orientation  à  donner  à  la  viticul- 
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ture  provençale,  et  à  la.  production  des  vins  d%ns  le  Var;il 
lit  également  le  compte  rendu  d'une  autre  broohure  de 
M.  Berget,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussée  à  Cahors, 
relative  à  un  procédé  d^injection  de  la  vigne.  (Voir  page  50.) 
*  L'Assemblée  remercie  M.  Desmaroux  de  ces  deux  commu- 
nications. 

Concours  pour  les  prix  culturaux  et  visites  de  fermer. 
Programme.  —  L'Assemblée  adopte  le  programme  du  con- 
cours pour  les  prix  culturaux  et  visites  de  fermes,  en  1899, 
qui  lui  est  présenté  par  la  Commission  (Voir  page  61). 

Phonologie  esthétique.  —  Le  Secrétaire  général  rappelle 
que  vers  le  commencement  de  1898,  M.  Vacoutat,  notre  aima- 
ble et  érudit  collègue,  avait  été  chargé  de  donner  l'analyse  d'un 
nouvel  ouvrage  dont  l'auteur  M.  J.  E.  Blondel  avait  fait  l'en- 
voi à  la  Société,  et  qui  est  intitulé  :  Phonologie  esthétique  de 
la  langue  française. 

Le  rapport  de  M.  Vacoutat  est  inséré  dans  les  Annales  du 
troisième  trimestre  qui  viennent  de  paraître,  et  M.  Biron  en 
donne  lecture. 

L'assemblée  remercie  M.  Vacoutat  pour  le  travail  que  cette 
étude  a  dû  lui  occasionner,  et  lui  adresse  ses  félicitations  pour 
la  manière  dont  le  sujet  a  été  traité. 

Concours,  kSt-Etienne,  d* animaux  de  boucherie  engrais- 
sés. Commission  de  rédaction  du  programme.  —  Sont 
nommés  membres  de  la  Commission  de  rédaction  du  pro- 
gramme du  concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés,  qui 
doit  avoir  lieu  à  Saint-Etienne  les  26  et  27  mars  prochain  : 
MM.  Balzat,  Bonnefoy,  Fillon,  Fontvieille,  LabuUy,  Laudet 
Langloys,  Magand,  Renaud  etThoral. 

Champs  d'expériences  de  la  Vivaraise.  —  M.  Teyssier, 
directeur  du  Champ  d'expérience  de  la  Vivaraise,  donne 
diverses  indications,  les  plus  intéressantes,  en  ce  qui  concerne 
les  résultats  obtenus  sur  le  rendement  des  nouveautés  ense- 
mencées et  cultivées  dans  ce  champ,  touchant  les  blés  et  les 
pommes  de  terre. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M   Teyssier. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  sont  admis,  pour  faire  partie  de  la  Société: 
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M.  Gourbis  Jacques- Alexandre-Casimir,  arbitre  de  com- 
merce, cours  Victor-Hugo,  25,  Saint-Etienne,  présenté  par 
MM.  Biron  et  LabuUy  ; 

M.  Retnaud  Jean,  fermier  aux  Gouttes,  à  Nervieux,  présenté 
par  MM.  Ginot,  Biron  et  Magand; 

M.  Vernay  Louis,  régisseur  de  propriétés  à  Sainte-Foy- 
Saint-Sulpice,  présenté  par  MM.  Ginot,  Biron  et  Magand  ; 

M.  MiGHALON  Jean,  rentier,  30,  rue  Neyron,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Brunet  et  Teyssier  ; 

H.  Bruyas  Antoine,  horticulteur  à  Saint-Chamond,  présenté 
par  MM.  Salichon,Ponsonet  RevoUier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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PROCÊHERBAL  DE  LA  SfiANCK  DU  2  MARS  1899 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Gorrenondanoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d^Horticulture.  —  Aotas  de  l'Assemblée.  — 
Adoption  du  procès- verbal  de  TAssemblée  générale  du  2  février  1899. 
—  Concours  d'animaux  engraissés.  —  Le  Comte  de  Ch&rpiri'Feu- 

?erolle8f  par  M.  Vachez.  —  Situation  financière  au  3i  décembre 
898.  —  Compte  rendu  financier  du  concours  de  Bourg- Argental.  — 
Prévision  budgétaire  pour  Tannée  1899.  —  Liste  des  médailles 
restant  en  caisse.  —  Etudes  locales  sur  l'Agriculture,  les  Sciences, 
l'Industrie,  les  Arts  et  les  Belles-Lettres.  —  Programme  du  concours 
d'animaux  de  boucherie  engraissés.  —  Conseil  d'administration.  — 
Transport  du  matériel  des  concours.  —  Démission  de  membres  de 
la  Société.  —  Présentation  de  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot, 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  inembres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Chapelle,  Evrard,  Gaurel,  Ginot,  LabuUy, 
Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Maussier,  Ponson,  Revollier) 
Rossillol  et  Teyssier. 


Coppespondance* 

Elle  comprend  : 

1*  Envoi  par  M.  Vachez,  secrétaire  général  de  V Académie 
des  Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon,  d'une  brochure 
intitulée  :  Le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  dont  il  est  l'auteur,  avec  dédicace  à  la  Société. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

2"^  Lettre  de  M.  Maussier,  ingénieur,  membre  de  la  Société, 
demandant  qu'il  soit  créé,  à  l'avenir,  dans  les  Comices  annuels, 
î  es  récompenses  en  faveur  des  Etudes  locales  sur  T  Agriculture, 
l'Industrie,  les  Sciences  et  les  Arts  et  Belles-Lettres. 

Renvoyé  aux  diverses  Sections. 
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3*  Lettre  de  M.  Emile  Ferréol,  fabricant  de  rubans  à  Saint- 
Etienne,  demandant  que  la  Société  fasse  examiner  diverses 
améliorations  de  son  invention  dans  les  métiers  à  tisser  le 
ruban. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Industrie. 

4*  Démissions  de  M.   Pâtissier,   de  Saint-Chamond  et  de 
M.  BufiTeme,  de  Saint-Etienne. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée . 


Travaux  des  Sections 

Section  d*Agrigulture  et  d'Horticulture.  —  (Voir  aux 
actes  de  TAssemblée.) 


Actes   de  l'Assemblée 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf  et  le  2  mars,  à  deux 
heures  i/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  dans  Tune  des  salles  de 
la  Chambre  de   commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

H.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (2  février  1899)f  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sancede  la  correspondance  reçue  depuisladernière  Assemblée; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu^elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  sa  vie  et  ses  œuvres^ 
par  M.  Vachez. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Vachez,  secrétaire 
général  de  V Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Lyon  pour  Tenvoi  qu'il  fait  à  la  Société  d'agriculture  d'un 
exemplaire  de  la  brochure  qu'il  vient  de  publier  et  qui  est 
intitulée  :  Le  comte  de  Charpin-Feugerolles^  sa  vie  et  ses 
œuvres. 


—   34  — 

La  Société  doit  d'autant  plus  de  gratitude  à  M.  Vachez, 
que  M.  de  Charpin-Feugerolles  était  l'un  de  ses  membres  les 
plus  distingués  et  que  les  éloges  si  justes  et  si  mérités  qui 
lui  sont  donnés  par  l'auteur  sont  un  honneur  pour  la  Société 
comme  pour  notre  petite  patrie  du  Forez. 

Démission  de  deux  membres.  —  Acte  est  donné  de  la 
démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  M.  Pâtissier, 
de  Saint-Ghamond,  et  M.  BufTeme,  de  Saint-Etienne. 

Conseil  d* administration.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archi- 
viste, donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  Conseil 
d'administration  qui  a  eu  lieu  le  27  février  dernier  et  approu- 
vant les  situations  financières  qui  lui  ont  été  présentées. 

Ces  documents  sont  également  soumis  à  TAssemblée  géné- 
rale. Ce  sont  les  suivants  : 

1^  Situation  financière  au  31  décembre  1898; 
(Voir  page  44.) 

2^  Compte  rendu  financier  du  concours  de  Bourg- Argental  ; 
(Voir  page  46.) 

S""  Prévisions  budgétaires  pour  Tannée  1899  ; 
(Voir  page  49.) 

4"*  Liste  des  médailles  existant  chez  le  Trésorier,  suivant 
inventaire  du  24  février  1899  ; 
(Voir  page  48.) 

L'Assemblée  donne,  par  mains  levées,  son  approbation. 

Deux  autres  propositions  du  Conseil  d'administration  sont 
aussi  approuvées.  (Voir  page  36.) 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  — 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  dit  que  la  réunion  de  la 
Section  d'Agriculture  du  18  février  a  été  consacrée  en  partie 
aux  questions  relatives  au  concours  d'animaux  de  boucherie 
engraissés,  à  la  rédaction  définitive  du  programme  de  ce 
concours,  et  qu'il  n'en  a  pas  été  dressé  procès-verbal.  (Voir 
page  2.) 

Etudes  locales  sur  V Agriculture^  V Industrie,  les  Sciences 
et  les  Arts  et  Belles-Lettres,  —  M.  Maussier,  présent  à  la 
réunion,  demande  à  ajouter  quelques  mots  à  sa  lettre  lue  par 
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le  Secrétaire  général  et  dans  laquelle  il  demande  que  des 
récompenses  soient  instituées  par  la  Société  en  faveur  des 
personnes  qui  produiront  des  Etudes  locales  pouvant  inté- 
resser les  Sections  de  notre  Société.  La  proposition  de 
M.  Haussier  parait  digne  d'intérêt  et  elle  sera  renvoyée  à 
chacune  des  Sections  pour  avoir  leur  avis. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admises 
les  candidatures  suivantes  : 

1*  M.  Fauae  Claude-Marie,  fermier  à  la  Sibertière,  com- 
mune de  Saint- Jean-Bonnefonds,  présenté  par  MM.  Rossillol 
et  Mazenod. 

2^  M.  FiGAROL  aîné,  marchand  d'articles  de  boucherie,  1 17, 
rue  de  Roanne,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Gaurel  et 
Magand. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.   BiRON. 


—  36  — 


"^^^■MMMMMMfMAMMMAMMMMMvWWVMfWVMWMMMWMMMMW 


Conseil  d'Administration 


Réunion  du  27  février  iS99. 


Le  27  février  1899,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société,  régulièrement  convoqué,  s'est  réuni  au  siège  de  la 
Société  à  10  heures  du  matin 

Etaient  présents  :  MM.  Ginot,  Président  ;  Vérots  Victor,  vice- 
président  de  la  Section  d'Agriculture  ;  Teyssier,  Vice-président 
de  la  Section  d'Horticulture  ;  Brunet,  Secrétaire  de  la  même 
Section  ;  Ploton,  Secrétaire  de  la  Section  de  Viticulture; 
Bahurel,  Conservateur  du  matériel. 

M.  le  Secrétaire-archiviste  donne  lecture  au  Conseil  : 

1^  De  la  situation  financière  de  la  Société  au  31  décembre 
1898; 

2*  Du  compte  rendu  financier  du  concours  de  Bourg- 
Ârgental  ; 

3"*  Des  prévisions  de  budget  pour  Tannée  1899  ; 

4"^  Du  stock  de  médailles  existant  chez  M.  le  Trésorier, 
suivant  inventaire  du  24  février  courant. 

Ces  documents  ont  été  successivement  approuvés  sans 
observations. 

Le  Conseil  a  seulement  demandé  que  la  Société  mette  à 
rétude  pour  Tannée  1900  la  question  de  savoir  si  on  ne 
pourrait  pas  se  dispenser  de  fournir,  pour  les  concours  des 
localités  peu  importantes,  le  matériel  encombrant  et  lourd 
dont  le  transport  et  la  mise  en  place  coûtent  si  cher. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ginot,  président,  le  Conseil  vote 
une  gratification  de  10  francs  à  chacun  des  trois  employés 
que  M.  le  Trésorier  a  envoyés  au  concours.  Cette  somme  sera 
prélevée  sur  les  fonds  de  la  Société  et  remise  aux  intéressés 
par  les  soins  de  M.  Moulin. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures. 

Le  Président, 

Jules  OiNOT. 
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COMPTE  RENDU 


DES 


TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN  1898 

Par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général 


L'année  1898,  en  dehors  des  travaux  ordinaires  de  la 
Société  et  du  Concours  agricole  qui  a  eu  lieu  à  Bourg-Argen- 
tal,  laissera  un  souvenir  profond  et  des  traces  durables  dans 
les  Annales  de  notre  Société  :  je  veux  parler  de  la  visite  de 
M.  Félix  Faure,  Président  de  la  République,  à  Saint-Etienne. 
Cette  visite  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  démonstrations  indivi- 
duelles ou  publiques  et,  parmi  ces  dernières,  Tare  de  triom- 
phe élevé  par  nos  soins,  lequel  a  été  l'objet  d'hommages  si 
flatteurs. 

Vous  savez  aussi  que  dans  les  marques  d'estime  témoignées 
par  le  gouvernement  de  la  République  au  moyen  des  aiver- 
ses  décorations  décernées  par  M.  Félix  Faure,  les  membres 
de  noire  Société  ont  été  particulièrement  distingués. 

Nous  savons  d'ailleurs,  Messieurs,  que  le  Bureau  de  notre 
Société  s'occupe  de  réunir  tout  ce  qui  peut  Tintéresser  au 
sujet  de  cette  fête,  afin  d'en  laisser  un  souvenir  durable  par 
la  publication,  dans  nos  Annales,  des  documents  les  meil- 
leurs. 

Nous  vous  avons  déjà  dit  combien,  maigre  la  chaleur  et  la 
sécheresse  qui  raccompagnaient,  le  concours  de  Bourg-Argental 
avait  donné  de  satisfaction.  Nous  allons  commencer,  en  1899, 
la  série  des  années  pendant  lesquelles  les  concours-expo- 
sitions seront  remplacés  par  de  simples  visites  de  fermes  et 
les  concours  de  prix  culturaux.  Tout  est  préparé  pour  cela  ; 
des  prix  ont  été  augmentés  de  valeur  afin  de  bien  montrer  l'in- 
térêt que  porte  notre  Société  à  cette  branche  do  l'agriculture 
qu'il  convient  d'encourager  de  préférence  à  toute  autre.  Dans 
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quelque  temps ,  et  après  que  la  Commission  de  visites  aura 
fait  connaître  son  avis  sur  Timportance  des  prix  à  décerner, 
nous  examinerons  ensemble  s'il  ne  conviendrait  pas  de  donner 
un  peu  de  solennité  à  la  distribution  des  prix  aux  lauréats. 

Comme  les  visites  de  fermes  et  exploitations  doivent  être 
faites  cette  année  dans  les  cantons  de  Saint-Etienne  et  de 
Saint-Héand,  il  serait  peut-être  possible  de  faire  cette  distri- 
bution de  prix  un  dimanche,  à  Saint-Etienne.  Mais  je  le  répète, 
c'est  une  question  à  examiner  ultérieurement. 

L'année  1898  marquera  encore.  Messieurs,  comme  point 
de  départ  d*une  entreprise  des  plus  importantes,  due  à  l'initia- 
tive infatigable  de  notre  cher  Président,  M.  Ginot.  Je  veux 
parler  de  la  formation  d'un  Syndicat  forestier  dont  les  avan- 
tages, au  point  de  vue  de  l'intérêt  particulier  comme  à  celui 
de  l'intérêt  général,  sont  incalculables.  Un  grand  pas  a  été 
fait,  les  adhésions  arrivent  nombreuses  et,  si  tout  se  termine 
comme  nous  avons  lieu  de  l'espérer,  les  opérations  du  Syn- 
dicat étant  bien  conduites,  il  s'ensuivra  un  pas  énorme  pour 
arriver  au  reboisement  de  tous  les  terrains  montagneux  sus- 
ceptibles d'être  utilisés  pour  cela. 

Il  nous  reste  à  vous  faire  connaître  les  mouvements  qui  se 
sont  produits  parmi  les  sociétaires,  par  suite  de  décès,  de 
radiations  et  d'admissions. 

La  Société  comptait,  au  commencement  de  1898,  un  efTectif 

de  378  membres,  ci. . .  • 378 

n  en  a  été  admis,  en  1898 13 

Total 391 

Dont  il  faut  déduire  : 

Démissions  ou  radiations 81      |  # 

Décès 6  ) 

Reste 377 

Les  membres  décédés  sont  :  MM.  Lucien  ThioUier,  Ethon 
Wéry,  Clarard,  Berger,  Oppermann  et  Blanc-Pélissier.  Nous 
adressons  de  nouveau  aux  familles  de  ces  collègues  disparus 
et  dont  le  vide  parmi  nous  se  fait  si  tristement  sentir,  surtout 
en  ce  qui  concerne  M.  Lucien  ThioUier,  si  dévoué  aux 
intérêts  de  la  Société,  nos  regrets  les  plus  sincères. 

Les  membres  nouveaux  sont  :  MM.    Moulin,  Delomier, 
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Dorivaux,    Bartesago,    Brunon,   Courbon,    Dodat,  Mulcey, 
Blachon,  Payen,  Pugnet,  Gayet,  Bruyas. 

Les  membres  démissionnaires  sont  :  MM.  Brochet,  Buisson, 
Chambovet,  Couvreur,  Rochetin,  Lanet,  Lardaret,  Verdelet. 

Comme  vous  le  voyez,  les  admissions  nouvelles  comblent 
à  peine  la  liste  des  membres  qui,  d'une  façon  ou  d'une  autre, 
ont  disparu  de  nos  rangs.  Nous  croyons  donc  devoir  faire  un 
appel  sérieux  à  l'initiative  personnelle  de  tous  nos  collègues 
pour  qu'ils  nous  amènent  de  nouveaux  adhérents. 

Vous  savez  bien,  Messieurs,  qu'à  l'époque  où  nous  vivons, 
une  Association  comme  la  nôtre,  pour  donner  des  preuves  de 
sa  vitalité,  ne  doit  pas  seulement  chercher  à  se  maintenir, 
mais  à  s'accroître  de  plus  en  plus.  Nous  avons  des  luttes  à 
soutenir,  des  progrès  à  réaliser,  des  études  à  poursuivre. 
Pour  mener  à  bien  tout  ce  que  nous  entrevoyons  d'œuvres  à 
accomplir,  vous  n'ignorez  pas  qu'il  faut  une  réunion  d'efïorts 
constants  et  nombreux.  Or,  si  nous  avons  déjà  un  noyau  impor- 
tant de  sociétaires,  ce  nombre  il  faut  l'augmenter  sans  cesse 
et  c'est  pour  cela  que  nous  faisons  un  appel  pressant  à  l'ini- 
tiative personnelle  de  chacun  de  nous. 
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Champ  d'Expériences  de  la  Yivaraize 


CDLTIIRE  DE  CËRËALES,  LÉGUMES  ET  FLEURS  PENDANT  LES  ANNÉES  1S97-9S 


Résumé  par  M.  J.  TEYSSIBR,  directeur. 


Les  meilleures  variétés  de  céréales  obtenues  en  1897  et 
1898  sont  les  suivantes  : 

AVOINES  :  Triomphe  ;  de  l'Australie  ;  de  Port  Adélaïde; 
des  Montanies  de  Bavière  ;  Groldexn  Gréant  ;  Grosse 
jaune  de  Thuringe  ;  With  Awak. 

Seigles  ;  de  Probstei  ;  de  Ruegen  ;  géant  des  Monta- 
gnes. 

Froment  :  n'a  pas  réussi  à  cause  de  l'humidité. 

Nous  signalerons  parmi  les  pommes  de  terre  que  nous 
avons  cultivées: 

Celles  à  grand  rendement  qui  sont  les  suivantes  :  Ghipier; 
Ferdinand  Gaillard  ;  Mont-Blanc  ;  Mammouth  ;  Pluie 
d'Or  ;  Franco -Russe 

Les  précoces  pour  être  cultivées  dans  les  jardins:  Jeanne 
d* Arc  ;  Branthal  ;  Martin  Shom  ;  Read  Hero. 
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FLEURS 


Antirhinom  majus,  gran- 
diflorum. 


ÇSapncine  naine,  caméléon. 

Çjhrysanthemmn     filifo- 
rum. 


Dianthus   lanoiniatus 
nanus. 

Giroflée     jaune      simple 
naine,  aurore. 

I 

Giroflée     jaune      simple 
i        «  pourpre  royale  ». 

■ 

Leucanthemum      maxi- 
mum «  perfection  ». 

Myosotis  des  Alpes  pyra- 
midal, rose. 

Pétunia  hybride  superbis- 
I        sima,  varié. 


Phlox  Drumond  nain,  bleu. 


Primevère   bleue  vivace 
des  jardins. 

Reine-Marguerite  pyra- 
mide jaune. 


Floraison  irrégulière  ;  quel- 
ques plantes  ont  de  belles 
panachures. 

Très  belle  ;  nouveauté  qui 
mérite  d*être  cultivée. 

Forme  naine  du  chrysanthe- 
mum  lagustrum  ;  fleur 
plus  frangée  que  celle 
de  ce  dernier. 

Très  beau.  Coloris  nou- 
veaux et  riches  ;  très  gran- 
des fleurs. 

Variété  nouvelle  comme 
coloris  ;  produisant  un  bel 
eflet  en  corbeille. 

Variété  nouvelle  comme 
coloris  ;  produisant  un  bel 
eflet  en  corbeille. 

Très  bonne  plante  vivace. 


Paraît  être  une  bonne 
plante.  Elle  sera  semée  de 
nouveau  en  1899. 

Belles  fleurs  à  grandes  gor- 
ges marginées  et  très 
nuancées  violet  ou  blanc. 

Coloris  nouveau.  Aussi  flo- 
rifère que  les  anciennes 
variétés. 

Plante  très  remarquable  par 
son  coloris  nouveau. 

Teinte  thé  ou  chamois  ;  assez 
curieuse  ;  bonne  variété  ; 
à  cultiver. 
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Radbedda    bicolor    su- 
perba. 

SalpigloBsis  variabilis,  su- 
perbissima. 

Scabieuse  double,grande, 
Pompadour. 

Verveine  à  grand  œil  blanc 


Verveine  striée. 


Belle  plante  annuelle,  des 
plus  méritantes;  àcultiver 

Forme  de  colonne  ;  robuste  ; 
fleur  plus  grande  que  le 
type. 

Très  belle  sous  tous  les  rap- 
ports et  à  recommander. 

Très  belle  ;  grandes  feuilles, 
œil  blanc. 

Belle  ;  grande  variété  de 
coloris;  striée. 


LÉGUMES 


Carotte  courte  Belot. 


Céleri-Rave    très    hâtif, 
d'Erfurth. 


Chou  de  Milan  moyen  de 
Monplaisir. 

Chou  pommé  rond  d*Erf  urth 
Chou  quintal  d'Auvergne. 


Chou  rouge. 


Chou  Tabaise  d'hiver. 


Haricot  nain  a  L'Incompa- 
rable ». 


Très  bonne  ;  mérite  d'être 
cultivée. 

Pomme  ronde,  de  grosseur 
moyenne,  et  de  très  bon 
goût. 

Bonne  variété,  qualité  hâ- 
tive ;  pomme  petite, ronde 
et  serrée. 

Très  bonne  variété. 

Enorme,  recommandable 
pour  grande  culture  ;  at- 
teignant 1™,50  de  circon- 
férence et  pesant  de  15  à 
20  kilog. 

Très  bonne  variété  ;  amélio- 
ration de  l'ancienne  va- 
riété ;  excellent  comme 
légume  d'hiver. 

Très  résistant  aux  froids  de 
l'hiver  ;  forme  ronde  ; 
chair  dure. 

Très  précoce  et  productif. 
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Haricot  à  rames  <c  Fin  de 
Neuville  ». 

Haricot  à  rames,  jaune  d'oir 

Haricot     Empereur      de 
Russie. 

Haricot  Express. 


Laitue  Boucharlat. 


Laitue  Excelsior  à  graine 
blanche. 


Persil  nain,  très  frisé. 

Poireau  d'hiver  long  de 
Bulgarie. 


Pois  haricot. 


Pois  rois  des  serpettes. 


Pois  nain  ridé, sucré  <c  Mer- 
veille d*Âmérique  ». 

Pois  à  écosser  nain  «  très 
hâtif  d'Annonay  ». 

Pois  à  écosser  duc  d'Âlbany 


Pois  à  rames,  gourmand, 
blanc,  perfection,  extra. 


Cosses  longues,  fines,  sans 
parchemin,  et  très  ten- 
dres. Bonne  variété. 

Bonne  variété. 

Le  plus  hâtif  des  haricots 
nains  ;  très  productif  et 
excellent  de  goût. 

Très  précoce  ;  cosses  nom- 
breuses, vertes  et  sans 
parchemin. 

Lente  à  monter  ;  pomme 
ferme  ;  bonne  variété. 

Laitue  hâtive  de  printemps  ; 
bonne  variété  sous  tous 
les  rapports. 

Trèsbellevariété;  àcultiver 

Bonne  variété  ;  très  résis- 
tante aux  rigueurs  de 
l'hiver. 

Variété  plus  originale  que 
bonne  ;  tient  du  haricot 
comme  forme  et  n'a  le 
goût  ni  du  haricot  ni  du 
pois. 

Bonne  variété,  à  grand  ren- 
dement, et  de  qualité  su- 
périeure. 

Très  bonne  variété  ;  tige 
courte  ;  très  rustique  et 
très  productif. 

Bonne  variété,  recomman- 
dable  pour  sa  précocité. 

Grandes  cosses  et  gros 
grains  ;  bonne  variété  à 
grand  rendement. 

Sans  parchemin  et  d'un  goût 
exquis  ;  des  plus  recom- 
mandables. 
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SITUATIOR  nHAMCIÈEE  Al  31  DÉGEUIE  1898 


RBGETTES 

Cotisations  et  droits  d'entrée  encaissés 4.314  54 

Intérêts 19  35 

Subvention  du  Département  en  espèces 1 .  832  68 

Subvention  de  l'Etat 1.500    » 

Subvention   de  la  Ville   de    Saint-Etienne  pour 

l'arc  de  triomphe 1 .  500    » 

Subvention  de  l'Etat  pour  le  Champ  d'expériences.  400    » 

Subvention    du  Département    pour    le    Champ 

d'expériences 350    » 

Total  des  recettes  réalisées  en    1898.  .  .  9.916  57 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1897 10.027  30 


Ressources  de  la  Société  au  31  décembre 

1898 19.943  87 


Aux  recettes  ci-dessous,  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  2.000  fr. 
de  subvention  que  la  ville  de  Bourg-Argental  nous  a  alloués 

Kour  le  concours  et  que  nous  ne  recouvrerons  qu'en  septem- 
re  ou  octobre   procnain. 
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DÉPENSES 

Dépenses  du  Concours  de  Bourg- Argental.  .  .  .  3.627  55 

Frais  de  Secrétariat 2.00U    » 

Frais  de  Bureau 250    » 

Loyer  du  Bureau  de  la  Société 240     » 

Impressions *  •  .  .  .  1.545  45 

Achat  de   médailles 553  75 

Abonnements 261  75 

Dépenses  diverses  (frais  de  recouvrement,  assu- 
rances, impôts,  etc.) 65  73 

Achat  de  deux  Dictionnaires  d'Agriculture  donnés 

en  prix  au  concours 50    » 

Indemnité  à  la  concierge  de  la  Chambre  de  com- 
merce pour  entretien  de  la  Salle  de  nos  réunions  60    » 

Frais  funéraires 25    » 

Subvention  au  tir  de  TObservatoire 20    d 

Construction  d'un  arc  de  triomphe  à  Toccasion  de 
la  venue  à  Saint-Etienne  de  M.  Félix  Faure, 

Président  de  la  République 9 .  580  25 

Dépenses  de  la  Commission  de  visite  des  fermes.  404  65 

Dépenses  du  Champ  d*expériences )  .039  60 

Total  des  dépenses  faites  en  1898.  ...  .  19.723  73 

Recettes  disponibles 19.943  87 

Excédent  de  recettes 220  14 
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COMPTE   RENDU    FINANCIER   DU   CONCOURS  AGRiC^ 


RECETTES 


Contribution  de  la  Société 


Souscription  de  la  Ville  de  Bourg-Argental. 


Don  d'objets  d'art 


Total  des  Recettes 


3.401 
2.000    i 

150    i 


\ 


\ 

I  ' 
■ 

l 

I 

À 

1 


5.551 
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lu  A  BOURG -ARGENTAL  LES  13  ET  14  AOUT  1898 


DEPENSES 


Récompenses  décernées  dans   la  visite 
des  fermes  et  au  Concours  : 

Urnes  en  espèces  distribuées  aux  exposants 
et  aux  serviteurs  ruraux 


)bjet8  d'art 

lédaiUes 

Dictionnaires  d'agriculture 


•  • 


ornes 


Tournée  de  la  visite  des  fermes  : 
Dépenses  de  la  Commission 


Frais  d'agencements  et  autres  : 

!)épeases  diverses   :    Repas,  voyages  des 
délégués,   timbres   des  états  émargés. 

pécorations  des  commissaires  et  jurés 

Vms  d'écritures 

Fnis  de  nourriture  et  logement  des  jurés 
et  commissaires 

Peintures,  banderoUes,  etc 

fourrage  pour  les  animaux 

Transport  du  matériel  et  journées  d'ouvriers 
pour  l'organisation  du  Concours 

Fournitures  de  pancartes  et  cartons 

Total  des  Dépenses 


1.200  » 
150    » 

1.319  50 
50  » 
50    » 


2.769  50 


404  65 


143  80  ) 
42    » 
45    » 


440  » 
60  » 
42    » 

1.480  75 
124    » 


) 2.377  55 


5.551  70 
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STOCK    DE    MÉDAILLES 


Ches  M.  le  TréBorier, 


SUIVANT      INVENTAIRE      AU     S4      FEVRIER      1899 


INDICATION  DBS  MÉDAILLES 


Or  grand  module 

Or  petit  module 

Argent  {Agriculteurs  de  France).. 

Bronze  — 

Vermeil    grand    module    (Conseil 
général) 

Vermeil  petit  module  (Conseil  gé- 
néral)   

Argent   petit  module  (Conseil  gé- 
néral)  

Vermeil  grand  module  (Société) .  • . 

—  petit  module        — 
Argent    petit    module        —     ... 

Bronze  doré  (Société) 

Bronze  argenté    —     

Bronze  grand  module  (Société). . . . 

—  petit   module       —      .... 
Non  évaluées,  bronzes  anciens . . . 


NOMBRE 

PRIX 

2 

105'  » 

2 

50  » 

5 

15  » 

5 

5  >. 

7 

20  » 

24 

15  » 

4 

10  » 

17 

15  » 

47 

8  » 

48 

8  » 

8 

10  » 

13 

6  » 

49 

4  » 

17 

2  50 

9 

»  » 

257 

VALEUR 
TOTALB 


1 


210*  » 

100  > 

75  » 

25  » 

140  » 

360  » 

40  » 

255  » 

376  » 

384  » 

80  » 

78  >) 

196  » 

42  50 

»  • 

2.361  50 
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PRÉVISIONS    DE    BUDGET    POUR   1899 


Recettes 

^  350  cotisations  à  12  francs 4.200  » 

20  droits  d'entrée  à  10  francs 200  » 

•  Subvention  du  département 1.800  » 

—  de  l'Etat 1.500  » 

—  pour  le  Champ  d'expériences 350  » 

Total 8.050  » 

i 

■ 

Dépenses 

'  Secrétariat 2.000  )► 

i   Local  du  Secrétariat 240  » 

Impressions 1.500  y> 

•  Abonnement  aux  Revues 200  » 

Frais  de  bureau 250  » 

Entretien  de  la  salle  des  réunions  à  la  Chambre  de 

commerce 60  » 

Frais  funéraires 75  » 

Champ  d'expériences  et  frais  de  démonstrations.  .  i  .000  » 

Total 5.325  » 

Report  des  prévisions  de  recettes 8.050     » 


Excédent  probable  de  recettes 2.725 


» 


4 
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nBRim  i  NDB  i  u  Tmnini  miiK&u 

ETA  L^ 

PRODUCTION     Des     VINS     DANS     L.E     VAR 

Par  M.  CHAPELLE,  Professeur  d'Agriculture. 


ROOTEAD  PBOCÉDÉ  DIRJECTIOR  DE  LA  TIGRE 


Par  M.  BERGET, 
logéoieur  eo  chef  des  Pents  et  Chaussées,  à  Cahors. 


«  M.  Chapelle,  Professeur  départemental  d'agriculture  du 
Var,  bien  connu  parmi  nous,  et  qui,  plusieurs  fois  déjà, 
dans  nos  concours  agricoles,  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses 
lumières,  a  adressé  à  notre  Société,  sous  forme  d'hommage, 
une  petite  brochure  intitulée  :  a  Orientation  à  donner  à  h 
viticulture  provençale  et  à  la  production  des  vins  dans  le 
Var,  » 

a  La  Société  remercie  M.  Chapelle  de  ce  témoignage  de 
sympathie  et  de  bon  souvenir  d'un  compatriote. 

a  La  lecture  de  ce  travail  consciencieux  nous  a  prouvé  que 
M.  Chapelle  a  su  s'assimiler  parfaitement  tous  les  secrets  de 
la  viticulture  méridionale,  Tune  des  sources  de  la  richesse 
dans  notre  beau  pays  de  France,  et  que  le  département  du 
Var  peut  compter  sur  son  dévouement,  pour  accroître  encore 
le  bien-être  de  ses  habitants. 

(c  Hélas  !  râpreté  de  notre  climat  montagneux  ne  nous 
permet  d'en  tirer  pour  nous-mêmes,  aucun  enseignement  pra- 
tique, et  nous  fait  envier  au  Midi  son  beau  et  chaud  soleil, 
source  première  de  l'immense  richesse  viticole    de  son  sol. 

«  Une  autre  brochure,  dont  l'auteur  est  M.  Berget,  Ingé- 
nieur en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  à  Cahors,  vient  de  par- 
venir également  à  notre  Société. 

«  Elle  traite  d'un  procédé  d'injection  de  la  vigne  applioa- 


I  —  51   - 

ble  au  traitement  de  ce  végétal  contre  les  maladies  parasitai- 
I   res  et  à  son  alimentation. 

f  C*est  avec  une  vive  curiosité  que  nous  avons  parcouru 
ce  travail  ;  la  nouveauté  de  l'idée  en  rend  la  lecture  parti- 
culièrement intéressante.  Peut-être  son  application  amènera- 
i-eile  des  résultats  précieux  dans  la  lutte  entreprise  par 
rhomme  contre  les  fléaux  qui,  depuis  bien  des  années  déjà, 
se  sont  abattus  sur  la  vigne,  et  dont  le  nombre  s*accroit  sans 
cesse. 

<  L'expérience  seule  dira  ce  que  vaut  l'idée  et  si  c'est 
dans  cette  voie  que  Ton  devra  s'engager  pour  régénérer  notre 
précieux  arbuste. 

c  Les  nombreux  champs  d'expériences  viticoles  qui  existent 
sur  notre  territoire  voudront  certainement  expérimenter  le 
procédé  de  régénération  de  la  vigne  imaginé  par  M.  Berget  et 
les  viticulteurs  éminents  dont  la  France  s'honore  nous  appren- 
dront ensuite  le  résultat  de  leurs  recherches. 

«  Nous  formons  les  vœux  les  plus  sincères  pour  qu'il  nous 
soit  donnée  dans  un  avenir  peu  éloigné,  d'apprendre  aux 
[  viticulteurs  de  la  Loire  la  bonne  nouvelle,  de  leur  dire  : 
En&n,les  maladies  parasitaires  sont  vaincues,  vous  êtes  af&an- 
I  chis  à  tout  jamais  du  lourd  impôt  du  greffage,  des  soufrages, 
:  des  sulfatages  et  de  tous  ces  traitements  difliciles  et  coûteux, 
i  qui  entravent  actuellement  la  prospérité  viticole. 
\  <  Remercions  M.  Berget  de  sa  tentative  méritoire,  et  pour 
•   aujourd'hui,  contentons-nous  de  dire  :  Espérons  !  )» 
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SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE,  INDUSTRIE,  SGIEIICES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

DU   DÈPARTEIfENT  DE  LA  LOIRE 
(Reconnue  d'utiiUé  publiqiM  par  décret  da  17  décembre  iSBff^. 


VILLE  DE  SAINT -ETIENNE 


CONCOURS 

Aa  M&robé  aux  Bestiaux  de  Saint-Etienne 

O'ANIMAUX  DE  BOUCHERIE  ENGRAISSÉS 

Le  Dimanche  26  et  le  Lundi  27  Mai^  1899 

Sous  les  auspioes  de  la  Monioipalité  de  Saint-Etienne 
et  au  moyen  des  subventions  de  la  Ville. 


«««««MMMfWtMMf* 


UNE  SUBVENTION  DE  500  FRANCS 

a  été  accordée  par  M.  le  Ministre  de  i'Agricalture 
Pour  être  distribuée  en  Primes  au  nom  du  Gouvernement  de  la  RépuUique, 


PB.OGhB.A.l^lNdE: 


Dimanche  26  Mars  :  De  7  à  9  heures  du  matin,  introduc- 
tion des  animaux;  de  9  à  il  heures,  opérations  du  Jury;  à 
11  heures,  ouverture  du  Concours  aux  visiteurs. 

Lundi  27  Mars  :  Marché  aux  bestiaux,  mise  en  vente  des 
animaux  exposés,  distribution  des  prix,  salle  du  Commerce 
au  marché  aux  bestiaux,  après  la  clôture  du  marché  à  3heurei$^. 
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1'-  Classe.  —   ESPÈCE   BOVINE 

PREMIÈRE   DIVISION 

Propriétaires  -  Eleveurs. 

1"  SECTION 

charolalse,    nlferaalsey    boarbonnalse,    llai«iislB« 

•i  aamloi^aes. 

1"  Catégorie.   —  Bœufs  présentés  par  paires. 

1  ^'^  Prix  OTTert  par  le  GoiTeneecii  it  h  BépiUifie .  200  francs. 

'i              2*  Prix 150  francs. 

3*  Prix 125  francs, 

4*  Prix 100  francs. 

5*  Prix 50  francs. 

6*  Prix mention 

625  francs. 

2*   Catégorie  .  —  Bceufs  présentés  seuls  ayant  encore  des 

dents  de  lait. 

f-^Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

225  francs. 

3*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls  n'ayajit  plus  de 

dents  de  lait. 

l*^Prix 75  francs. 

2*  Prix 60  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

185  francs. 

4*  Catégorie.  —  Vacher  présentées  seules  ayantencore  des 

dents  de  lait. 

i^  Prix 85  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

210  francs. 
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5*  Catégorie. —  Vaches  au-dessus  de  5  ans  présentées  seules. 

l*^  Prix 75  francs. 

2*  Prix 65  francs. 

3»  Prix 50  francs. 

4*  Prix 40  francs. 

230  francs. 
2*  SECTION 


1"  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires. 

i"Prix 100  francs. 

2*  Prix .  80  francs. 

3*  Prix 70  francs. 

4*  Prix 50  francs. 

300  francs. 

2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

1*'  Prix 65  francs. 

2*  Prix 55  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

160  francs. 

3*  Catégorie.  —  Vaches  engraissées  appartenant  aux 
races  laitières  (cottentine^  hollandaise  ou  flamande^ 
schwitZy  tarentaize,  etc.) 

l**"  Prix  Offert  par  le  GoiTencEeil  de  U  Répibh'qBe  100  francs. 

2*  Prix 70  francs. 

3*  Prix 65  francs. 

4*  Prix 50  francs. 

285  francs. 
3*  SECTION 

Veaux  engraissés. 

1*'  Prix 35  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

85  francs. 
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a-  DIVISION 

SECTION  UNIQUE 
Marohands  ou  Approvisionneurs 

f*  Câtéoorie. — Races  charolaise,  nivernaisej  bourbonnaise , 
limousine  et  analogues.  —  Bandes  de  bœufs  ou  vaches 
ne  concourant  pas  dans  les  autres  sections.  —  Groupes 
de  4  animaux. 

1*'  Prix  Offert  par  le  GonTeriiefleit  de  h  Répnbliqie  200  francs. 

2*  Prix 150  francs. 

3*  Prix 140  francs. 

4*  Prix 120  francs. 

5*  Prix 100  francs. 

710  francs. 

2*  Catégorie.  —  Races  salers^  mezenCy  tarentaise^  etc. 

l'^Prix 125  francs. 

2"  Prix .  100  francs. 

3'  Prix .  85  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

385  francs. 

3*  Catégorie. —  Races  charolaise^nivemaise,  bourbonnaise^ 
limousine  et  analogues.  —  Gh^oupes  plus  nombreux 
composés  au  maximum  de  15  bœufs  ou  vaches  engraissés, 
ne  concourant  pas  dans  les  autres  sections. 

l^Prix , 175  francs. 

2*  Prix 150  francs. 

3'  Prix 125  francs. 

4*  Prix 100  francs. 

550  francs. 

hix  offert  par  la  Chambre  syndicale  de  la  Boacherie  stéphanoise,  100  fr. 


—  56  — 

4''  Catégorie.  —  Races  salera,  mezenc,  tarentaise,  etc.  — 
Groupes  plus  nombreux  composés  au  maocimum  ds 
15  bœufs  ou  caches  engraissés  ne  concourant  pas  dans 
les  autres  sections. 

V'  Prix 100  francs. 

2®  Prix  .  .  .  • 75  francs. 

3»  Prix 50  francs. 

225  francs. 
Prix  offert  par  la  Chambre  syndicale  de  la  Boacherie  stéphanoise,  50  fr. 

PREC  D'HONNEUR 

Médaille   de  vermeil  grand    module  pour   la  plus  belle 
paire  de  bœufs. 

Médaille  de  vermeil  petit  module  pour  la  plus  belle  vache 
présentée  seule. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  pour  le  plus  beau  groupe 
de  4  animaux. 

Médaille  de   vermeil    grand  module  pour   le  plus   beau 
groupe  de  15  animaux  et  au-dessous. 

Ces  prix  sont  indépendants  de  ceux  alloués  en  espèces 
et  viennent  s'y  ajouter. 

2«  Classe.  —  ESPÈCE  OVINE 

LOTS    DE    TROIS  MOUTONS  OU  BREBIS   ET  AU-DESSUS    ENGRAISSÉS 

i*"®  Catégorie.  —  Propriétaires-éleveurs 

j«r  ppjx 35  francs. 

2'  Prix 30  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

85  francs. 
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LOTS   DE    CINQ  MOUTONS  OU    BREBIS   ET    AU-DESSUS  ENGRAISSÉS 

2*  Catégorie.  —  Marchands 

f'Prix 35  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 25  francs. 

4*  Prix 20  francs. 


110  francs. 

La  préférence,  à  mérite  égal,  sera  accor- 
dée au  lotie  plus  nombreux.  Il  sera,  en  outre 
et  à  titre  exceptionnel,  accordé  un  prix  de 
bande  de  50  francs 50  francs. 

Les  moutons  devront  avoir  été  tondus  dans  la  quinzaine^ 
une  mèche  aura  été  laissée  derrière  l'épaule  gauche. 

3*  Classe.    —    ESPÈCE  PORCINE 

LOTS   DE   TROIS   PORCS   ET   AU-DESSUS 

!•'  Prix 35  francs. 

2*  Prix 30  francs, 

3»  Prix 20  francs. 


85  francs. 


REGLEMENT   DU  CONCOURS 


Article  premier.  — Le  concours  est  ouvert  aux  cultivateurs, 
propriétaires  ou  fermiers  et  aux  marchands  de  bestiaux. 

Art.  2.  —  Los  exposants,  éleveurs  ou  engraisseurs,  sont 
tenus  de  justifier  quMls  possèdent  les  animaux  de  lespëce 
bovine,  âgés  de  plus  de  2  ans,  depuis  6  mois  au  moins  ;  et 
ceux  de»  espèces  ovine  et  porcine  devront  leur  appartenir 
depuis  le  !•'  janvier  de  la  présente  année. 

Art.  3.  —  Les  sujets  exposés  seront  dans  un  bon  état 
d'engraissement^  très  propres,  munis  de  longes  solides,  et  ne 
seront  admis  qu'après  avoir  été  visités  par  un  vétérinaire. 
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Art.  4.  —  Pour  prendre  part  au  concours,  les  personnes 
qui  désirent  exposer  devront  adresser,  avant  le  lundi  20  mars, 
à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture, 
27,  rue  Saint-Jean,  une  déclaration  indiquant  le  nombre 
d'animaux  qu'ils  veulent  exposer,  leur  sexe,  leur  âge,  ainsi 

Sue   la   division,  section   ou  catégorie  dans  lesquelles   ils 
ésirent  les  faire  concourir. 

Les  déclarations  devront  être  faites  sur  des  formules  qui 
seront  adressées  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande  au 
siège  de  la  Société  d'Agriculture,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint- 
Etienne,  ou  à  son  secrétaire  général. 

Art.  5.  —  Les  bovins  âgés  de  moins  de  deux  ans,  ne  sont 
pas  admis  à  concourir. 

Art.  6.  —  Les  marchands  de  bestiaux  ne  pourront  concourir 
que  dans  les  sections  comprenant  quatre  animaux  et  plus. 
Les  groupes  ne  pourront  être  composés  de  plus  de  quinze 
animaux. 

Un  exposant  ne  pourra  présenter  plus  de  deux  lots  ou 
bandes  d'animaux'  dans  chaque  catégorie. 

Art.  7.  —  L'introduction  des  animaux  dans  l'enceinte  du 
concours  se  fera  le  dimanche  26  mars,  de  7  à  9  heures  du 
matin,  et  les  opérations  du  jury  auront  lieu  de  9  à  11  heures. 

Les  animaux  ne  pourront  être  retirés  avant  6  heures  du  soir. 

Art.  8.  —  Aucune  personne  ne  sera  admise  dans  l'enceinte 
du  concours  pendant  les  opérations  du  jury. 

Art.  9.  —  Pendant  les  opérations  du  jury,  les  exposants 
devront  avoir  un  homme  qui  restera  aux  côtés  des  animaux 
et  se  tiendra  à  la  disposition  des  jurés,  sans  pouvoir  s'absenter 
avant  la  fin  des  opérations. 

Art.  10.  —  Chaque  exposant  sera  préposé  à  la  garde  de  ses 
animaux.  Il  devra  en  prendre  soin  ;  l'Administration  muni- 
cipale, de  même  que  la  Société  d'Agriculture,  n'en  seront 
responsables  dans  aucun  cas. 

Art.  il.  —  Les  décisions  du  jury  seront  sans  appel. 

A  mérite  égal,  les  animaux  les  plus  jeunes  seront  préférés. 

Art.  12.  —  Le  jury  conformera  ses  décisions  aux  règles 
édictées  dans  le  présent  règlement  ;  il  pourra  modifier  les 
prix  ou  opérer  des  virements  suivant  le  mérite  et  le  nombre 
des  animaux  exposés  en  restant  toutefois  dans  l'esprit  du 
programme  et  les  limites  des  allocations  afférentes  aux 
classes,  divisions  et  catégories. 


—  59  — 

Art.  13.  —  Un  exposant  ne  peut  recevoir  qu'un  seul  prix 
dans  chaque  catégorie.  Néanmoins,  tous  les  animaux  seront 
classés  par  le  jury  suivant  leur  mérite,  lors  même  que 
plusieurs  animaux  de  la  même  catégorie  appartiendraient 
au  même  exposant. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  animaux  appartenant  au  même 
exposant  seraient  jugés  dignes  d'être  primés,  le  premier  seul 
aura  droit  à  la  prime.  Les  autres  seront  classés  à  leur  rang 
par  prix  hors  concours  et  ne  recevront  qu'une  médaille. 

Les  économies  ainsi  réalisées  ou  celles  résultant  de  la  non 
distribution  de  primes,  pourront  être,  s'il  y  a  lieu,  distribuées 
en  prix  supplémentaires,  aux  animaux  reconnus  méritants  des 
catégories  diverses  ou  rester  acquises  à  la  caisse  du 
concours. 

Art.  14.  —  Tout  exposant  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  immédiatement  exclu  du  concours. 

Art.  15.  —  Les  primes  ne  seront  distribuées  qu'autant  que 
les  animaux  primés  auront  été  exposés  en  vente  au  marché 
du  lundi  27  mars.  Cette  distribution  aura  lieu  dans  une  salle 
du  marché  le  lundi  27  mars,  à  3  heures. 


Observation  importante. 


Le  marché  aux  bestiaux  de  Saint-Etienne,  admirablement 
agencé,  offre  tout  le  confort  désirable  ;  il  est  relié  à  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Paris  et  à  Lyon,  par  un 
embranchement  pourvu  d'un  quai  très  spacieux  qui  facilite 
le  débarquement  et  l'embarquement  sans  fatigue  des  ani- 
maux les  plus  lourds  et  les  moins  transportables. 


UtRCHE  ET  HORAIRE  DES  TRtlUS 

DESSERVANT   LE    MARCHÉ   AUX    BESTIAUX 

De  la  gare  de  Saint-Etienne  (Chateaucreux  au  marché) 
Numéros  des  trains 7202    7206    7214    7222 

Matin  Matin  Soir  Soir 

Départdelagare  de  Saint-Etienne.     2^47     8»»23  12^50    4*»30 
Arrivée  au  marché 2  56    8  32  12  59    4  39 
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Du  marché  aux  bestiaux  à  la  gare  de  Saint-Etienne 

Numéros  des  trains 7201  7205  7207  7209 

Matin  Matin  Soir  Soir 

Départ  du  marché  aux  bestiaux.  .     3^30  9^24  2»'25  5»»  11 

Ârrivéeàlagare  de  Saint-Etienne.    3  38  9  32  2  33  5  19 

Saint-Etienne,  te  20  féTrier  1899. 


Le  Président  de  la  Société  d'Agriculture, 

J.    GiNOT. 

L'adjoint  délégué.  Le  Maire  de  Saint- Etienne, 

Louis  Oérois.  Chavanon. 
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SOCEÉTB  D'ÀGRIGULTURS,  INDUSTRIE,  SCI£IIGES,  ARTS  k  BELLES-LETTRES 

DU  DBPÀRTKI»NT  DB  LÀ  LOIRE 

(Reconnue  dCutiliU  publique  par  décret   du   i7  décembre  i896). 


COMICE  CANTONAL  DE  1899 


Visites  des  Fermes  et  Exploitations  agricoles 


DANS  LB8  CANTONS  DB 


SAINT-HÉAND  et  SAINT-ÉTIENNE 


PROGRAMME  DES  PRIX 


!'•    SECTION. 

Fermes  réunissant  les  conditions  suivantes  :  bon  agence- 
ment et  bon  entretien  des  bâtiments  d'exploitation  ;  outillage 
perfectionné  et  bien  entretenu  ;  bonne  culture  ;  étables  bien 
installées  ;  bon  entretien  des  fumiers  et  création  de  fo.'^ses  à 
purins  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au  moyen  de  niveaux 
et  drainages  bien  entendus  ;  entretien  d'animaux  de  choix  ; 
bonne  tenue  de  laiterie  ;  établissement  et  bon  entretien  des 
chemins  d'exploitation;  terrains  incultes,  reboisés  ou  con- 
vertis en  prairies  permanentes  ou  temporaires,  ou  en  cultu- 
res, d'une  surface  de  5.000  mètres  au  minimum  ;  emploi  ration- 
nel d'engrais  chimiques. 
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Â  décerner  indistinctement  soit  aux  propriétaires,  soit  aux 
fermiers  :  Un  bronze  d'art  ;  une  médaille  d'or. 

(Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  Tun 
des  précédents  concours,  ne  recevront  qu*un  diplôme  rappe- 
lant cette  récompense.) 

2"*  SECTION 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  culture 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées  pour 
les  prix  d'honneur. 

Pour  les  propriétaires 

Une  grande  Médaille  do  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  les  fermiers  ou  métayers 

Une  grande  Médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  les  objets  spéciaux 
ci -après  :  1®  100  francs  pour  bon  entretien  de  fumier  et  créa- 
tion de  fosse  à  purin  ;  2®  100  francs  pour  création  de  chemins 
d'exploitation.  3*  Une  prime  de  100  francs,  pour  un  an,  au 
meilleur  taureau,  âgé  de  18  mois  au  moins,  qui  se  trouvera 
en  la  possession  d'un  propriétaire  ou  fermier,  dans  l'un  des 
cantons  visités  et  qui  sera  jugé  par  la  Commission  en  état  de 
pouvoir  remplir  les  conditions  d'un  bon  reproducteur.    Une 

{irime  de  50  francs  pourra  être  attribuée  l'année  suivante,  si 
e  taureau  primé  continue  à  remplir  ces  conditions  pour  la 
seconde  année. 

3"-  SECTION.  —  SPÉCIALITÉS. 

i*  Reboisement  sur  une  surface  d'un  hectare  au 
minimum,  et  bon  entretien. 

l*'*Prix.  Une  grande  Médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Une  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Une  Médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 
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T  Défrichement  de  terrsLVis  incultes  convertis  en  vignes 
greffées  en  plants  français  et  traitements  divers  de  ces 
vignes. 

l"Prix.  Une  grande  Médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Une  grande  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Une  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

3*  Création  de  vergers t  plantation  de  noyers^  bon  entretien 
du  jardin  potager  de  ferme  et  pépinière  de  ferme 

!•'  Prix.  Une  grande  Médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

V  Prix.  Une  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Une  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Une  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Bon  entretien  d  établissements  d'horticulteurs^  de  pépi- 
niéristes et  de  maraîchers.  Bon  entretien  dépares  et  petits 
jardins. 

l«'Prix.  Une  Médaille  d'or  et  diplôme. 

2*  Prix.  Une  grande  Médaille  do  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Une  petite  Médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

V  Prix.  Une  Médaille  d*argent  et  diplôme. 
5*  Prix.  Une  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Une  médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
7*  Prix.  Une  médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Unesomme  de  100  francs  sera  mise  à  la  disposition  du 
Jury  pour  encouragement  aux  petits  jardins  ouvriers  les 
mieux  tenus. 

5*  Laiteries  bien  tenues  ;  bonne  fabrication  du  beurre 

et  du  fromage, 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
4*  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Apiculture.  —  Importance  et  bonne  tenue  des  ruchers. 

i'^Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
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CONCOURS  HORS  RÉGION 

Les  propriétaires  domiciliés  dans  les  cantons  de  Saint- 
Etienne  ou  de  Saint-Héand,  et  qui  possèdent  des  exploitations 
situées  dans  les  arrondissements  de  Montbrison  ou  de  Roanne, 
seront  admis  à  concourir  hors  région,  pour  toutes  les  sec> 
tiens  ci-dessus,  sous  la  condition  expresse  que  les  frais  de 
déplacement  des  membres  du  Jury  seront  à  la  chargée  de  ces 
propriétaires. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  :  vermeil ,  argent, 
bronze  et  diplôme. 

Bons  serviteurs  et  servantes  de  fermes,  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  lO  ans; 
bergers  et  bergères  en  service  depuis  plus  de  deux  années 
chez  le  même  agriculteur. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  300  fr.  —  Les  serviteurs  et  servantes  primés  dans 
le  précédent  concours  n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de 
récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  lel5avril  1899,  une  demande 
à  M.  BiRON,  Secrétaire  Général  de  la  Société, 27,  rueSt-Jean, 
à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient  des  renseigne- 
ments particuliers  à  demander  pourront  se  présenter  les 
mardis,  de  2  h.  à  5  h.  du  soir  et  les  samedis  de  9  heures  du 
matin  à  midi.  —  Des  imprimés  pour  les  déclarations  seront 
fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  précise, 
pour  quel  objet  elles  sont  formées  et  donner  à  cet  effet  le 
numéro  du  programme.  Les  serviteurs  et  servantes  devront 
faire  appuyer  leur  demande  par  un  avis  favorable  de  leur 
maître  et  du  maire  de  la  commune. 

La  visite  des  exploitations  aura  lieu  dans  le  courant  de 
juin  1899. 

filVSEieurJËMEIVT  AiSRICOIiE 

A  Toccasiondu  concours,  des  prix  en  argent  ou  en  médail- 
les seront  attribués  à  l'enseignement  agricole  dans  les  condi- 
tions du  programme  suivant  :  1**  Les  instituteurs  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Etienne  pourront  seuls  prendre  part  au 
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concours  ;  2^  le  concours  sera  divisé  en  deux  parties  :  a,  théo- 
rie, 6,  pratique.  —  a.  théorie.  Production  de  travaux  théori- 
ques, imprimés  ou  manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en 
public  pendant  l'année  qui  aura  précédé  le  concours,  dont  le 
sujet  nous  sera  donné  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Produc- 
tion d'herbiers  ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  le 
précédent  concours.  —  b.  pratique.  Etude  sommaire  de  ter- 
rains.  —  Etablissement  de  champs  et  jardins  d'expérience. 
—  Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justificatif  rédigé  par  les  élèves,  indiquant  le  lieu 
où  ces  promenades  ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y 
ont  pris  part. 

Les  demandes  de  concourir,  si  elles  ont  pour  objet  la  visite 
des  champs  d'expériences  scolaires  devront  être  produites 
avant  le  15  avril  1899,  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les 
champs  ;  si  elles  ne  s'appliquent  qu'au  concours  proprement 
dit,  ces  demandes  pourront  n'être  formées  qu^en  envoyant 
les  manuscrits,  conférences  et  tous  autres  documents  justifi- 
catifs au  secrétariat,  avant  le  35  juin  1899,  dernier  délai. 

Saint-Etienne,  25  janvier  1899. 

Le  Président, 

J.    GiNOT. 

Le  Secrétaire  général, 
J.   BiRON. 


r> 
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Sur  l'épandage  et  reDfooissenieDt  k  fuier  de  feroie 


On  aThabitude,  dans  beaucoup  de  fermes^  de  conduire  le  fumier 
aux  champs  dès  le  commencement  de  l'automne,  aussitôt  que  les 
attelages  sont  disponibles  ;  on  Ty  dispose  en  petits  tas  réguliers, 
désignés  sous  le  nom  de  fumerons,  aui  restent  exposés  à  1  air  et  à 
la  pluie,  pendant  des  jours,  parfois  des  semaines,  jusqu'au  moment 
où  ils  sont  éparpillés  puis  enfouis  à  la  charrue. 

Des  cultivateurs  habiles  blftment  cette  manière  d'opérer  et  ne 
conduisent  le  fumier  aux  champs  qu'au  moment  môme  des  labours, 
de  telle  sorte  qu'il  passe  directement  de  la  cour  de  ferme  dans  la 
terre  ;  ces  praticiens  font  remarquer  que  les  places  à  fumerons 
reçoivent,  pendant  les  années  pluvieuses,  une  dose  d'engrais  exa- 

§érée  ;  que  le  blé  qu'elles  portent,  plus  haut,  plus  vert  que  celui 
'alentour,  s'allonge  et  verse  souvent  ;  que  les  betteraves  qui 
croissent  sur  les  places  où  le  fumier  a  séjourné,  acquièrent  d'énor- 
mes dimensions  et  renferment  peu  de  sucre  ;  on  assure  enfin  que 
le  fumier  exposé  à  l'air  subit  des  pertes  sensibles. 

Que  de  l'ammoniaque  s'échappe  du  fumier,  c'est  ce  que  savent 
tous  les  chasseurs  qui,  en  automne,  ont  abordé  à  bon  vent  une  ligne 
de  fumerons  ;  l'odeur  d*ammoniaque  est  manifeste.  Pour  fixer 
l'étendue  de  ces  pertes^  j'ai  disposé  l'expérience  suivante  :  du 
fumier  en  bon  état  de  préparation  a  été  introduit  dans  un  gros 
tube  de  verre  et  soumis  pendant  vingt-six  jours  à  un  courant  d'air 
intermittent.  Oet  air,  purifié  avant  de  pénétrer  dans  le  tube  à 
fumier,  abandonnait,  à  sa  sortie,  l'acide  carbonique  et  l'ammonia- 
que entraînés,  à  des  dissolutions  de  soude  caustique  et  d'acide 
sulfurique  titrées  l'une  et  l'autre. 

Le  fumier  employé  s'est  trouvé  très  riche  en  azote  ammoniacal, 
il  en  renfermait  3  millièmes;  dès  le  début,  les  pertes  d^ammonia- 
que  sont  considérables  ;  sur  les  32  milligrammes  d'azote  ammô^^ 
niacal  introduits,  on  en  retrouve  après  deux  jours  :  23  milligr.  9 
dans  les  absorbants.  L'entraînement  de  l'ammoniaque  s'atténue 

g  eu  à  peu,  celui  de  l'acide  carbonique  persiste  au  contraire.  Â  la 
n  de  l'expérience,  on  a  retrouvé  intégralement  tout  l'azote  ammo- 
niacal introduit  :  31  milligr.  8  au  lieu  de  32  milligrammes  ;  pen- 
dant le  même  temps  l'air  avait  entraîné  590  milligr.  4  d'acide  car- 
bonique. 

Bien  que  la  combustion  ait  été  active,  elle  n'a  donné  naissance 
à  aucune  trace  d'ammoniaque  :  ainsi  qu'il  a  été  dit,  on  a  retrouvé 
dans  les  absorbants  toute  l'ammoniaque  introduite,  le  fumier  lui- 
même  n'en  contenait  plus. 
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Un  point  important  se  déduit  de  ce  premier  essai  :  du  fumier 
exposé  à  Tair  perd  rapidement  l'ammoniaque  qu'il  renferme,  et  les 
considérations  développées  dans  un  mémoire  précédent  font  com- 
prendre qu'il  doit  en  être  ainsi. 

L'azote  se  trouve  dans  le  fumier  à  deux  états  différents  :  une 
partie,  d'ordinaire  de  beaucoup  la  plus  faible,  est  unie  à  l'hydro- 
gène et  forme  de  l'ammoniaque  ;  une  autre  plus  considérable  est 
engagée  en  combinaison  avec  du  carbone,  de  l'hydrogène  et  de 
l'oxygène,  et  appartient  à  des  matières  organiques  variées,  prove- 
nant des  albummoides  de  la  paille,  des  fèces  des  animaux  et  aussi 
du  travail  des  microorganismes  qui  pullulent  dans  la  masse  et  utili- 
sent l'ammoniaque  à  la  formation  de  leur  propre  substance. 

Il  était  intéressant  de  savoir  si  cet  azote  organique  subissait, 
pendant  l'exposition  à  l'air,  une  perte  sensible  ;  aussi  a-t-on  dis- 
posé les  expériences  suivantes  : 

Trois  lots  d'un  fumier  renfermant  dans  100  grammes  :  86  milligr. 
3  d'azote  ammoniacal  et  450  milligr.  7  d'azote  organique,  ou  en 
tout  537  milligrammes  d*azote,  ont  été  soumis  respectivement 
pendant  14  jours  : 

1*  A  l'action  d'un  courant  d'air  normal  ; 

2^  A  l'action  de  ce  même  courant  qui,  à  son  issue  du  fumier  et 
avant  d'atteindre  les  liquides  absorbants,  traversait  une  colonne 
de  7  à  8  centimètres  de  terre  placée  au-dessus  du  fumier  ; 

3**  A  l'action  d'un  courant  d'air  additionné  d'ozone  :  avant  d'ar- 
river au  fumier,  l'air  circulait  dans  un  tube  à  effluves  de  M. 
Berthelot. 

Quand  on  a  mis  un  à  l'expérience,  le  fumier   avait  été  traversé 

far  1,583  litres  d'air  ;  l'air  ozonô  avait  enlevé  43,3  centièmes  de 
azote  ammoniacal  primitif.  Pair  normal  48,7  ;  mais  quand  l'air, 
avant  d'arriver  aux  absorbants,  traversait  la  terre,  la  perte  s'est 
réduite  à  3.9  0/0;  on  sait  en  effet  que  la  terre  retient  très  bien 
l'ammoniaque. 

L'analyse  a  montré  que  le  fumier  soumis  à  l'action  du  courant 
d'air  avait  perdu  une  quantité  notable  de  son  azote  organique  ; 
comme  on  s  est  assuré  qu'il  n'était  apparu  ni  nitrites,  ni  nitrates, 
il  faut  admettre  que  l'azote  s'est  dégagé  à  l'état  libre  :  la  perte  a 
été  de  19.3  0/0  de  l'azote  primitif  quandl'air  renfermait  de  l'ozone 
et  de  15.2  quand  on  a  fait  passer  l'air  normal.  En  joignant  à  cette 
perte  d'azote  organique  celle  de  l'azote  ammoniacal,  on  trouve  les 
pertes  suivantes,  0/0  de  l'azote  total  primitif  :  air  ozone,  26.4  ;  air 
normal,  23.2  ;  air  normal,  le  fumier  étant  recouvert  de  terre,  22.7. 
La  combustion  que  provoque  le  courant  d'air  et  qui  se  traduit 
ar  la  production  constante  d'acide  carbonique  mentionnée  plus 
aut,  porte  donc,  au  moins  partiellement,  sur  la  matière  azotée 
du  fumier  et  détermine  le  dégagement  de  l'azote  à  l'état  libre. 
Avant  de  tirer  de  ces  expériences  les  conséquences  pratiques 


f 
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qui  en  découlent  Je  rapporterai  encore  un  essai  disposé  pour  savoir 
si  les  pertes  d'azote  sont  dues  à  une  simple  action  chimique,  ou  si 
elles  sont  provoquées  par  des  bactéries. 

Un  lot  de  fumier  a  été  porté,  dans  un  autoclave,  à  120  degrés 
pendant  plusieurs  heures  ;  on  a  reconnu  que  ce  chauffage  pro- 
longé a  aéterminé  le  dégagement  d'une  partie  de  Tazote  ammo- 
niacal. Cette  perte  n'avait  pas  grand  intérêt  ;  puisqu'on  cherchait 
seulement  si  Vactive  combustion  qui  réduit  la  matière  organique 
du  fumier  en  acide  carbonique,  eau  et  azote  libre,  était  l'œuvre  des 
mioroorganismesy  c'était  sur  l'azote  organique  que  devait  se  con- 
centrer l'attention. 

Le  fumier  ainsi  stérilisé  a  été  soumis  à  l'action  du  courant 
d'air  ;  il  entraîne  encore  de  faibles  quantités  d'acide  carbonique 
et  d'ammoniaque,  qui  se  trouvent  à  peu  près  dans  les  rapports 
qu'ils  présentent  dans  le  bicarbonate  d'ammoniaque  ;  la  combus- 
tion de  la  matière  organique  s'éteint  donc  presque  complètement. 
Quant  à  l'azote  organique  il  persiste  :  le  fumier  stérilise  introduit 
dans  le  tube  à  courant  d'air  renfermait  540  milligrammes  d'azote 
organique  ;  on  en  retrouve  à  la  fin  535  milligrammes  ;  la  perte  est 
de  0,9  0/0,  au  lieu  de  s'élever  à  15.2  ou  à  19.2  0/0  dans  le  fumier 
non  stérilisé,  exposé  à  l'action  de  l'air  normal  ou  de  l'air  ozone. 

Ainsi^  les  bactéries  oxydantes,  qui  portent  le  fumier  réuni  en 
grandes  masses  jusqu'à  60  degrés,  provoquent  la  combustion  de 
la  matière  organique  azotée  ;  leur  action,  toutefois,  est  surexcitée 
par  le  renouvellement  constant  de  l'air,  car  il  m^est  arrivé  souvent 
de  retrouver  intégralement  l'azote  organique  contenu  dans  du 
fumier  déposé  au  fond  d'une  conserve,  où  cependant  la  présence 
d'une  dissolution  de  soude  caustique  déterminait  le  dégagement 
de  l'acide  carbonique,  puis  de  l'ammoniaque  formant  le  carbonate 
d'ammoniaque  préexistant,  mais  où  l'air  ne  se  renouvelait  que  len- 
tement. 

De  ces  expériences   découlent   quelques  conclusions   dont  les 
cultivateurs  pourront  tirer  profit. 

Quand  naguère  encore  on  n'avait  d'autres  engrais  que  le  fumier 
de  ferme,  et  que  les  intempéries  empêchaient  absolument  de  l'en- 
terrer avant  les  semailles,  on  le  distribuait  sur  les  terres  ense- 
mencées :  on  fumait  en  couverture.  Il  est  clair  que  le  fumier  restant 
exposé  ainsi  à  l'action  de  l'air  pendant  toute  une  saison,  perdait 
une  partie  notable  de  sa  matière  azotée  et  ne  produisait  pas  tout 
l'effet  qu'on  aurait  pu  en  attendre.  Aujourd'hui  que  nous  avons  à 
notre  disposition  des  engrais  commerciaux,  la  fumure  en  couver- 
ture doit  être  abandonnée  ;  manifestement,  il  est  plus  avantageux 
de  distribuer  des  nitrates,  des  sels  ammoniacaux  et  des  engrais 
phosphatés  que  d'étaler  sur  le  sol  du  fumier  dans  des  conditions 
telles  qu'il  dégagera,  en  pure  perte,  une  importante  fraction  de 
l'azote  qu'il  renferme. 

Tous  les  travaux  de  la  culture  sont  subordonnés  aux  conditions 
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climatériques  ;  dans  l'Est  de  la  France  où  les  hivers  sont  rigou- 
reux, on  profite  souvent  du  moment  où  les  terres  gelées  portent 
aisément  de  lourds  chariots,  pour  conduire  le  fumier  et  l'on  est 
bien  forcé  de  le  laisser  en  fumerons,  car  il  serait  impossible  de 
labourer  ;  dans  ces  conditions  un  peu  exceptionnelles,  les  deux 
opérations  :  conduite  du  fumier,  enfouissement,  sont  fatalement 
séparées  par  un  temps  plus  ou  moins  long  ;  mais,  dans  d'autres 
régions,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  deux  opérations  se  suivent 
très  rapidement,  et  il  était  utile  de  faire  savoir  aux  praticiens  que 
le  fumier  exposé  à  Pair  subit  des  déperditions  importantes,  qu  on 
évite  absolument  quand  on  le  soustrait  à  Taction  de  l'oxygène  en 
l'enfouissant  dans  le  sol. 

P.  P.  Dbhérain. 


I Journal  d'AgHculiuve  pratique,  octobre  1898.) 
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LES   GELEES  DU  MOIS  DE  MARS 


Nous  avons  reçu,  sur  les  dégâts  qu'ont  causés,  en  France,  les 
gelées  du  mois  de  mars,  des  renseignements  qui  confirment  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  notre  numéro  du  16  avril.  Parmi  ces 
communications,  nous  en  reproduisons  quelques-unes  qui  mon- 
trent combien  Thiver,  après  avoir  été  d'une  douceur  remarquable, 
s'est  terminé,  à  peu  près  partout,  par  des  variations  néfastes  de 
température,  et  qui  nous  donnent  d'utiles  renseignements  sur  la 
manière  dont  certaines  cultures  se  sont  trouvées  atteintes. 

C'est  ainsi  que,  de  Bordeaux,  M.   Gatros-Gérand  nous  écrit  : 

<c  Les  jardins  se  sont  maintenus  dans  leur  verdoyante  fraîcheur 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  ;  les  Géraniums^  les  Héliotropes,  les  Saa- 
ges  ont  garni  longtemps  les  plates-bandes.  On  a  pu  faire  des  bou- 
quets de  Roses  La  Francey  Rêve  dCOr^  Souvenir  de  la  Malmaison, 
Belle  Lyonnaise j  etc.,  bien  avant  dans  la  saison.  Je  ne  parle  pas 
des  roses  Bengales  rouges  et  roses  qui  ont  fleuri  abondamment 
jusqu'en  janvier. 

«  Le  mois  de  janvier  a  été  remarquable  par  la  douceur  de  la 
température  qui  a  été  humide  et  chaude  ;  vers  le  milieu  du  mois, 
le  thermomètre  marquait  10  et  12  degrés  au-dessus  de  zéro  ;  très 
peu  de  pluie,  de  légers  brouillards. 

ir  La  température  de  février  a  été  encore  plus  élevée  et,du  15  au 
26,  le  temps  a  été  remarquablement  beau  et  chaud.  On  a  constaté 
9  degrés  au-dessus  de  zéro  pendant  plusieurs  nuits. 

«  Un  abaissement  de  température  s'est  produit  à  la  fin  du  mois 
et  les  premiers  jours  de  mars.  Un  vent  du  nord  violent  et  glacial 
faisait  craindre  des  désastres.  Les  Pêchers,  les  Amandiers,  les 
Abricotiers,  beaucoup  de  Poiriers  étaient  en  pleine  floraison. 
Gomme  il  n'y  avait  pas  d'humidité  dans  l'air,  on  espérait  traverser 
sans  grands  dommages  ce  moment  critique;  mais  la  nuit  du  samedi 
25  mars,  avec  ses  9  degrés  au-dessous  de  zéro,  a  détruit  une  partie 
de  ces  espérances.  Les  vignes  blanches  ont  particulièrement  souf- 
fert ;  dans  les  vignes  rouges,  sur  les  coteaux,  plusieurs  cépages 
ont  été  atteints  ;  les  boutons  ont  été  épargnés  dans  les  vignes  moms 
avancées  des  bas-fonds.  Dans  les  jardins,  les  Glycines,  qui  étaient 
prêtes  à  fleurir,  ont  été  complètement  gelées  ainsi  que  les  Horten- 
sias ;  plusieurs  plantes  très  rustiques  dont  la  végétation  était 
avancée  ont  eu  leurs  jeunes  pousses  détruites,  comme  le  Buis.  Las 
Rosiers  cultivés  en  pots  ont  été  particulièrement  atteints  ;  les  Fèves 
et  les  Pois,  suivant  leur  degré  décroissance,  ont  été  très  touchés. 
Enfin  les  Pèches,  les  Amandes  et  les  Abricots  ont  complètement 
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disparu  des  arbres  cultivés  en  plein  air.  On  compte  avoir  quelques 
Poires,  peu  de  Prunes,  mais  beaucoup  de  Cerises.  )» 

M.  de  Reydellet  nous  écrit  de  Valence  : 

a  Les  gelées  du  22  au  26  mars,  aggravées  dans  notre  région 
par  une  tempête  de  mistral  d'une  violence  rare,  les  24  et  25  mars, 
ont  compromis  à  peu  près  entièrement  la  récolte  des  Pêchers  et 
des  Abricotiers  qui  étaient  en  pleine  floraison  à  cette  époque. 
Pour  les  Cerisiers,  la  gelée  n'a  atteint  que  les  arbres  en  fleurs  à  ce 
moment,  soit  par  suite  d'une  exposition  au  Midi,  soit  par  la  pré- 
cocité de  la  variété  ;  heureusement,  la  plus  grande  partie,  qui  n'a 
fleuri  qu'après  ces  gelées,  n'en  aura  pas  souffert.  Il  en  est  de  même 

Sour  les  Poiriers,  dont  un  petit  nombre  étaient  en  fleurs  ;  le  gros 
e  leur  floraison  n'a  eu  lieu  qu'après. 

c  Quant  à  la  Vigne»  elle  n'était  pas  encore  entrée  en  végétation  ; 
les  bourgeons  commençaient  seulement  à  se  gonfler,  de  sorte 
Qu'elle  n'a  pas  eu  de  mal  et  elle  paraît  se  développer  maintenant 
aune  manière  normale.  Toutefois,  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans 
certaines  localités  du  Midi  où  la  végétation  était  plus  avancée. 

«  Dans  les  environs  de  Valence,  on  cultive  une  assez  grande 
quantité  de  petits  pois  pour  l'exportation.  Beaucoup  de  ceux  qui 
avaient  déjà  une  certaine  longueur  ont  souffert  du  mistral,  qui  a 
meurtri  les  tiges  près  de  terre  et  les  a  fait  se  dessécher. 

«  Les  Chrysanthèmes  plantés  en  pleine  terre  ont  eu  leurs  extré- 
mités séchées  de  la  même  manière  que  les  Pois,  d'o ji  il  résulte  un 
pincement  prématuré  et  par  trop  rsîdical.  » 

Il  n'est  pas  jusqu'à  TAnjou  et  la  région  nantaise,  que  leur  cli- 
mat maritime  met  presque  toujours  à  l'abri  de  pareils  accidents, 
qui  n'en  aient  souffert  cette  année.  Les  lettres  suivantes  en  font 
foi  : 

De  M.  Louis  Leroy,  d'Angers  : 

c  Les  dernières  gelées  ont  fait  beaucoup  de  mal  aux  arbres  à 
noyaux.  Pêchers,  Abricotiers^  Amandiers  et  probablement  aussi 
aux  Cerisiers  et  aux  Pruniers.  La  récolte  de  ces  fruits  sera  très 
médiocre. 

f  Les  Poiriers  et  Pommiers,  qui  n'étaient  pas  encore  en  fleurs, 
ne  semblent  pas  avoir  été  atteints. 

c  Quant  à  la  Vigne,  elle  n'a  pas  été  atteinte,  n'étant  pas,  à  ce 
moment,  en  végétation  apparente. 

c  Nous  avons  eu  6  et  7  degrés  centigrades  au-dessous  de  zéro 
pendant  quatre  jours.  C'est  précisément  le  jour  même  de  l'ouver- 
ture de  notre  exposition  de  Camellias, Azalées  et  Rhododendrons, 
que  le  froid  a  été  le  plus  vif.  Nous  avons  craint  de  voir  toutes  les 
plantes  sortant  des  serres  à  forçage  détruites  par  un  semblable 
changement  de  température,  mais,  heureusement,  il  n'en  a  rien 
été.  * 
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De  M.  Guiohard,  de  Nantes  : 

<r  Le3l  mars,  nous  avons  eu  le  matin  6  degrés  au-dessous  de 
zéro,  et  le  1^'  avril  jusqu'à  8  degrés.  Les  Hortensias  ont  été  gelés 
rez-terre  ;  les  Azalées  de  pleine  terre  ont,  ainsi  que  les  Andromè- 
des du  Japon,  souffert  terriblement^  puisque  l'écorce  du  pied  est 
même  détachée  de  la  plante.  De  petits  Camellias  de  2  et  3  années 
sont  à  demi  gelés  ;  le  feuillage  en  est  complètement  noirci  comme 
s'il  avait  été  trempé  dans  un  bain  d'eau  chaude  ;  le  dégât  ne  sera 
bien  connu  que  vers  mai-juin. 

«  Il  ne  restera  presque  pas  de  Pèches.  Quant  aux  Cerisiers,  ils 
n'étaient  heureusement  pas  assez  avancés. 

«  Enfin,  on  avait  craint  un  moment  pour  la  Vi^ne  ;  mais,  sauf 
quelques  bourgeons  déjà  avancés  sur  ce  que  nos  vignerons  appel- 
lent les  «  queues  »,  le  reste  n'a  pas  de  mal  heureusement,  car 
notre  département  est  vinicole  et  a  la  chance  de  n'avoir  été  encore 
que  peu  attaqué  par  te  phylloxéra. 

a  Les  petits  Pois  de  Chantenay  à  rames,  qui  étaient  déjà  à  2  et  3 
étages,  et  par  conséquent  fleuris,  ont  eu  la  tète  gelée  ;  les  Pommes 
de  terre  aussi.  L'on  ne  dit  rien  des  Poiriers  qui  sont  en  grandes 
quantités  ici,  surtout  le  Poirier  Williams.  » 

La  seule  région,  très  circonscrite  d'ailleurs,  qui  paraisse  jus- 
qu'ici être  restée  indemne  de  toute  atteinte  des  gelées  tardives 
est  le  littoral  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes.  M.  Paul  Nabonnand, 
du  Golfe-Juan,  nous  écrit  en  effet  ceci  : 

«  Sur  notre  littoral,  entre  Saint-Raphaël  et  Vintimille^  les 
gelées  du  mois  de  mars  ne  se  sont  point  fait  ressentir  ;  le  ther- 
momètre s'est  toujours  maintenu  au-dessus  de  zéro. 

c  Cet  hiver  a  été  d'ailleurs  exceptionnellement  doux  ;  on  a  bien 
vu  des  petites  gelées  blanches  dans  Quelques  parties  très  décou- 
vertes et  placées  dans  des  courants  a'air  froid,  mais  les  arbres  à 
fruits  et  les  Vignes  sont  en  parfait  état  et  tout  fait  espérer  ici  une 
bonne  récolte.  » 

Des  renseignements  qui  précèdent,  il  résulte  que,  dans  quel- 
ques régions,  des  cultures  spéciales  ontété  particulièrement  attein- 
tes, et  que,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  la  récolte  des 
Abricots,  des  Pèches  et  des  Amandes  sera  à  peu  près  nulle  par- 
tout. Il  n'en  sera  pas  de  même  des  Prunes,  dont  la  récolte  ne  paraît 
compromise  qu'en  Gascogne,  et  encore  moins  des  Cerises,  qui  ont 
été  presque  partout  épargnées.  Quant  à  la  floraison  des  Poiriers, 
au  sujet  de  laquelle  on  avait  exprimé  des  craintes,  elle  a  eu  lieu 
sans  trop  de  dommages.  Enfin,  les  Vignes  n'ont  été  atteintes  que 
dans  quelques  localités. 

(Revue  Horticole  du  1"  raai  1899.) 
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LES  WTARRANTS  AGRICOLES 


Le  décret  du  il  août  1898  qui  a  déterminé  les  émoluments  à 
allouer  aux  greffiers  des  justices  de  paix,  pour  l'application  de  la 
loi  sur  les  warrants  agricoles,  a  soulevé  des  réclamations,  surtout 
en  raison  de  l'élévation  de  la  taxe  assignée  pour  l'établissement  du 
warrant.  Un  nouveau  décret  en  date  au  29  octobre  1898  vient  de 
fixer  ces  émoluments  comme  il  suit  : 

1^  Pourtoute  mention  sommaire  sur  le  registre  autre  que  le  regis- 
tre à  souche  (article  2),  25  centimes  ; 

2^  Pour  la  mention  à  inscrire  au  verso  de  la  souche  du  warrant, 
après  Tescompte  ou  le  réescompte  du  warrant  (article  9),  10  cen- 
times ; 

3*  Pour  toute  communication  par  lettre  recommandée  (déboursés 
non  compris),  50  centimes  ; 

4^  Pour  la  délivrance  de  la  copie  des  inscriptions,  1  franc  ; 

50  Pour  la  délivrance  du  certificat  négatif,  50  centimes  ; 

6*^  Pour  mention  du  remboursement,  avec  délivrance  du  certi- 
ficat de  radiation,  1  franc  ; 

7°  Pour  rétablissement  du  warrant  (déboursés  compris),  10  cen- 
times par  100  francs  ;  minimum,  50  centimes  ; 

8®  Pour  le  renouvellement  du  warrant^  25  centimes. 

Le  décret  du  11  août  fixait  indistinctement  à  0  fr.  25  toute  men- 
tion sommaire  sur  les  registres  ;  le  nouveau  décret  réduit  à  0  fr. 
10  le  tarif  de  la  mention  à  inscrire  au  verso  de  la  souche  du 
warrant. 

Pour  l'établissement  du  warrant,  la  taxe  établie  par  le  décret 
du  11  août  1898  était  de  0  fr.  50  0/0  pour  une  valeur  de  1  à  10.000 
francs  et  de  0  fr.  25  0/0  au-dessus  de  10.000  francs  ;  le  décret  du 
29  octobre  abaisse  cette  taxe  à  0  fr.  10  par  100  francs,  quelle  que 
soit  la  valeur  du  warrant. 

(Journal  d^Agriculture  pratiquey  novembre  1898.) 
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LES  LABOURS  ET  LES   SCAHIFIAGES 


Le  nombre  de  façons  nécessaires  pour  bien  préparer  les  terres 
labourables,  varie  suivant  la  nature  même  de  la  couche  arable, 
les  plantes  qu*on  se  propose  de  cultiver  et  la  plante  qu'on  vient  de 
récolter. 

Ordinairement,  les  terres  en  jachères  reçoivent  trois  labours. 
Le  premier  est  exécuté  au  printemps,  le  second  pendant  Tété  et 
le  troisième  quinze  à  vingt  jours  avant  la  semaille  automnale.  Sur 
les  terres  de  consistance  moyenne,  on  peut  remplacer  le  second 
labour  par  un  scarifiage  quand  on  n'a  pas  de  fumier  à  incorporer  à 
la  coucbe  arable. 

Lorsqu'un  froment  d'automne  suit  une  culture  de  pommes  de 
terre,  de  navets  ou  de  betteraves,  on  n'opère  qu'un  seul  labour.  U 
en  est  de  même  quand  une  culture  estivale  de  vesce,  de  pois  gris, 
de  sarrasin  ou  blé  noir  ou  de  chanvre,  est  suivie  par  une  céréale 
d'automne. 

Quand,  par  la  force  des  choses,  on  est  forcé  de  faire  suivre  une 
culture  de  racines  par  une  céréale  de  printemps,  on  opère  un 
labour  d'hiver  aussitôt  que  les  semailles  d'automne  sont  faites,  et, 
avant  de  semer  ou  de  l'avoine  ou  de  l'orge  de  printemps,  on 
complète  souvent  la  préparation  de  la  couche  arable  en  exécutant 
un  scarifiage,  Oette  façon  nivelle  le  sol  qui  n'a  pas  été  hersé  après 
le  labour  d'hiver  et  il  rompt  la  croûte  superficielle  qu'on  observe 
presque  toujours  à  ce  moment  de  l'année  sur  les  terres  argilo- 
calcaires  lorsque  les  mois  de  février  et  de  mars  sont  secs. 

On  n'exécute  aussi  qu'un  seul  labour  pour  rompre  ou  défricher 
une  tréflière  quand  cette  prairie  artificielle  doit  être  suivie  par  un 
blé  d'automne.  Ce  labour  est  bon  quand  il  a  O'^^IS  à  0'»,22  de  pro- 
fondeur et  lorsqu'il  a  été  bien  exécuté  pendant  la  première 
quinzaine  de  septembre. 

C'est  aussi  à  l'aide  (Vun  seul  labour,  aussi  profond  que  le  pré- 
cédent, qu'on  défriche  les  vieilles  luzernières  ou  les  sainfoins  qui 
ne  sont  plus  fauchables.  Ce  labour  est  ordinairement  exécuté  en 
novembre  ou  décembre.  Il  est  suivi,  en  février  ou  mars,  par  un 
hersage  énergique  ou  un  scarifiage  opéré  perpendiculaire  à  la 
direction  du  labour.  Cette  façon  a  pour  but  de  diviser  superfi- 
ciellement les  bandes  de  terre,  opération  qui  rend  l'enfouissement 
des  semences  plus  facile  et  plus  régulier. 

Les  céréales  sont  souvent  suivies  par  des  cultures  fourragères 
ou  des  cultures  industrielles  :  pavot,  colza,  etc.,  pour  lesquelles  on 
opère  en  août  ou  septembre  soit  des  semailles,  soit  des  transplan* 
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tations.  Quand  ces  cultures  sont  en  usage,  c'est  souvent  à  Taide 
du  scarificateur  qu'on  opère  le  déchaumage  aussitôt  après  la  mois- 
son. En  agissant  ainsi,  on  exécute  rapidement  et  sans  une  grande 
dépense  Tameublissement  superficiel  de  la  couche  arable,  la  des- 
truction du  chaume  et  des  plantes  indigènes  qui  occupent  le  sol. 
Cette  façon  bien  exécutée  suiSt  pour  le  trèfle  incarnat^  la  moutarde 
blanche^  le  navet  hâtif,  etc.  Lorsque  le  sol  doit  être  plus  complè- 
tement préparé,  on  exécute  un  labour  plusieurs  jours  avant  de 
Tensemencer. 

Le  scarificateur  est  un  instrument  très  utile,  mais  il  faut  savoir 
l'employer.  La  rapidité  avec  laquelle  il  agit,  son  action  surTaéra- 
tion  et  la  divisibilité  de  la  couche  arable,  sur  la  destruction  des 
mauvaises  herbes,  ont  beaucoup  contribué  à  sa  propagation 
depuis  trente  à  quarante  ans. 

Cet  instrument  ne  peut  pas  servir  à  enterrer  les  fumiers  et  les 
enerais  verts,  mais  on  rutilise  avec  succès  pour  mêler  les  engrais 
pulvérulents  à  la  couche  arable. 

On  règle  la  profondeur  à  laquelle  il  doit  agir,  selon  les  circons- 
UDces. 

Gustave  Heuzé. 
(Journal  d'Agriculture  pratique,  février  1899.) 


Soel^té  de  Tlmp.  ThéoUer,  J.  Thoam»  et  r.<< 
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'VERBAl  DE  U  SÉANCE  9D  1!  AVBI 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  OorreBpoadanc 
et  documenls  divers.  —  Travaux  des  Sections 
d'Agricullure  et  d'Horlicullure.  -—  Procès-vci-bal  c 
du  18  mars  1899.  —  Section  des  Sciences.  —  1 
de  la  réunion  du  16  mars  1899.  ~  Actes  de  l'As 
Adoption  du  prooès>verba[  de  la  séance  du  2  mars  18 
penEcs  fi  décerner  aux  personnes  qui  fourniront 
gnements  incdita  sur  des  faits  d'histoire  locale  intér 
culture,  les  Sciences  et  les  Arts.  —  Le  Mandara 
L'Horloge  de  quatre  mètres  de  diamètre.  —  Dé 
membre.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 

Secrétaire  :  M.  Lap&la,  Secrétairo-Ârchivii 

Les    membres  présents,   au    nombre   de   do 
MM.  Bory-3olle,  Érunet,  Chapelle,  Degraîx,  Evi 
Gonin,  Granger,   Lapala,   Lassahlièro-Tiblicr, 
Wisiser, 

(  Correspondance . 

Elle  comprend  ; 

1°  Lettre  do  M.  le  Préfet  de  la  Gironde,  dema 
de  la  Société  d'Agriculture  sur  un  projet  do  loi 
constitution  de  Chambres  départementales  élect 


—  78  — 

culture  élaboré  par  la  Chambre  consultative  d'agriculture  de 
rarrondissement  de  Bordeaux. 

(Désignation  par  le  Bureau  de  deux  ou  trois  membres  pour 
faire  un  rapport.) 

2**  Invitation  par  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 
VAudey  à  assister  au  Congrès  agricole  et  viticole  qui  se 
tiendra  à  Carcassonne  les  24,  25  et  26  mai,  à  Toccasion  du 
concours  régional  agricole. 

3°  Démission  de  M.  Dussigne  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 


Travaux  des    Sections. 

Section  d^Agriculture  et  d4Iorticulture.  —  Réunion 
du  18  mars  1899.  —  Président  :  M.  Jules  Ginot;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,    Secrétaire-Archiviste. 

Communication  de  M.  Haussier.  —  Partageant  l'avis  de 
la  Section  des  Sciences,  la  Section  estime  qu'il  y  a  lieu  de 
proposer  à  TAssemblée  générale  d'accueillir  la  proposition 
de  M.  Maussier  et  de  décider  que  lors  de  son  prochain 
concours,  le  programme  contiendra  un  avis  indiquant  que 
des  récompenses  seront  décernées  aux  personnes  qui  vou- 
dront bien  fournir  des  renseignements  sur  des  faits  d'histoire 
locale  encore  ignorés  intéressant  TAgriculture,  la  Science  et 
les  Arts. 

Remède  contre  la  fièvre  aphteuse.  —  M.  Michel  Sauveur 
a  soumis  à  la  Section  un  produit  préparé  par  M.  Berthet  et 
qui  aurait  la  propriété  de  combattre  la  fièvre  aphteuse.  Des 
prospectus  accompagnent  ce  produit. 

La  Section  estime  qu'il  y  a  lieu  de  soumettre  ce  produit  à 
M.  Labully,  son  président,  qui  appréciera  s'il  convient  d'en 
faire  Tessai. 

Plus  rien  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  a  été  levée  à 
11  heures. 

Section  des  Sciences.  —  Réunion  du  16  mars  1899.  — 
Président:  M.  Favarcq;  Secrétaire:  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

Communication  de  M,  Maussier.  —  Dans  un  mémoire 
qu'il  adresse  à  la  Société,  M.  Maussier  demande  que  lors  de 
ses  concours  annuels,  la  Société  indique  dans  le  programme 


—  Î9  — 

que  des  récompenses,  en  médailles  ou  diplômes,  seront  attri- 
buées aux  personnes  de  bonne  volonté  (membres  du  clergé, 
instituteurs  et  simples  particuliers),  qui  fourniront  des  ren- 
seignements et  des  indications  précises  sur  des  faits  d'histoire 
locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser  T Agriculture,  la 
Science  en  général  et  les  Arts  de  toute  nature. 

Ces  renseignements  seraient  recueillis  et  contrôlés  par  les 
commissaires  compétents  de  la  Société  et  consignés,  s'il  y 
avait  lieu,  dans  nos  Annales. 

La  Section  estime  que  la  proposition  de  M.  Maussier  offre 
un  sérieux  intérêt  et  demande  à  l'Assemblée  générale  de 
Taccueillir  et  de  décider  que  lors  des  prochains  concours,  le 
programme  contiendra  un  avis  à  ce  sujet. 

M.  Chapelle  a  donné  lecture  à  la  Section  de  deux  commu- 
nications ayant  pour  titre  : 

La  première  :  Origine  numérique  du  Mandara  de  Kioto 
(Religion  du  Japon)  ;  la  seconde  :  Etranges  propriétés  du 
cercle  (A  propos  de  Thorloge  américaine  de  quatre  mètres 
de  diamètre). 

La  Section  estime  que  ces  communications  présentent  un 
certain  intérêt  et  propose  à  TAssemblée  générale  d'examiner 
et  de  décider  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  les  insérer  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

Plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  a  été  levée  à 
3h.  i/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  et  le  six  avril,  à 
2  h.  1/2,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Biron,  Secrétaire  général,  M.  Ginot, 
Président,  donne  la  parole  à  M.  Lapala,  Secrétaire-Archi- 
viste, pour  la  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  du 
2  mars  1899,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire-Archiviste  donne  ensuite 
lecture  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne. 


I 


Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  de  la  démis- 
sion de  M.  Dussigne,  comme  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Skctions.  — •  Section  des  Sciences.  — 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Sciences,  tenue  le 

trerbal  est  adopté  sans  observation. 

Agriculture  et  d'Horticulture.  —  M.  Lapala 
e  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
et  d'Horti::ulture,  qui  a  eu  lieu  le  18  mars  1899. 
verbal  est  adopté  sans  observation, 

>n  de  nouveaux  membres.  —  Les  personnes 
entées  comme  nouveaux  membres  &  l'Assemblée 
S  mars  1899,  ont  été  aujourd'hui  soumises  à 

propriétaire  aux  Cumines,  commune  do  l'Etrat, 
MM.  Teysaot  jeune  et  Olivier  ; 
,  aine,  marchand  d'articles  de  boucherie,  117,  rue 
tréscnté  par  MM.  Gaurel  et  Magand  ; 
(ARD  fîls,  représentant  de  commerce,  48,  rue  do 
),  à  Saint-Chamond,  présenté  par  MM.  Salichon, 
jvollier  ; 

Uaude-Marîe,  fermier  à  la  Sibertière,  commune 
i-Bonnefonds,  présenté  par    MM.  Rossillol  et    ' 

I 
■océdé,  pour  chaque  candidat  présenté,  à  un  : 
iilier  : 

Hugonnard    et  Paure  ont  été  admis  à  l'una-    I 

i  été  admis  à  la  majorité. 

'étant  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  a  été  levée  à 

Pour  le  Secrétaire  général  : 

Le  Secrétaire -Archiviste, 
Lapala. 


PKOCÉS-VERBÂL  DE  LA  SEANCE  DD  4 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents,  —  Gorresponi 
et   documenta  divers.    —   Travaux  des   Beot 

d'Agriculture  et  d'Sorticullure.  —  Procèa-verba 
22  avril  1899.  —  Section  des  Sciences.  —  Prooès- 
nion  du  30  avril  1S99.  ~  Actes  de  l'Assambléi 
du  procès'verbal  de  la  sénnce  du  6  avril  IS99. 
5wastiAa  dans  le  Forez,  par  M.  Chapelle.  —  Echai 
aveo  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  d'ens 
taire  de  Tarare.  —  Nomination  do  la  Commiasi 
fermes  et  d'examen  pour  les  prix  culturaux.  - 
membre. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  3,  Biron. 

Les  mâinbres  présents,  au  nombre  de 
MM.  Alexandre,  Biron,  Chapelle,  Croîzier, 
Evrard,  Faure,  Oinot,  Lapala,  Magand,  Mi 
Rossillol  et  Teyssier. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1'  Circulaire  relative  au  8'  Congrès  géol 
tional,  qui  se  tiendra  à  Paris  en  1900,  lors  t 
Demande  d'adhésion. 

Communiqué  à  la  Section  des  Sciences. 

2*  Circulaire  de  M.  le  Préaident  de  la  Soc 
lure  de  la  Nièvre,  relative  à  la  création  d 
pour  les  animaux  de  la  race  bovine  nivernaii 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

3'  Circulaire  de  la  Société  française  d'Ar 
un  programme  du  Congrès  archéologique 
Hâcon,  du  U  au  21  juin  1899. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


—  8-2  — 

4**  Circulaire  relative  à  la  création  (Fune  association  ayant 
pour  titre  :  Union  agncole^  commerciale  et  industrielle 
pour  la  défense  des  oléagineux  français. 

Communiqué  à  la  Section  de  l'Industrie. 

5^  Circulaire  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  d'en- 
seignement populaire  de  Tarare^  demandant  le  titre  de 
Société  correspondante  et  l'échange  des  publications. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6*  Démission  de  M.  Homeyer,  de  la  Fouillouse,  de  membre 
de  la  Société. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  22  avril  1899.  —  Président  :  M.  Labully;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste. 

1*  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Gironde,  demandant  l'avis 
de  la  Société  d'Agriculture  sur  un  projet  de  loi  relatif  à  la 
constitution  des  Chambres  départementales  électives  d* Agri- 
culture, élaboré  par  la  Chambre  consultative  d'Agriculture 
de  l'arrondissement  de  Bordeaux. 

Ce  projet  a  été  remis  à  M.  Labully,  président  de  la 
Section,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  l'étudier  et  de  for- 
muler ses  observations  dans  un  rapport  qui  sera  soumis  à  la 
Section  dans  sa  prochaine  réunion. 

2*  Invitation  par  la  Société  centrale  d* Agriculture  de 
VAudej  à  assister  au  Congrès  agricole  et  viticole  qui  se 
tiendra  à  Carcassonne  les  "Zij  25  et  26  mai  1899,  à  l'occasion 
du  concours  régional  agricole. 

Aucun  Sociétaire  n'ayant  manifesté  le  désir  d'assister  à  ce 
Congrès,  la  Section  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner 
suite  à  l'invitation  dont  il  s'agit. 

Aucune  autre  question  n'étant  à  l'ordre  du  jour  et  personne 
n'ayant  fait  de  communication,  la  séance  a  été  levée  à 
11  heures. 

Section  des  Sciences.  —  Réunion  du  20  avril  1899.  — 
Président:  M.  Favarcq;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 


Suivant  l'ordre  du  jour,  M.  Chapelle  donne  oonn 
d'une  étude  aur  la  Swastika  dans  le  Forez.  U  ' 
d'abord  l'origine  géométrique  de  ce  dessin,  qu'on  voi 
sur  la  poitrine  des  bouddhas  les  plus  célèbres,  et  q 
également  dans  un  vieux  prieuré  de  notre  pays  où 
sente,  en  quelque  sorte,  une  date,  car  la  croix  c 
croix  indoue  ou  swostika-  fut,  comme  d'autres  o1 
culte,  empruntée  par  les  premiers  chrétiens  à  leurs 
païens. 

Cette  Ggure  rectiligne  a  un  équivalent  curvilign* 
sur  une  ancienne  tombe  d'Angleterre.  M,  Chapelle 
les  deux  tracés  et  en  indique  les  rapports  en  superfi' 

La  Section  décide  que  le  travail  de  M.  Chape 
soumis,  comme  d'habitude,  &  une  Assemblée  g 
lorsque  l'auteur  aura  donné  &  la  Section  lecture  de  so 
écrit  et  complet;  il  ne  lui  a,  en  effet,  communiqu 
exposé  sommaire  et  oral. 

La  séance  a  été  levée  à  3  heures. 


Actes  de  l'Asaemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf  et  le  qua 
à  2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Ir 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  1 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  1 
salle»  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M. 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbî 
dernière  Assemblée  (6  avril  1899),  lequel  est  adoi 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assi 
chaque  alTaire  est  renvoyée  à  la  section  qu'elle  c< 
sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédiatemen 

Société  françRÎse  d'Archéologie.  —  Le  Congrès  a: 
gique  de  Mâcon  devant  avoir  lieu  le  mois  prochain,  i 
ii  juin,  il  est  décidé  que  le  programme  qui  vient 
être  adressé,  sera  immédiatement  communiqué  à  M.  I 
président  de  la  Section  des  Sciences,  puis  k  MM.  ( 


et  Maussicr,  la  Section  ne  devant  pa»  avoir  de  réunion  en 
mai. 

Société  des  Sciences  naturelles  et  d'enseignement  popu- 
laire de  Tarare.  —  L'Assemblée  décide,  sur  la  demande  qui 
lui    An  est   faite  par  cette  Association,  que  la  Société  des 
'les  et  d'enseignement  populaire  de  Tarare 
mme  Société  correspondante  et  que    nous 
se  elle  nos  publications  périodiques. 

n  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Homeyer, 
,  de  sa  démission  de  membre  do  la  Société. 

Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 

1  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 

2  avril  1899),  lequel  est  adopté  sans  obser- 


ciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
u  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
0  avril  1899),  lequel  est  adopté  sans  ob.ser- 


ie  visites  des  fermes.  —  La  Commission  de 
les  et  d'attribution  des  prix  culturaux,  est 
pour  1899  : 

llaude,  Fillon,  Pontvieille,  Otin  et  Rossillol. 
ants  :  MM.  Croizier  et  Teyssier. 

ir  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général, 
BiBON. 


PROCÈS-VERBAL  DE  U  SÉANCE  DU  1" 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance 
et  documenta  divers.  —  Travaux  des  Sections. 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
20  mai  1899.  —  Section  de  Vlnduslrie.  —  Procès-V' 
réunion  du  18  mni  18P9.  —  Actes  de  l'AsBemblée. 
du  procès- verbal  de  la  séance  du  4  mal  1899.  —  Créât 
Nièvre  d'un  Herd-Book  pour  les  animaux  de  la  i 
nivernaise-charolnise.  —  Création  d'un  champ  d'expët 
de  l'Ecole  jjrofeasionnelle.  —  Compte  rendu  du  concours 
de  boucherie  à  Saint-Etienne.  —  Notes  sur  le  commera 
au  point  de  vue  de  son  avenir  immédiat,  par  M.  Serr 
grès  archéologique  Ji  Mâcon.  —  Protestation  cont 
progressif  des  droits  de  succession.  —  Démission  d'un 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  £ 
Alexandre,  Biron,  Clair,  Cognet,  Croizier,  Faui 
Lapala,  Rivolier,  Rossillol  et  Teyssier. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1'  Circulaire  et  programme  du  Congrès  intt 
d'Agriculture  qui  se  tiendra  pendant  l'Exposition  i 
de  1900,  du  1"  au  8  juillet. 

2*  Envoi,  par  ta  Société  des  Agriculteurs  d< 
d'une  médaille  de  vermeil  grand  module,  deux 
d'argent  grand  module,  et  deux  médailles  de  brons 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3'  Lettre  de  remerciements  de  M.  Blondel,  aul 
Phonologie  esthétique  de  la  l&nguo  française. 

A  classer. 

i*  Demande  d'un  prix  formée  par  la  Société  d 
l'Observatoire. 


Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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5"^  Demande  d'insertion  dans  les  Annales  des  examens 
d'admission  à  V Ecole  pratique  d'Agriculture  de  Fontaines 
(Saône-et-Loire). 

Sans  objet. 

6'  Programme  du  Prix  Lamayran  à  distribuer  en  1900, 
par  la  Société  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Le   Droit  rurale  revue  mensuelle.    Demande  d'abon- 
nement. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  kt  d'Horticulture.  —  Réunion  du 
20  mai  1 899.  —  Président  :  M.  LabuUy  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste. 

Affaires  renvoyées  à  la  Section  par  V Assemblée  générale. 
—  1®  Une  lettre,  en  date  du  25  avril  1899,  par  laquelle  les 
membres  du  Comité  d'initiative  de  V  Union  agricole ^  corn- 
merciale  et  indus tHelle^  créée  pour  la  défense  des  oléagineux 
français,  nous  font  part  de  la  formation  de  cette  Société  et 
nous  engagent  à  en  faire  partie.  Cette  lettre  est  accompagnée 
d'un  programme  en  forme  d'adresse  que  la  Société  dont  il 
s'agit  compte  envoyer  à  la  Commission  des  Douanes  dès  la 
rentrée  des  Chambres. 

La  Section,  estimant  que  la  culture  des  graines  oléagi- 
neuses dans  le  département  de  la  Loire  et  surtout,  dans  l'ar- 
rondissement de  Saint-EtiennC;  est  à  peu  près  nulle,  et  que 
la  récolte  qu'on  en  obtient  est  consommée  sur  place,  estime 
qu'il  n'y  a  pas  lieu,  pour  la  Société,  d'adhérer  à  TUnion 
projetée. 

2"*  Lettre  de  la  Société  départementale  d'Agriculture  de  la 
Nièvre,  nous  informant  que  cette  Société  a  décidé  la  création 
d'un  Herd'Book  pour  les  animaux  de  la  race  bovine  niver- 
naiso-charolaise.  Les  éleveurs  de  tous  les  départements 
dans  lesquels  se  pratique  l'élevage  des  animaux  de  robes 
blanches,  seront  admis  à  participer  au  Herd-Book  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  éleveurs  de  la  Nièvre  ;  les  Statuts 
de  l'institution  projetée  étaient  joints  à  cette  lettre. 

La  Section,  considérant  que  le  département  de  la  Loire  ne 
pratique  pas  l'élevage    de  la   race  bovine  nivernaise-oha- 


L. 
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rolaise,  estime  qu'il  ne  semble  y  avoir  aucun  intérêt  pour  lui 
i  adhérer  à  cette  institution. 

Mais  la  Section,  appréciant  tout  ce  que  l'initiative  de  la 
Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre  peut  produire  de  résultats 
utiles,  croit  devoir  proposer  à  l'Assemblée  générale  do  lui 
voter  des  félicitations. 

Communications  diverses.  —  1**  M.  Ginot,  président  de  la 
Société,  fait  part  d'un  projet  consistant  à  demander  à  la 
municipalité  de  Saint-Etienne  de  vouloir  bien  nous  céder 
gratuitement,  pour  y  établir  notre  champ  d'expériences,  un 
terrain  contigu  à  l'Ecole  professionnelle  de  la  rue  Fontai- 
nebleau et  situé  à  l'ouest  de  cet  établissement. 

La  Section,  estimant  que  ce  projet  présente  de  nombreux 
avantages,  émet  à  son  sujet  un  avis  favorable  et  invile  la 
Société  à  en  poursuivre  la  réalisation. 

2*  M.  Labully  lit  à  la  Section  le  compte  rendu  du  concours 
d'animaux  de  boucherie  qui  a  été  organisé  au  marché  aux 
bestiaux  de  Saint-Etienne,  les  26  et  27  mars  dernier,  par  la 
municipalité  de  cette  ville,  avec  le  concours  de  notre 
Société. 

Ce  compte  rendu  est  approuvé  et  la  Section  propose  de 
l'insérer  dans  nos  Annales. 

Aucune  autre  question  n'étant  inscrite  à  l'ordre  du  jour  et 
personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance  a  été  levée  à 
H  h.  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  —  Réunion  du  18  mai  1899.  — 
Président  :  M.  Rivolier,  vice-président;  Secrétaire  :  M,  La- 
pala,  Secrétaire-Archiviste. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu 
do  M.  E.  W.  Serrell  jeune,  de  Ohabeuil  (Drôme),  une  bro- 
chure intitulée  :  Notes  sur  le  commerce  américain  au  point 
de  vue  de  son  avenir  im^médiat.  Lecture  est  faite  de  quelques 
passages  de  ces  notes.  M.  le  Président  fait  ensuite  ressortir, 
en  les  développant  très  longuement,  les  nombreux  avantages 
que  pourraient  en  retirer  les  commerçants  et  les  industriels 
se  trouvant  dans  les  conditions  voulues  pour  entreprendre 
(les  relations  avec  les  Etats-Unis,  dont  le  commerce  est 
d'une  extrême  importance  et  qui  tend  tous  les  jours  à  se 
développer  de  plus  en  plus.  Ces  relations  seraient  d'autant 
plus  faciles  à  établir  que  M.  Serrell  se  met  d*ores  et  déjà  à  la 
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disposition  pleine  et  entière  des  personnes  qui  auraient  des 
renseignements  à  lui  demander. 

Pour  ne  citer  qu'un  cas  particulier  des  avantages  de  ces 
relations,  M.  Serrell  avise  la  canonnerie  française  que  le 
gouvernement  américain  accorde  rentrée  en  franchise  de 
tous  les  produits  de  cette  industrie. 

Dans  ces  conditions,  M.  le  Président  croit  qu'il  y  a  lieu 
d'appeler  l'attention  des  intéressés  sur  ces  notes  et  de  les 
porter  à  la  connaissance  des  membres  de  la  Société  ;  à  cet 
effet,  il  demande  à  la  réunion  de  décider  leur  insertion  dans 
les  Annales  de  la  Société,  afin  que  chaque  membre  puisse 
les  étudier  facilement  et  voir  le  profit  qu'il  lui  serait  possible 
d'en  retirer. 

Après  examen,  la  réunion  donne  un  avis  favorable  pour 
Tinsertion  de  ces  notes  dans  les  Annales  de  la  Société. 

M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société,  donne  lec- 
ture d'une  note  de  V Union  agricole,  commerciale  et  induS' 
tinelle  pour  la  défense  des  oléagineux  français^  à  l'effet  de 
savoir  s'il  faut  adhérer  à  cette  Union  ;  cette  question  n'étant 
pas  bien  du  ressort  de  la  Section  d'Industrie,  est  renvoyée  à 
la  Section  d'Agriculture,  qui  est  plus  spécialement  désignée 
pour  se  prononcer  à  ce  sujet. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf  et  le  premier  juin, 
à  2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 

Onze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron,  Secrétaire 
général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  (4  mai  1899),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédiatement 
statué. 
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Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Des  remerciements 
seront  adressés  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
pour  l'envoi  de  médailles  qu'elle  vient  de  faire  à  la  Société. 

Société  de  Tir  de  VObsei*vatoire.  —  L'Assemblée  décide 
qu'une  somme  de  20  francs  sera  allouée  à  cette  Société  pour 
être  distHbuée  en  prix. 

Journal  «  Le  Droit  rural  ».  —  L'Assemblée  n'est  pas 
d'avis  de  contracter  un  abonnement  au  journal  Le  Droit 
rural. 

Démission  de  membre  de  la  Société.  —  Acte  est  donné  à 
M.  Homeyer,  de  la  Fouillouse,  de  sa  démission  de  membre  de 
la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d! Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d  Horticulture  oui  a  eu  lieu  le  20  mai  1899. 

Ce  procès- verbal  est  adopté  sans  observation. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire- Archi- 
viste, donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
18  mai  1899,  de  la  Section  de  l'Industrie. 

Ce  procès- verbal  est  adopté  sans  observation. 

M.  Rivolier  demande  la  parole  pour  faire  ressortir  les 
avantages  présentés  par  le  travail  de  M.  Serrell  au  point  do 
vue  de  nos  relations  avec  le  commerce  américain,  et  il  pense 
que  Ton  ne  saurait  donner  trop  de  développement  aux  com- 
munications qu'il  sera  possible  de  faire  aux  intéressés. 

L'assemblée  prie  M.  Rivolier  de  vouloir  bien  indiquer  lui- 
même  les  extraits  qu'il  y  a  lieu  de  faire  dans  le  livre  de 
M.  Serrell,  puisqu'il  n'est  pas  possible  de  l'insérer  en  entier 
dans  les  Annales  de  la  Société.  (Voir  page  118.) 

Protestation  contre  le  tarif  progressif  des  droits  de  suc* 
cession.  —  La  séance  allait  être  levée  quand  M.  Point, 
notaire,  rapporteur  désigné  par  la  Commission  que  nous 
avions  nommée  à  l'elTet  d'examiner  la  question  qui  nous  était 
soumise  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  et  com- 
posée de  MM.  Balay,  Fougerolles  et  Point,  nous  a  envoyé  le 
rapport  ci-après,  dont  M.  Biron,  Secrétaire  général,  donne 
lecture. 


te  à  l'unanimité  le  rapport  dont  il  «'agit 
lera  envoyé  une  copie  à  la  Société  des 
Vance  ainsi  qu'aux  Pouvoirs  publics. 


étant  épuisé,    la    séance    est   levée  à 


Le  Secrétaire  pénéral, 
J.  ElHON. 
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requête   de  M.  le   Maire   de    Saint-Etienne   et  allouer   unoj 
subvention    de   500    francs.  Notre    Société   a    fait    don  di 
médailles  de   vermeil,  et   le  Syndicat  de  la  boucherie  a  si 
aussi,  par  l'offre  d'une  somme   de  150  francs,  témoigner  d( 
l'intérêt  qu'il  attachait    à    cette  manifestation  agricole. 

Le  concours  de  1899,  sans  être  inférieur  aux  précédents, 
n'a  cependant  pas  répondu,  comme  nombre  d'animaux,  à| 
l'attente  générale  ;  sans  doute  y  a-t-il  lieu  de  tenir  compte  d< 
la  récolte  en  pommes  de  terre  qui  fut  médiocre  etd( 
Vépizootie  de  fièvre  aphteuse  qui  s'est  généralisée  et  dont 
la  prolongation  a  constitué  un  véritable  désastre  pourj 
l'élevage. 

Malgré  ces  circonstances  défavorables,  283  bœufs  ou  vaches 
de  choix  et  18  veaux,  135  moutons,  18  porcs  appartenant  aux 
races  réputées  par  leur  précocité,  ont  été  présentés  à  Tappré- 
ciation  du  jury. 

Les  opérations  de  ce  dernier  terminées,  un  banquet,  présidé 

{)ar  M.  le  Maire  assisté  de  M.  Moyne,  secrétaire  général  de 
a  Préfecture,  de  M.  Louis  Dérois,  adjoint,  de  M.  Ginot, 
président  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  était  offert  au 
restaurant  Faure,  par  la  Municipalité,  aux  commissaires 
du  concours,  aux  membres  du  jury  et  aux  représentants  des 
syndicats  de  la  boucherie,  de  la  charcuterie  et  des  marchands 
de  bestiaux. 

L'heure  des  toasts  arrivée,  M.  Chavanon  a  remercié  les 
jurés,  qui  ont  généreusement  payé  de  leur  personne  pour 
assurer  la  réussite  de  ce  concours,  que  l'épizootie  de  (lèvre 
aphteuse  a  empêché  d'être  aussi  brillant  qu'on  aurait  pu 
l'espérer. 

Après  lui,  M.  Ginot  prend  la  parole  : 


c(  Messieurs, 

«  Permettez-nous  tout  d'abord  de  présenter  nos  hommages 
à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Loire, 
représentant  le  gouvernement  de  la  République,  d'adresser 
nos  remerciments  à  M.  le  Maire,  à  M.  Dérois,  adjoint, 
et  à  la  municipalité  pour  le  témoignage  dé  conQance  au'elle 
nous  a  donné,  en  nous  confiant  l'organisation  de  ce 
concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés. 
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«  La  Municipalité,  toujours  soucieuse  des  intérêts  de   ses 

Iministrés,  a  obtenu   du   Gouvernement  de  la  République 

e    subvention   qui,  jointe  à  sa  libéralité,  nous  a  permis  de 

ir    ce  concours   qu'a    su     si    bien  ordonner  M   Labully, 

président  de  la  section  d'Agriculture  de  notre  Société. 

a  Nous  adressons  aussi   tout   particulièrement  nos  félici- 
tations   et  nos  remerciments   à  MM.  les  jurés  qui  ont  bien 
voulu  cette  année  nous  prêter  leur  précieux  et  désintéressé 
concours.  Ils  ont  su  par  leur  compétence  et  leur  impartialité 
nous  éviter  toutes  réclamations  sérieuses.  Merci  aussi   aux 
commissaires  et  merci  encore  à  MM.  les  bouchers  pour  les 
prix  spéciaux  qu'ils  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition 
et     aussi     pour    Tempressement    avec  lequel  ils  viennent 
acquérir  les  sujets  de  choix  amenés  par  nos  habiles  éleveurs 
i  et  marchands,  faisant  ainsi   mieux  apprécier  notre  marché 
jaux    bestiaux  qui   n*est    pas    connu  comme   il    mérite   de 
Têtre. 

9  II  est  bien  certain  qu'un  marché  qui  doit  alimenter  une 
ville  de  plus  de  140.000  habitants,  sans  compter  les  agglo- 
mérations voisines  si  peuplées  et  si  denses,  a  une  importance 
tout  à  fait  exceptionnelle.  En  effet,  quoi  qu'en  puissent  dire 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  notre  industrieuse  cité,  bien 
Tares  sont  les  villes  qui  peuvent  lui  être  comparées.  Les 
dénombrements  et  la  statistique  industrielle  sont  là  pour 
nous  prouver  sa  vitalité. 

«  Les  très  nombreuses  et  si  importantes  industries,  de 
jiiatures  si  diverses,  qui  en  sont  l'âme,  ne  nous  permettent 
pas  de  douter  do  son  avenir  ;  son  passé  nous  en  est,  du 
reste^  le  sûr  garant. 

«  Aussi  voyons-nous  avec  une  vive  satisfaction  la  munici- 
palité faire  tous  ses  efforts  pour  aider,  pour  activer  cette 
marche  en  avant.  Sans  revenir  sur  tout  ce  qui  a  été  fait  par 
les  municipalités  qui  se  sont  succédé,  nous  nous  réjouissons 
Ua  pensée  que  bientôt  nous  aurons  en  abondance  cette  eau 
qui  nous  manque  et  sans  laquelle  une  ville  comme  la  nôtre 
serait  menacée  de  déchéance. 

«  A  M.  le  Maire,  à  la  Municipalité,  à  la  prospérité  de  notre 
Jbonne  ville  de  Saint-Etienne.  » 

l  M.  Moyne  porte  ensuite  un  toast  en  l'honneur  du  Président 
['de  la  République. 


.j 
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Le  lundi,  à  l'heure  indiquée  au  programme,  soit  à  trois 
heures  de  Taprès-midi,  c'est-à-dire  à  Tissue  des  transactions, 
eut  lieu,  dans  la  salle  du  Commerce,  au  marché  aux  bestiaux, 
la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  du  Concours. 

En  Tabsence  du  Maire,  M.  Louis  Dérois^  adjoint,  préside, 
ayant  à  ses  côtés  MM.  Ginot,  président  ;  Biron,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'Agriculture  ;  LabuUy,  vétérinaire, 
commissaire  général  du  concours. 

La  séance  est  ouverte  par  M.  Louis  Dérois^  qui  prend  la 
parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  M.  le  Maire, empêché,  m'a  chargé  de  vous  présenter  ses 
excuses  et  de  vous  dire  combien  il  regrettait  de  n'avoir  pu 
présider  cette  distribution  de  prix. 

a  A  mon  tour,  je  suis  heureux  d'adresser  les  remerciements 
de  la  Municipalité  de  Saint-Etienne  à  M.  Ginot,  président  de 
la  Société  d'Agriculture,  à  MM.  les  membres  du  Jury  qui  se 
sont,  comme  toujours,  fort  bien  acquittés  de  leur  mission. 
Nous  avons  pu  constater,  en  effet,  avec  une  réelle  satisfac- 
tion, que  l'appel  adressé,  l'an  dernier,  par  M.  le  Maire,  avait 
été  entendu  ;  que  cultivateurs  et  marchands  avaient  rivalisé 
d'émulation,  pour  nous  faire  admirer  des  spécimens,  vrai- 
ment remarquables,  de  races  concourant,  dans  une  large 
proportion,  a  l'approvisionnement  de  notre  ville. 

«  Le  spectacle  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  aussi 
bien  que  l'importance  numérique  des  animaux  exposés  qui 
va  croissant,  montre  que  les  concours  de  cette  nature  ont 
cause  gagnée  à  Saint-Etienne,  et  qu'un  peu  de  bon  vouloir, 
de  la  part  des  intéressés,  producteurs,  marchands  et  bou- 
chers, pour  rompre  avec  les  errements  passés  et  présents, 
donnerait  à  notre  marché  la  prospérité  qu  aurait  déjà  dû  lui 
assurer  l'importance  de  Saint-Etienne  et  de  la  région  indus- 
trielle qui  en  dépend. 

<x  Ces  réflexions,  que  la  situation  actuelle  nous  suggère, 
sont  réellement  fondées,  si  nous  nous  reportons  aux  statisti- 
ques comparées  des  animaux  amenés  sur  notre  marché  d'une 
part  et,  d'autre  part,  de  ceux  abattus  pour  la  consommation 
urbaine.  Comme  nous,  vous  pouvez  vous  convaincre,  — 
alors  qu'en  1898,  il  a  été  consommé  à  Saint-Etienne,  12.718 
bœufs,  vaches  et  taureaux,  24.271  veaux,  —  9,432  bœufs» 


^ 


X  seulement,   furent 

e  ces  derniers  totaux 
es  d'animaux  vendus 

une  question  qui,  à 
in  de  son  importance 
le  réagir  contre  des 
ijudiciables  &  l'intérêt 

demander  d'unir  vos 

Lie  nous  ne  soyons  pas 

rieuse  amélioration  à 

niner  sans  remercier 

rie  qui  a  bien  voulu 

lincu  que   nous  pou- 

,  ,  . .  ^  nt  sur  son    concours 

pécuniaire  et  sur  toute    sa   bonne  volonté    et  je  lui  en  suis 

reconnaissant.  J'adresse   également  mes  remerciements  les 

Eilus  sincères  à  M.  Labulty,  si  dévoué,  ainsi  qu'à  tous  ses  col- 
ftborateurs. 
Il  Au  revoir,  Messieurs,  à  l'année  prochaine.  » 

Après  M.  Louis  Dérois,  M.  Oinot  prononce  le  discours 
suivant  : 

«c  Messieurs, 

«  A  l'approche  des  fêtes  de  Pâques,  nous  voyons  chaque 
année  se  renouveler  la  série  des  concours  d'animaux  de  bou- 
cherie, concours  qui  ne  peuvent  être  dignement  clôturés  sans 
discours.  Devons-nous  nous  laisser  entraîner  par  le  courant 
pour  vous  répéter  avec  plus  ou  moins  d'élégance  ce  que  vous 
avez  déjà  pu  entendre,  nous  n'en  avons  pas  l'intention,  mais 
nous  croyons  cependant  devoir  vous  dire  que  ces  concours 
qui,  pour  le  public,  se  ressemblent  tous,  ne  sont  pas  aussi 
banaux  qu'ils  le  paraissent  ;  chaque  année,  nous  y  voyons  venir 
les  bêtes  de  choix  de  la  région.  Là,  les  éleveurs  guidés  par 
le  classement  de  nos  distingués  jurés,  comparent,  se  rensei- 
gnent, en  discutant  les  mérites  et  les  défauts  de  ce  nombreux 
et  remarquable  bétail,  en  un  mot  ils  s'instruisent. 

«  Oui,  Messieurs,  ces  concours,  qui  sont  de  vrais  champs 
de  démonstration,  ont  une  utilité  incontestable  ;  aussi  devons- 
nous  les  renouveler  en  les  perfectionnant. 


o  Le  public  même  qui  ne  fréquente  pa»  nos  marchés  ordi- 
naires, oeut  ceoendant.  là  aussi,  sans  connaissances  spécia- 
'  comparaison,  que  le  beau  bétail 
t  qu'il  voit  admirer,  ressemble  peu 
hes  de  toutes  couleurs  et  grosseurs 
LOS  rues,  se  disant  en  lui-même  que 
lent  un  morceau  de  bœuf  gras,  il 
d'en  avoir  plus  souvent, 
éleveurs,  marchands  et  bouchers, 
pas  que  notre  marché  aux  bestiaux 
j.OOO  habitants  ayant  bon  appétit, 
récier  la  qualité. 

'enouvelant  nos  remerciements  à 
érois,  à  la  Municipalité, en  un  motà 
ué  au  succès  de  ce  concours  qui 
iussis,  concours  que  nous  espérons 
année  prochaine,  en  y  apportant  tous 
jsîhles.  M 


aérai  de  la  Société  d'Agriculture, 
s  et  Belles-Lettres,  fait  ensuite 
iennent  recevoir  les  prix  qu'ils  ont 
liions  du  palmarès  ci-après. 


1.  Labl'lly,  vétérinaire. 

iLl^N,    PONSON,    MaGAND,    TkYSSIKR 


Magnien,  propriétaire-agriculteur 
E  et  Brut,  président  et  vice-prési- 
onnaiso  ;  Bonniaud,  vétérinaire  à 
irinaire  à  Sl-Galmier;  Lahaizièbe, 
srtrand,  propriétaire  à  Roanne; 
Saint- Cyr- les -Vignes  ;  Garnikr, 
AGAND,    propriétaire-cultivateur    à 
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PROTESTATION 


PROGRESSIF   DES    DROITS    DE    SUCCESSIOI 

Adoplét  dans  VAttrmblit  gttirali  ' 

a  Soeiili  d'Agrieullurt  du  déparWHttil  dt  la  Loirt, 

du   i"  Juin  iiOB.  , 


i   d'Agriculture,    Industrie,   Sciences,   Arts  et 
8  du  département  de  la  Loire  ; 

'  des  droits  de  succession  adopté,  en  première 
par  le  Sénat  dan»  sa  séance  du  7  février  189S,. 
fressif  »  mais  en  réalité  progressif; 
it  que  ce  tarif  viole  le  principe  fondamental  de  la 
lité  do  l'impôt  et  de  l'égalité  de  tous  les  citoyens 
rue  fiscal,  principe  proclamé  en  1789  et  inscrit 
toutes  nos  constitutions; 

if,  qui  fait  varier  le  droit  suivant  l'importance  de 
essoralo  de  1  à  2,50  '/o  en  ligne  directe  ;  de 
itre  époux  ;  de  8,50  à  Ï2  '/,  entre  frères  et  sœurs  ; 
)  7ii  entre  oncles  et  neveux  ;  de  12  à  15,50  7> 
et  petits-neveux  et  entre  cousins  germains  ;  de 
utre  parents  au  5"  et  au  6*  degré  ;  enfin  de  15 
ntre  parents  au  delà  du  6'  degré  et  entre 
I  serait  autre  chose  qu'un  tarif  à  progression 
[a  limite  en  dépendrait  exclusivement  du  légis- 
lement  conduirait  à  la  spoliation  de  l'héritier; 
forme  ainsi  réalisée  constituerait  une  charge 
icrasante  pour  la  terre  qui,  à  la  différence  des 
]iliers,  ne  saurait  aucunement  se  dérober  à  son 

■osses  fortunes  qui,  en  France,  sont  en  grande 
iëres  se  mobilisoraient  de  plus  en  plus  pour  se 


le  sénateur 
it,  laquelle 

Qu'on  Bera  d'autant  plus  porté  à  cette  dissimulation, 
toujours  suivant  le  sénateur  Oordelet,  que  le  tarif  sera  plus 
élevé,  et  cela,  d'autant  plus  que,  comme  le  disait  M.  Lacaze 
en  1869,  on  ne  supporte  pas  l'inégalité  et  que,  quand  on  voit 
qu'on  est  frappé  plus  que  ceux  à  côté,  on  se  croit  autorisé  à 
faire  le  possible  pour  échapper  à  cette  inégalité  ; 

Que  les  capitaux  se  porteraient  à  l'étranger,  comme  cela 
s'est  produit  déjà  à  la  simple  menace  d'un  impôt  sur  le 
revenu  ; 

Qu'à  ce  moment-là  et  depuis,  des  agences  nombreuses  se 
EODt  organisées  pour  proposer  des  placements  à  Tétrangcr 
en  Suisse  notamment,  soit  en  valeurs  mobilières,  aoit  même 
en  immeubles  ; 

Que  des  acquisitions  immobilières  assez  nombreuses  ont 
même  été  faites  à  l'étranger  par  des  capitalistes  français  ; 

Qu'il  y  aura,  selon  toute  probabilité,  un  déGcit  considérable 
dans  les  évaluations  prévues  par  le  législateur,  tant  au  Sénat 

Îii'à  la  Chambre,  sur  le  produit  du  relèvement  progressif  des 
roits  de  mutation  ; 

Que,  pourle  combler,  le  législateur  sera  tenté  d'augmenter 
encore  ce  relèvement  et  de  «  faire  jouer  l'instrument  »  comme 
la  dit  le  rapporteur  de  la  Commission  du  Sénat,  M.  Cordelet  ; 
Que  la  terre  française  serait  ainsi  écrasée  et  délaissée  de 
plus  en  plus,  alors  que  déjà  elle  nourrit  diilicilement  ceux 
qui  la  cultivent  et  que  les  campagnes  se  dépeuplent  de  plus 
en  plus  au  profit  des  grandes  villes,  au  grand  détriment  do 
U  fortune  publique,  de  la  moralité,  de  la  santé,  de  la  vigueur 
intellectuelle  et  physique  de  la  population  française, 

Insiste  de  toute  son  énergie  auprès  des  pouvoirs  publics 
pour  qu'ils  repoussent  toute  réforme  ayant  pour  conséquence 
la  violation  du  principe  fondamental  de  la  proportionnalité  de 
l'impôt;  pour  que  le  relèvement  des  droits,  s'il  a  lieu,  soit 
proportionnel  et  non  progressif  et  aussi  léger  que  possible  et 
non  d^ns  des  proportions  inacceptables  qui  ont  fait  jeter  les 
tiButa  cris  à  tous  ceux  qui  ont  la  pratique  des  affaires  {Rapport 
^éjà  cité  de  M.  Cordelet)  ; 

Four  que  les  pouvoirs  publics  trouvent  ailleurs  les  ressources 
nécessaires,  par  exemple  par  une  répression  plus  énergique 
de  la  fraude  et  des  omissions  soit  dans  les  déclarations  de 


I  les  mutations  entre  vifs,  car  si  chacun 
xacte  de  ce  qu'il  reçoit  par  héritage  ou 
sur  les  valeurs  au  porteur  comme  sur 
is  ressources  cherchées  sernîent  obtenues 
ême  avec  un  abaissement  du  taux  actuel 
si  lourdement  sur  les  successions  où 
les  que  celles  par  exemple  où  il  y  a  des 
tes  inventaires  où  tous  les  biens  de  h 
porteur  comme  les  autres,  sont  minu- 
.loment  constatés  ; 

;uUer  contre  le  tarif  dégressif  que  dans 
3r  1898,  le  Sénat  a  voté  en  première 
X  de  majorité  seulement  et  demande 
loit  pas  constaté  par  un  vote  dé&nitif, 
rs  publics  eux-mêmes  ne  sont  point 
node,  ni  pour  le  taux  de  relèvement  | 
les  propositions  très  difTérentes  les  unesj 

faites,  et  quelques-unes  votées,  sur 
luvernement,  soit  du  Parlement  depuis 
Que  la  plus  grande  incertitude  rè^e  i 

résultat  à  attendre  des  relèvements 
luivant  le  rapporteur  Cordelet,  les 
illions,  puis  de  13  millions  se  seraient 
éalite  pour  n'avoir  plus  qu'un  excédent 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  générai, 
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«  Aux  angles  de  l'autel  sont  les  quatre  gardiens  des  points 
cardinaux  terrassant  les  démons » 

Ces  lignes  sont  très  utilement  complétées  par  les  sui- 
vantes, extraites  du  catalogue  de  la  collection  Guimet, 
exposée  jadis  à  Lyon,  lignes  qui  ne  sont  pas  insignifiantes, 
tant  s'en  faut,  comme  on  parait  Tavoir  cru  : 

«  11  y  a,  suivant  les  sectes,  des  Mandaras  plus  ou  moins 
compliqués.  Celui  de  la  secte  de  Sinn-Gon  se  compose  de 
1061  personnages,  dont  61  seulement  se  préoccupent  de  la 
marche  de  Tunivers. 

«  Au  IX^  siècle^  Kooboo-Daîshi  plaça  dans  le  temple  de 
Toodji  un  Mandara  simplifié  composé  de  19  personnages  : 
c'est  celui  qu'on  a  fait  reproduire.  » 

Ces  nombres  n*ont  pas  été  pris  au  hasard.  Les  prêtres  de 
répoque  plus  ou  moins  préhistorique,  les  seuls  savants  de 
leur  temps,  et  toujours  astronomes,  architectes  ou  mathéma- 
ticiens, puisaient  dans  leur  science  le  principe  de  leur  pres- 
tige. Ils  employaient  donc  les  nombres,  comme  je  Tai  déjà  un 
peu  prouvé  (1),  d'abord  à  titre  de  symboles,  puis  à  titre 
d'écriture,  en  quelque  sorte  (méthode  d'où  est  sortie,  plus 
tard,  la  kabbale  numérique)  partout  où  ils  avaient  à  dresser 
un  monument,  un  souvenir  soit  des  principes  de  la  science, 
soit  de  leurs  théories  religieuses,  soit  des  grands  faits  de 
Thistoire  nationale.  Nous  en  trouvons  un  nouvel  exemple 
dans  le  Mandara  de  Kioto. 

On  peut  même  avancer  que  certains  monuments  de  ce 
genre  nous  aideront,  un  jour,  à  trouver  les  traces  de  la 
marche  de  la  science  arithmétique  dans  certains  pays,  aux 
époques  les  plus  reculées.  Ainsi,  Tancien  Mandara  de  Kioto 
est  surtout  fondé  sur  des  nombres  premiers,  dont  le  caractère, 
réfractaire  à  toute  division  sans  fractions,  a  dû,  en  effet, 
frapper  l'attention  des  hommes  primitifs,  avant  toute  autre 
espèce  de  nombres.  Le  Mandara  réduit,  et  relativement 
récent,  tout  en  s'appuyant  aussi  sur  les  nombres  premiers, 
est  surtout  le  triomphe  des  nombres  triangulaires.  C'est  ce 
que  nous  allons  essayer  de  prouver. 

1061  est  le  178*  nombre  premier,  et  il  reste  nombre  pre- 
mier, même  quand  on  le  retourne  (1601),  et  il  est  alors  lo 


(1)  Voir  loâ  Annales  de  la  Société  académique  de  la  Loire  de  1892, 
page  205,  et  de  1893,  page  112. 


^1  deH 
carrés 

Or,  31  4"  ^'^  =^  ^^»  *!"'  ^^^  1^  *^'  nombre  premier  (encore 
deux  nombres  dont  l'un  est  l'autre  retourné  !)  et  26  se  montre 
I  aussi  de  deux  façons  difîérentes  dans  la  somme  de  1061  et 
1601,  soit  2662  {26.62). 

Faisons  maintenant  comme  les  anciens  prêtres  japonais, 
embarrassés  du  nombre  înlini  de  leurs  divinités;  délaissons 
le  nombre  1000,  en  lui  réservant  seulement  le  rôle  d'une  unité 
(l'un  ordre  très  élevé,  comme  cela  a  eu  lieu,  d'ailleurs,  dans 
tous  les  pays  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  comme  cela  a 
lieu  encore,  cbez  nous,  où  le  millier  est  une  sorte  d'unité 
vaguo  de  pluralité  et  d'abondance,  d'un  usage  courant,  sans 
oublier  toutefois  de  remarquer  que  maintes  légendes  asia- 
tiques ont  conservé  le  nombre  1000,  avec  son  symbolisme 
divin,  en  en  faisant  le  nombre  des  feuilles  do  lotus,  la  fleur 
sacrée  par  excellence,  qui  sert  souvent  de  piédestal  aux 
fitatues  des  dieux  ;  puis,  n'envisageons  que  les  propriétés 
singulières  du  nombre  61. 

Tout  d'abord,  nous  constatons  que  61  est  un  nombre  premier 
comme  1061;  après  cela,  nous  constatons  qu'il  est,  encore 
comme  1061,  la  somme  de  deux  carrés  :  5*  -(-  6'  ;  nous  cons- 
tatons enfin  que  les  carrés  25  et  36  renferment  autant  de 
nombres  naturels  successifs  qu'ils  contiennent  de  dizaines  : 
25  =  12  +  13,  et  36  =;  11  +  12  +  13. 

Voilà  déjà  des  propriétés  bizarres  qui  n'ont  pas  dû  passer 
inaperçues  pour  les  anciens,  et  qui  même  ont  dû  caresser 
agréablement  leur  mysticisme  naïi.  Mais  il  y  a  plus  encore, 
6t  étant  le  19*  nombre  premier  et  formant,  par  suite,  une 
liaison  arithmétii^ue  et  toute  naturelle  entre  l'ancien  Mandara 
(le  Kioto  et  le  nouveau.  Et  ce  n'est  pas  là,  certes,  une  coïn- 
cidence fortuite,  car  19  est  lui-même  un  nombre  premier,  et 
le  9".  ce  qui  explique,  en  même  temps,  le  nombre  9  des 
ilivinités  appartenant  au  premier  groupe  du  Mandara,  le  plus 
important  par  te  prestige. 

Poursuivons,  et  arrivons  aux  nombres  triangulaires.  En 

1*        1  additionnant  9  et  19  qui  terminent  la  série 

2'        2  de  nombres  premiers  ci-contre,  on  obtient  28 

3°        3  ou  7'  (1)  ;  en  additionnant,  au  contraire,  toute 


(t)  L'exposant  1  nous  sert  à  désigner  la  puissance  triangulaire, 
:ommo  l'exposant  2  nouB  sert  à  désigner  la  puissance  carrée.  —  On 


des  9  premiers  nombres  ci-contre, 
it  78  ou  12'  ;  et  7  +  12  nous  ramène 
9.  Et  Bi  nous  ajoutons  à  78  la  somme 
ibrea    d'ordre,  soit  45  (qui  est  lui- 
,  ce  qui  n'est  pas  h  dédaigner],  nous 
trouvons  le  total  123,  qui  se  repro- 
duit avec  l'adilition  de  97  avec  26, 
représentant,  le  premier  un  nom- 
bre premier,  le  second  son  numéro 
d'ordre,  numéro  éminemment  sug- 
des  26  premiers  nombres  premiers 
îl. 

i\  sentir,  si  c'est  possible,  le  rapport 
se  manifeste  de  la  fagon  la  plus 
e  aux  exposants,  dans  les  additions, 
à  un  chiffre,  suivant  sa  place,  soit 
ne  qu'ils  déterminent,  par  le  résultat 


(ou  15)  =  70  +  II 
(ou  16)  =  66+5 


5'  +    2»  ou  6  +  4  =  10 
4»  +    2<  ou  6  +  3  =    9 

)3   +43  19 

sûr,  aussi  inattendu  qu'étrange  et 

j    aux   propriétés    particulières  du 


ti  certniii  nombre  de  i 
nmcnçnnt  pnr  1. 


e  peuvent  se  disposer 
rie,  comme  ci-contre, 
■lent  toujours  un  carré  : 
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l'utilité  des  mensurations  exactes  des  monuments  les  plus 
anciens  ? 

Cependant!  En  voici  une  autre  bien  saisissante.  Le  tableau 
suivant  nous  donne  19,  le  cycle  de  Méton,  en  années  ;  28,  le 
cycle  solaire,  en  années,  et  la  lunaison,  en  jours  ;  235,  le  cycle 
de  Méton,  en  lunaisons;  enfin,  les  différences  10  et  145, 
composées,  chacune,  d*un  nombre  triangulaire  et  d'un  nombre 
carré,  et  rappelant  les  nombres  des  groupes  de  personnages  : 

3'    }  i    19i  et  19*  =  190    i  i    lO^ 

Cycle  de  Méton         f   ==  10   J  145  =]      , 

22  ^  /   J,  et    9'  =  ^    j  1  _£ 

O  28  ans  du  cycle     235  lunaisons  du  i9 

solaire,  cycle  de  Méton. 

jours  de  lunaison. 

Le  Mandara  des  Japonais  remplacerait-il  donc,  par  hasard, 
d'une  manière  occulte,  Tinscription  en  lettres  d'or  des  Grecs, 
dans  le  sujet  du  cycle  de  Méton  ?  Les  quatre  gardiens  des  points 
cardinaux  de  ce  Mandara  semblent,  en  effet,  trahir  une  pré- 
occupvition  astronomique. 

Entré  dans  cette  voie  d'interprétation,  nous  remarquons 
aussi  que  le  nombre  209,  maintes  fois  signalé  plus  haut, 
comme  égalant  19  et  19*,  deux  valeurs  différentes  de  19, 
représente  ainsi  11  fois  19,  ce  qui  équivaut  à  11  fois  le  cycle 
de  Méton,  tandis  que  235  retourné,  ou  532,  non  seulement 
représente  le  cycle  pascal  actuel,  mais  équivaut  encore  à 
7  fois  l'ancien  cycle  de  Calippe  (de  76  ans).  532  étant  éga- 
lement la  somme  de  18'  +  ^9'  rappellerait  ainsi,  en  même 
temps,  et  le  petit  cycle  de  Saros  et  le  cycle  de  Méton.  Enfin, 
les  nombres  7  et  11,  qui  apparaissent  si  étrangement,  révé- 
leraient, le  premier,  le  caractère  sacré  du  monument;  le 
second,  l'obligation  imposée  aux  initiés  de  garder  le  secret 
sur  sa  nature  essentielle.  Tel  était,  en  effet,  chez  les  anciens, 
le  rôle  de  ces  deux  nombres. 

Mais  ce  qui  confirmerait  le  plus  fortement  notre  opinion 
sur  l'affectation  astronomique  du  monument  do  Kioto,  c'est  le 
rapport  extraordinaire,  quoique  indirect  et  très  caché,  qui 
existe  entre  l'ancien  mandara  japonais  et  l'ancien  cycle 
chaldéen  de  7421  lunaisons  (600  ans),  car  si  Ton  divise  7421 
par  7,  on  obtient  pour  quotient  1060  et  pour  reste  1  dont  le 
total  est  juste  1061» 

On  peut  même  obtenir^  avec  l'aide  du  cube  de  il  ou 
1331,  a  volonté,  soit  1061,  soit  1601,  en  retranchant  de  ce 
cube,  ou  en  y  ajoutant  270,  nombre  de  lunaisons  d'un  cycle 
de  21  ans  et  10  mois,  que  je  n'ai  vu  mentionné  dans   aucun 
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ouvrage  d'astronomie,  bien  que  connu  certainement  des 
anciens,  et  qui,  répété  27  fois  1/2,  produit  aussi  le  grand 
cycle  de  600  ans.  1331  —  270  =  1061,  1331  +  270  =  1601. 
270  est,  d'ailleurs,  exactement  la  moitié  de  la  difîérence 
existant  entre  1601  et  1061,  comme  1331  est  la  moitié  du  total 
de  ces  mêmes  nombres,  qui  sont  cependant  des  nombres  pre- 
miers. Quelles  combinaisons  surprenantes  et  quelles  preuves 
irrésistibles  do  la  thèse  que  nous  venons  de  soulever  ! 

Autre  chose  encore!  Prenons  un  premier  cuboïde  de  19 
unités  de  longueur  sur  9  de  hauteur  et  10  de  largeur, 
nombres  pris  dans  le  Mandara,  nous  trouvons  un  volume  de 
1.710  unités  (ou  18^  X  4^);  prenons  ensuite  un  autre  cuboïde 
de  21  unités  de  longueur  sur  10  de  hauteur  et  11  de  largeur, 
nombres  pris  dans  le  petit  cycle  indiqué  ci-dessus  (de  21  ans 
et  10  mois,  formé  du  double  d'un  second  cycle  de  10  ans  et  11 
mois),  nous  obtenons  un  volume  de  2310  unités  (ou  21*  X  ^^)  ; 
et  la  différence  entre  ces  deux  volumes  est  juste  600,  soit, 
en  années,  le  grand  cycle  chaldéen.  Tout  se  tient  donc  par 
tous  les  côtés. 

Déjà,  en  1880,  j'avais  eu  Toccasionde  révéler  à  un  fervent 
et  savant  amateur  d'astronomie,  M.  G.  Vallet,  la  formation 
(lu  nombre  constant,  8338,  employé  fréquemment  dans  les 
calculs  astronomiques,  et  dont  personne  n'avait  pu,  jusque- 
là,  lui  apprendre  l'origine,  en  lui  faisant  remarquer  que  8338 
est  formé  de  :  1*»  7854,  surface  d'un  cercle  de  100  unités  de 
diamètre;  2**  484,  carré  de  22,  lequel  22  est  le  plus  grand 
commun  diviseur  entre  7854  et  8338.  Aujourd'hui,  j'ai  à 
faire  une  révélation  du  même  genre,  mais  plus  importante 
encore,  si  c'est  possible,  à  propos  du  nombre  7421  du  cycle 
chaldéen,  qui,  soustrait  du  nombre  7854,  cité  ci-dessus, 
nous  donne  pour  reste  433,  qui  est  la  surface  d'un  triangle 
équilatéral  de  100  unités  de  côté,  de  sorte  qu'il  nous  sert  à 
trouver,  à  volonté,  l'une  par  l'autre,  ou  la  surface  du  cercle 
de  100  unités  de  diamètre,  ou  la  surface  d'un  triangle  équila- 
téral de  100  unités  de  côté.  Nous  voilà  donc  on  présence 
d'un  procédé  mnémonique  curieux  destiné  à  perpétuer  le 
souvenir  de  certains  faits  de  la  géométrie  pratique  !  Cette 
dernière,  chez  les  anciens,  comme  chez  nous,  prêtait  à 
l'astronomie  son  plus  solide  appui,  et  celle-ci  rendait  déjà  en 
prestige  à  sa  compagne  ce  qu'elle  en  recevait  en  services 
quotidiens. 

Saint-Etienne,  le  28  ootobre  1398. 

F.  Chapelle. 


ÉTRANGES   PROPRIÉTÉS   D'UN  CERCLE 

os  de  l'horloge  américaine  de  4  mètres  de  diamÈtre). 


le  4  mètrcB  de  diamètre,  comme  le   cerele  do 
re,  possède  l'extraordinaire  propriété  de  fournir  , 
■ence    é^alo   à    sa  surface  {en  nombres',  bien 
long-ueurs  et  le»  surface»  ne  pouvant  jamais  se 
trement),  car  sa    circonférence   et    sa   surface 
ine    t2"'.5664.  Voilà  qui  est  déjà  singulier  et  | 
0  cercle  un  cercle  type  ou  étalon,  vis-à-vis  tic  i 
s  cercles, 

a  encore    plus.  La  circonférence  de    13'',5664  | 
i  la  circonférence  de  4  cercles  de  1    mètre  de  | 
par  conséquent,  ce  même  nombre,  en  surface,  ! 
rface  de  4  sphères  de  1  mètre  de  diamètre.        I 
s  tout  encore.  Si  l'on  divise  cette  circonférence  ! 
aux,  correspondant  aux  heures   do  la  journée, 
oposo  d'établir  maintenant,  on   constate,  avec  . 
)   chaque    arc    mesure   0°,5236  de    longueur, 
cteur,  forme  de   cet  arc  et    les  deux  rayons  ' 
3nt,    présente    une   surface     aussi  do    0°',â236. 
nombre  û"',5236  donne  juste   le  volume  d'une 
inétro  de    diamètre,  de    sorte   que    12",5664  , 
le  volume  de  24  sphères  de  1  mètre  de  diamètre. 
it>e,  cnQn,  ce  cercle  on  quatre  secteurs  égaux, 
latre  surfaces  et  quatre  arcs  de  cercle  de  3.1416 
la    surface  de  quatre  cercles   de    1    mètre  de 
le  contour  d"un  cercle  do  1  mètre  de  diamètre, 
roits  contenus  dans    ces  secteurs  révèlent  donc 
relation  directe  avec  la  formule  ir. 

lisons,  cette  horloge  monstre  est  donc  tout  à 
nstrument  propre  à  mesurer  le  temps  ou  In 
espèce  d'étalon  pour  la  mesure  des  surfaces 
is  ou  des   volumes  sphériques,  comme  le  sont 

ir  là  qu'il  faut  toujours  y  regardera  deux  fois, 
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avant  de  changer  les  usages  du  passé  qu  on  est  trop  tenté  de 
changer,  sans  les  avoir  suflisamment  étudiés.  Le  plus  souvent 
de  restreintes  modifications  sont  préférables  à  de  complètes 
transformations.  Avis  à  ceux  que  hante  la  pensée  de  l'extension 
du  système  de  numération  décimale  à  toutes  les  mensurations 
du  temps  et  de  l'espace  dont  le  calcul  serait,  certes,  bien 
plus  aisé  avec  la  numération  duodécimale  (1). 

Il  est  vrai  que  l'ancienne  division  du  cercle  ou  de  Tespace 
en  360  degrés  est  devenue  très  indifférente,  à  la  suite  de 
l'onbli  complet  de  son  origine.  C^est  à  peine  si  l'on  sait, 
aujourd'hui,  que  le  nombre  360  se  divise  exactement  par  les 
12  premiers  nombres  naturels,  sauf  7  et  11^  tandis  que  le 
nombre  400,  proposé  par  certains  esprits,  n'est  divisible 
exactement  que  par  6  des  douze  premiers  nombres  naturels. 
Quels  avantages  ofîre  ainsi  le  nombre  360  sur  le  nombre  400  ! 
Peut-être  la  science  actuelle  sera-t-elle  moins  hostile  au 
passé,  quand  elle  saura  la  véritable  et  intéressante  origine 
de  ce  nombre  préconisé  de  toute  antiquité.  360  est,  en  efTet, 
le  produit  de  3  X  4  X  5  X  6,  nombres  consécutifs  que  l'on 
retrouve  dans  le  problème  géométrique  qui  permit  à 
Pythagore  la  découverte  (on  pourrait  dire  l'importation  de 
rÈgypte  en  Grèce,  car  cela  était  certainement  connu,  en 
Egypte,  avant  le  voyage  qu  y  fit  Pythagore)  de  la  théorie  du 
carré  de  l'hypoténuse.  Car^  si  Ton  prend  un  triangle  rectangle 
de  3  unités  de  hauteur  et  de  4  de  base,  on  obtient  une 
hypoténuse  de  5  do  longueur  et  une  surface  de  6.  Remar- 
quons que  3+4  font  7  et  que  5+6  font  11,  lesquels 
nombres  7  et  1 1 ,  réfractaires  à  la  division  exacte  de  360, 
ont,  peut-être  à  cause  de  cette  inattendue  propriété  négative 
même,  joui  d'une  grande  vogue  dans  l'antiquité,  le  premier 
pour  désigner  les  choses  consacrées,  le  second  pour  désigner 
les  choses  mystérieuses.  Et  cette  attribution  des  rôles  n'est 
pas  arbitraire,  mais,  au  contraire,  parfaitement  logique, 
puisque  la  base  et  la  hauteur  constituent  les  données 
connues  du  problème,  tandis  que  la  surface  et  l'hypoténuse 
constituent  les  solutions  à  chercher,  inconnues^  par  consé- 
quent, mystérieuses. 

C'est  pour  cela,  sans  doute,  que,  jadis,  à  Athènes,  dans  les 


(1)  La  division  du  cadran  en  24  heures  au  lieu  de  12  n'est  pas  nou- 
velle. £lle  a  été  emplovée  depuis  longtemps  en  Italie,  où  elle  a  donné 
Ueu,  d'après  Littré,  à  1  expression  singulière  :  chercher  midi  à  quatorze 
heures  parce  que,  avec  ce  système,  la  rencontre  cherchée  ne  se 
produit  jamais. 


grandes  fêtes  des  Sacrés  mystères,  dénommées  les  4)Thë- 
phorieSj  le  clou^  le  principal  numéro  du  programme,  consis- 
tait dans  l'épreuve  du  secret  subie  par  des  jeunes  filles 
âgées  de  7  à  11  ans. 

Quant  au  caractère  sacré  du  7,  il  doit  être  tire  non  seule- 
ment de  sa  formation  par  la  somnie  du  3,  qui  est  le  deuxième 
nombre  triangulaire  (2*==  3),  et  du  4,  qui  est  le  deuxième 
nombre  carré  (2'=:  4),  ainsi  que  do  la  fonction  capitale 
remplie  par  ces  deux  nombres  dans  le  problème  ci-dessus 
cité,  mais  encore  de  plusieurs  autres  propriétés  aussi 
bizarres  en  fait  qu'inutiles  en  théorie,  comme,  par  exemple, 
celle  de  fournir  à  lui  tout  seul,  répété  6  fois,  la  surface  (Vun 
cercle  de  iOO  mètres  de  diamètre  :  7777 -f  77=  7854. 

J'aurais  tort  d'affirmer,  d'une  façon  trop  absolue,  que  les 
étranges  propriétés  des  nombres,  dont  les  anciens  s'engouaient, 
n'étaient  d'aucune  utilité  en  théorie.  Comme  les  formules 
algébriques  modernes,  inusitées  alors,  et  qu'elles  remplaçaient 
elles  servaient,  tout  au  moins,  à  frapper  et  à  fixer  la  mémoire 
au  sujet  de  certains  nombres  et  de  certains  calculs.  C'étaient 
autant  de  procédés  mnémoniques.  Quoi  de  plus  facile,  par 
exemple,  que  d'obtenir  la   surface   d'un  cercle  quelconque 

auand  on  se  rappelle  que  la  surface  d'un  cercle  de  100  mètres 
e  diamètre  s'obtient  par  l'addition  de  7.777  +  77  ?  Et  rien 
n'est  plus  facile  aussi, on  l'avouera,  que  de  retenir  ces  deux 
nombres.  De  même,  le  carré  inscrit  dans  ce  cercle  est  soumis 
à  l'influence  bizarre  du  1,  puisque  ses  côtés  sont  de  7O'',70; 
de  même,  enfin,  la  surface  d'un  cercle  de  30  mètres  de 
diamètre,  puisqu'elle  est  de  707  mètres. 

A  peine  venions-nous  de  clore  le  présent  mémoire  qu'un 
supplément  du  journal  Le  Temps,  du  4  courant,  venait 
confirmer  l'importance  que  nous  attribuons  aux  carrés  de  4 
unités  de  côté  (et,  par  conséquent,  aux  cercles  de  même 
diamètre)  en  nous  montrant  un  des  cas  graves  dans  le.squoIs 
ces  carrés  étaient  employés.  Voici  comment  s'exprimait 
l'archéologue  qui  rendait  compte  des  dernières  fouilles 
opérées  au  Forum  romain,  au  sujet  d'une  area  carrée  de 
cette  dimension  : 

c(  Mais  la  plus  intéressante,  la  plus  sensationnelle  des 
«  nouvelles  découvertes,  a  été,  sans  contredit,  celle  que  Ton 


il  soiten  souvenir  d'événements  historiques,  nous  est  attestée 
<!  parle  fait  que,  même  au  cinquième  siècle  <le  l'ère  chré- 
"  Senne,  quand  on  forma  le  rehaussement  pour  la  nouvelle 
»  voie  pratiquée  soust'arcde  Sévère,  on  eut  soin  de  respecter 
<■  le  pavé  de  marbre  noir,  en  le  protégeant  par  la  bordure 
"  (les  plaques  de  travertin  retrouvées.  » 

Voilà  pour  l'importance  ;  voici,  maintenant,  pour  la  desti- 
nation qui  répond  bien  à  l'importance  affirmée  : 

I  L'architecte  Boni  propose  d'y  reconnaître  le  tapis  niger 
'  qui,  au  dire  de  Featus,  se  voyait  devant  le  comioe  ou  la 
«  cun'a  et  indiquait  un  lieu  «  funeste  »  (2)  se  rapportant  à 

"  lamort  de  Romulus Les  scoUâtres   de   Varron  disent 

«  aue  l'area  au  lapis  niger  fut  considérée  comme  la  tombe 
«  de  Romulus  lui-même  et  qu'elle  était  flanquée  de  deux 
-  lions  en  pierre,  non  loin  du  «  figuier  ruminai  »  et  de  la 
«  Louve  de  bronze  allaitant  les  deux  jumeaux.  » 

Saint-Etienne,  le  5  février  1899. 


(I)  12  pieds  font  8  coudées  ou  4  doubles-coudées,  qui,  jadis,  devaient 
remplir,  pour  une  catégorie  d'inlliés,  le  rôle  de  notre  mètre,  ainsi 
aa'il  apparaît  par  te  fait  que  nous  citons  présentement,  ainsi  que  par 
u'ultrea  que  nous  avons  déjii  cités,  ou  que  nous  citerons,  plus  tard, 
en  temps  et  lieu. 

[!)  Le  mot  funeste  appliqué  ici,  au  lieu  qui  contient  un  simple 
monument  commémoratif,  un  cénotaphe,  comme  on  le  reconnaît,  nous 
parait  inexact  ;  le  mot  funèbre  nous  paraît  plus  juste.  Le  mot  funeste 
ne  noua  semblerait  exact  que  s'il  s'appliquait  au  lieu  mémo  où 
Itomulus  avait  <  disparu  mystérieusement,  par  une  sombre  journée, 
'  ftuprès  du  marais  de  la  Chèvre  »,  d'après  Festus. 


ITOTBJS 

lOMMERCE    FRANCO-AMÉRICAIN 

lU   POINT  VF.   Yl)K  DR  SON  AVENIR  IMMÉDIAT 


icttntit  ces  notos,  j'éprouvo  un  sentiment  de  regret  en 
.  la  force  additionnelle  qu'elles  auraient  actjuiBe  par 
ion  habile  et  plus  nisitre  de  la  Lingue  française;  mais 
jme  temps,  persuadé  qu'elleB  pourraient  rendre  quelque* 
algré  leurs  défauts,  à  condition  d'être  promptement 
lées,  il  m'a  paru  que  la  forme  en  pourrait  être  excusée 
je  l'espère,  on  reconnaît  pour  le  fond  un  effort  suscep- 
utile. 

s  ceux  qui  connaissent  à  la  fois  la  France  et  les  Ëtati- 
'.  indubitable  qu'on  voit  se  dessiner  un  mouvement  de  i 
te  importance  au  point  de  vue  commercial, 
rie  française  ne  peut  pas  être  indifférente  à  ce  qui  se 
ses  intérêts  sont  fortement  en  jeu  et  les  circonstances 
lionnelles. 

u  de  les  étudier  sérieusement,  d'autant  plus  que  l'on 
qucs  dangers  à  ee  former  des  impressions  erronées  en 
ompte  que  d'un  des  nombreux  éléments  de  la  situation 
est-B-dire,  si  on  songe  aux  Etats-Unis  en  ce  moment, 
3  de  se  préoccuper  trop  exclusivement,  pour  ses  propres 
I  la  guerre  espagnole. 

e  avec  l'Espagne  est  évidemment  chose  importante  et 
.  Sa  fin,  qu'on  peut  espérer  proche,  aura  sans  doute  une 
leureuse  pour  tout  le  monde,  mais  dans  la  situation 
t  il  y  a  d'autres  facteurs  d'une  importance  plus  grande 
s'agit  de  les  reconnaître  et  de  juger  de  l'ensemble,  si 
le  1  industrie  française  ait  sa  part  légitime  pendant  la 
uvelle  dont  on  commence  déjà  à  voir  l'inauguration, 
pouvoir  rendre  quelques  services  en  appelant  l'alten- 
Ite  situation,  que  j'ai  cherché  à  dépeindre  avec  fidélité, 
amené  à  écrire  ces  notes  par  les  considérations  sui- 

toute  la  durée  de  mon  séjour  de  dix-huit  années  en 
i  étudié  avec  un  intéiét  toujours  croissant  tout  ce  qui 
îs  rapports  avec  mon  pays,  les  Etats-Unis. 
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J'ai  acquis  la  conviction  que  maintes  fois  les  relations  commer- 
ciales entre  les  deux  peuples  ont  eu  à  souffrir  du  fait  que,  en 
France,  on  a  été  insuflisamment,  ou  trop  tardivement,  renseigné 
sur  ce  qui  se  passait  à  l'intérieur  des  Etats-Unis. 

Lee  moyens  da  contact  possédés  par  la  France  avec  ces  régions 
sont,  pour  des  raisons  expliquées  plus  loin,  inférieurs  à  ceux 
dont  disposent  ses  rivaux.  Or,  par  une  évolution  dont  on  parait 
avoir  trop  peu  Haisi  l'importance,  c'est  l'intérieur  qui  est  devenu 
énormément  prépondérant  aux  Etats-Unis.  Les  villes  de  l'inté- 
rieur sont  devenues  les  centres  de  distribution  pour  une  population 
de  consommateurs  de  premier  ordre  et  dont  le  nombre  dépasse 
soixante  millions,  tandis  que  la  partie  de  la  population  directement 
tributaire  aux  grands  porte  do  mer  ne  dépasse  pas  douze  ou 
quatorte  millions. 

C'est  donc  à  l'intérieur  qu'il  faut  puiser  oes  renseignements  si 
on  veut  arriver  à  comprendre  les  particularités  du   commerce 


Leg  villes  importantes  y  sont  très  nombreuses;  il  y  en  a  plus 
de  vingt  ayant  chacune  une  population  allant  de  cent  mille  pour 
Ua  plus  petites,  jusqu'à  quatre  cent  ou  quatre  cent  cinquante 
mille  habitants  pour  les  plus  importantes,  sans  qu'il  soit,  bien 
entendu,  question  des  grands  centres  tels  que  Cliicago,  etc.  — 
Des  petites  villes  ayant  chacune  de  quarante  à  cent  mille  habitants 
ysoal  beaucoup  plus  nombreuses  encore. 

Ces  villes  de  l'intérieur  possèdent  une  organisation  et  une 
importance  commerciale  supérieures  à  celles  des  villes  euro- 
péennes d'une  importance  numérique  d'habitants  égale.  Cela 
arrive  non  seulement  parce  que  l'Américain,  en  temps  normal,  vit 
largement  et  consomme  beaucoup,  mais  surtout  parce  que  ces 
villes  sont  éloignées  les  unes  des  autres  et  se  trouvent  dans  des 
rcgions  qui  diSèrent  beaucoup. 

Ein  généra],  chaque  région  s'adonne  plus  ou  moins  exclusi- 
vement à  la  production,  sur  une  grande  échelle,  d'un  très  petit 
Dombre  de  produits,  et  fait  appel  à  d'autres  régions  pour  toutes 
les  autres  choses  nécessaires  ou  agréables  à  la  vie  de  ses 
habitants. 

il  en  résulte  une  activité  d'échange  commercial  à  l'intérieur 
qui  est  de  beaucoup  supérieure  à  ce  qu'elle  serait,  pour  le  même 
nombre  d'habitants,   dans  des  pays   plus  symétriquement  déve- 


loppés. 
Les  c 


s  conditions  de  la  vie  sociale  varient  beaucoup  entre  ces 
différentes  villes  ;  mais,  par  suite  même  de  la  rapidité  moyenne  de 
son  accroissement,  l'ensemble  du  pays,  y  compris  ses  villes,  subit 
lies  fluctuations  très  prononcées  dans  son  progrès,  et  traverse 
alternativement  des  périodes  d'expansion  et  des  temps  de  crise. 

On  ne  peut  pas  avoir  une  idée  très  juste  des  affaires  américaines 
sans  avoir  compris  l'origine  et  la  nature  générale  de  ses  dépres- 
sions périodiques,  qui  ont  une  répercussion  notable  partout  et  qui 
affectent  beaucoup  le  commerce  avec  l'Europe. 
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A  rheure  qu'il  est  nous  voyons  la  fin  d'une  crise  des  plus  per- 
sistantes et  des  plus  compliquées  qui,  pendant  longtemps,  a 
rendu  les  affaires  difficiles  et  précaires.  Pour  pouvoir  prévoir  les 
conséquences^  il  est  utile  de  se  rappeler  le  caractère  de  ces  pertur- 
bations. 

II  serait  intéressant»  à  une  occasion  propice,  d'étudier  les  détails 
des  causes  et  des  effets  de  ces  crises  américaines.  Mais  en  ce 
moment,  cela  entraînerait  trop  loin.  Il  faut  se  borner  à  quelques 
constatations  qui  suffiront  pour  en  expliauer  les  grandes  lignes. 

Aux  Etats-Unis  les  crises  arrivent  cnacune  à  la  suite  d'une 
période  d'expansion,  vers  la  fin  de  laquelle  on  a  été  entraîné  à  faire 
de  trop  grandes  immobilisations.  Ces  immobilisations  sont  faites 
quelquefois  pour  les  travaux  publics,  les  chemins  de  fer,  les  ins- 
tallations industrielles,  les  mines,  etc.,  mais  généralement  et 
surtout,  pour  la  création  de  nouvelles  exploitations  agricoles,  dans 
les  régions  auparavant  peu  habitées^  et  pour  les  débours  indirects 
ainsi  occasionnés. 

Sans  aucun  doute  le  pays  doit  sa  force  et  son  accroissement, 
sans  parallèle  dans  nos  temps  modernes,  au  fait  que  les  Américains 
s'occupent  sans  relâche  à  mettre  en  rapport  les  énormes  régions 
vierges  dont  ils  disposent  encore  ;  mais  en  fin  de  compte  cela 
amène  des  immobilisations  de  toutes  espèces. 

Chaque  propriété  qui  est  taillée  dans  les  forêts  ou  sur  les  prai- 
ries absorbe  forcément  les  énergies  de  quelques  hommes  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long  avant  de  rapporter.  Elle  absorbe 
aussi  de  l'argent,  d'abord  pour  ses  commencements^  généralement 
modestes,  et  ensuite  pour  son  développement  et  son  agencement 
de  plus  en  plus  rapide  et  considérable,  jusqu'au  jour  ou  son  pro- 
priétaire se  trouve  à  l'aise  et  en  mesure  de  se  contenter  des 
revenus^  résultat  d'un  bien  acquis  et  pleinement  développé. 

Pour  desservir  ces  régions  nouvelles  il  faut  créer  des  routes, 
des  chemins  de  fer,  des  ponts,  des  télégraphes,  des  maisons 
d'école,  des  églises,  etc.,  toujours  des  immobilisations  sur  place, 
et  il  faut  aussi  augmenter  les  moyens  industriels  dans  toutes  les 

ftarties  du  pays  pour  pouvoir  fournir  les  vêtements, les  chaussures, 
es  meubles,  les  ustensiles,  les  machines  agricoles,  en  un  mot, 
tout  le  matériel  et  les  fournitures  nécessaires  à  ces  régions  et 
exigées  par  l'augmentation  de  la  population  du  pays  en  général  — 
augmentation  qui  est  en  raison  d'environ  un  million  et  demi 
par  an. 

Pendant  une  période  d'expansion,  il  y  a  immobilisation  de  res- 
sources de  plus  en  plus  forte  et  qui  devient  dans  son  ensemble 
énorme  —  chacun  y  va  de  sa  part  avec  une  confiance  née  en  partie 
de  son  entourage,  en  partie  du  résultat  final  des  entreprises  du 
passé. 

Pour  tout  dire,  on  est  tenté  de  trop  escompter  l'avenir,  on  vit 
largement,  on  dépense  beaucoup;  ce  qui  augmente  encore  les 
demandes  de  produits  et  amène  encore  des  immobilisations  pour 
leur  production  et  leur  distribution. 


FiUleroent,  à  un  moment  donné,  ces  immobilisations  arrivent 
àdépasser  les  revenus  et  les  disponibilités  réelles,  et  se  basent  de 
plus  en  plus  sur  le  crédit-  Les  moyens  de  production,  agricoles  et 
autres,  arriveut  à  un  degré  de  puissance  qui,  pour  le  moment,  est 
ticessir;  les  débouchés  et  le  travail  commencent  à  manquei-. 
L'abus  de  crédit,  surtout  pour  les  grandes  entreprises,  amène  une 
situation  qui  facilite  les  asisBements  de  la  olasse  de  financiers  peu 
acmpuleux  et  des  scandales  éclntent.  La  confîanoe  diminue  et  il 
se  forme  des  coteries  qui  travaillent  à  la  u  baisse  »,  surtout  des 
valeurs  internationales.  Celles-ci  ne  tardent  pas  à  rentrer,  &  peser 
sur  le  marché  et  à  faire  resserrer  l'argent.  Pour  peu  qu'il  advienne 
maintenant  la  moindre  circonstance  défavorable,  les  Etats-Unis 
eatrent  en  crise. 

Une  fois  commencée,  une  crise  en  Amérique  va  toujours  en 
s'accentuant  pendant  un  certain  temps,  mais  à  la  longue  son  action 
eat  toujours  salutaire. 

Le  paye  se  recueille  et  se  reprend.  Il  y  a,  il  est  vrai,  des  souf- 
fraDces,  des  ohaneementa  de  fortune  et  des  ruines  individuelles 
des  plus  regrettables.  Assez  fréquemment,  le  découragement 
momentané  amène  un  esprit  de  malaise  qui  se  trnduit  par  des  agi- 
tations politiques  bizarres  et  môme  par  des  lois  et  des  règlements 
md  compris. 

Ces  agitations,  étant  très  en  vus,  tendent  à  prolonger  la  crise,  et 
souvent  on  est  tenté  de  croira  qu'elles  en  sont  la  cause;  oelu 
d'autant  plus  que  cette  manière  de  voir,  tout  erronée  qu'elle  est, 
«it  éoergiqucment  soutenue  et  cultivée  à  la  fois  par  ceux  qui  prô- 
nent et  par  ceux  qui  combattent  les  idées  en  agitation. 

Tout  le  monde  est  gêné  pendant  une  crise  américaine,  et,  au 
moins  au  commencement,  les  capitaux  deviennent  méfiants  à 
l'extrême,  car  on  n'ose  pas  les  employer  avant  que  le  triage  soit 
Tait  entre  les  alTaires  foncièrement  bonnes  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  On  voit  alors  très  souvent  un  taux  d'intérêt  pour  l'argent  qui 
eat  très  bas,  en  même  temps  que  le  capital  manque  pour  toute 
eptreprise.  On  arrive  ainsi  très  rapidement  à  un  point  où  l'inteu- 
)ité  même  de  la  crise  commence  à  amener  une  position  plus  saine  ; 
car  tout  ce  qui  n'est  pas  bon  et  solide  sombre  bien  plus  rapidement 
que  ne  serait  le  cas  dans  les  conditions  usuelles  d'activité  et  de 
crédit. 

Après  quelques  mois  seulement  il  devient  possible  de  compter 
les  <  morts  >  et  de  pouvoir  juger  de  l'avenir  des  affaires  qui  ont 
rélisté;  le  terrain  est  déblayé  et  les  entreprises  moyennes,  de 
bonne  allure,  qui  ont  survécu,  commencent  à  trouver  un  appui. 

En  attendant,  les  dépenses  de  toutes  sortes  sont  diminuées,  ce 
qai  est  possible  dans  des  proportions  très  considérables,  parce 
qu'en  temps  normal,  ta  population  vit  assen  largement  pour  laisser 
une  marge  de  retranchement  beaucoup  plus  grande  que  tout  ce 
qui  serait  possible  pour  les  masses  des  populations  européennes. 

II  V  a  déplacement  de  la  population  allant  des  grands  centres 
vers  les  endroits  plus  nouveaux,  ce  qui  tend  i.  égaliser  le  prix  de 
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la  main-d'œuvre  et  aide  puissamment  à  hâter  le  moment  où  les 
'propriétés  nouvelles  deviennent  productives,  au  lieu  de  demander 
aes  sacrifices  pour  leur  développement. 

La  baisse  générale  des  prix  résultant  des  temps  difficiles  favo- 
rise l'exportation  à  Tétranger,  qui  devient  un  objectif  pour  lequel 
on  déploie  toute  l'énergie  possible.  L'importance  des  exporta- 
tions augmente  dans  des  proportions  généralement  très  vastes,  et 
la  balance  commerciale  devient  fortement  en  faveur  des  Etats- 
Unis. 

L'équilibre  se  rétablit  par  cette  exportation  et  par  l'augmen- 
tation de  la  population;  on  recommence  à  travailler  normalement 
et  on  trouve  les  débouchés  nécessaires. 

Si  rien  n'arrive  qui  fasse  ajourner  la  reprise,  dès  lors  dessinée, 
le  pays  rentre  peu  à  peu  dans  la  prospérité  et  se  trouve  bientôt 
plus  fort,  plus  riche  et  plus  entreprenant  que  jamais. 

Les  régions  neuves,  dont  la  création  avait  tellement  pesé, 
deviennent  au  contraire  les  sources  de  grands  revenus  et  à  leur 
tour  les  centres  d'où  partent  les  efforts  pour  un  développement 
encore  plus  nouveau.  L'augmentation  constante  de  la  population, 
le  bien-être  enfin  rétabli,  le  désir  de  profiter  des  résultats  acquis 
après  de  si  dures  épreuves,  et  Paccroissement  de  la  richesse 
publique,  font  augmenter  les  dépenses  ;  le  pays  redevient  forte- 
ment tributaire  de  l'Europe  pour  les  objets  de  toute  espèce,  et  une 
période  d'activité  commence.  C'est  au  commencement  de  ces- 
périodes  que  se  nouent  avec  l'Europe  les  relations  qui  sont  profi- 
tables et  qui  durent. 

L'opinion  existe  aux  Etats-Unis  que  le  «  cycle  »  (crise,  réta- 
blissement, expansion,  surmenage  et  crise)  est  bien  défini,  et 
qu'il  est  parcouru,  sauf  complication,  en  iO  ou  12  ans  environ; 
mais  dans  la  pratique,  même  si  on  admet  la  plausibilité  de  cette 
idée,  il  est  utile  de  remarquer  qu'on  est  sûr  de  trouver  des 
complications  si  on  étudie  l'histoire  de  l'une  quelconque  parmi 
ces  perturbations. 

La  récente  dépression  aux  Etats-Unis  s'est  trouvée  compliquée 
d'abord  par  une  baisse  énorme  dans  les  prix  de  certains  produits, 
dont  le  pays  est  de  beaucoup  le  plus  fort  exportateur  du  monde 
entier,  notamment  le  blé,  le  mais,  le  coton,  le  cuivre,  le  métal 
argent,  etc.  ;  par  des  agitations  et  ses  discussions  financières  et 
relatives  aux  droits  de  douane,  et  par  quelques  vestiges  de 
vieilles  questions  provenant  de  la  guerre  civile  de  1861-1865. 
Néanmoins,  les  éléments  réparateurs  ont  bien  fait  leur  œuvre  à 
peu  près  comme  d'habitude,  et  il  v  a  longtemps  déjà  que,  en 
réalité,  le  mal  a  été  guéri  par  le  développement  intérieur  et  par 
l'adaptation  du  pays  aux  conditions  nouvelles  du  marché  mondial. 

Si  on  a  vu  les  Etats-Unis  rester  apparemment  dans  l'inertie 
depuis  quelque  temps,  s'abstenir  des  affaires  d'importation^ 
pousser  ses  exportations  au  delà  de  tout  précédent,  négliger  les 

frandes  constructions  et  les  entreprises  de  longue  haleine  dans 
intérieur  ;  si,  en  un  mot,  on  a  vu  une  reprise  générale  s'ajourner 
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longtemps,  cela  a  été  dû  à  des  préoccupations  toutes  spéciales 
et  nouYelIes  pour  le  pays  qui,  depuis  4812,  n'avait  pas  eu  à 
envisager  la  perspective  de  la  guerre  avec  une  puissance  euro- 
péenne. 

Or,  pendant  quelque  temps,  une  guerre  avec  l'Angleterre  a 
paru  très  possible,  sinon  probable,  et  cette  menace  a  réellement 
tenu  en  échec  le  mouvement  de  reprise  qui  alors  se  dessinait 
déjà. 

Ce  danger  à  peine  disparu,  les  complications  avec  TEspagnc 
ont  pris  une  tournure  des  plus  graves  et  ont  fini  par  amener  un 
conflit  armé,  comme  tout  le  monde  sait.  Un  tel  conflit,  en  lui- 
même,  et  aussi  longtemps  quUl  sera  limité  à  l'Espagne  seule,  n*est 
f»a8  peut-être,  matériellement  parlant,  excessivement  grave  pour 
es  Etats-Unis;  mais,  dans  le  pays,  on  s'est  cru,  pour  un  moment, 
être  mal  compris  par  une  partie  de  l'Europe,  et  on  a  pensé  que  des 
eomplications  infiniment  plus  dangereuses  pourraient  naître  par 
suite  de  cette  querelle  avec  l'Espagne. 

Mais  pendant  tout  ce  temps  les  forces  du  pays  ont  été  en  train 
de  s'accumuler,  sauf  pour  les  frais  de  la  guerre  dont  je  donnerai 
an  aperçu  plus  loin.  On  a  consolidé,  aménagé,  perfectionné  par* 
tout,  dans  les  détails  de  ce  qui  avait  été  commencé,  au  lieu  de  se 
lancer  dans  des  entreprises  nouvelles.  On  a  continué  à  faire  des 
économies  dans  la  crainte  de  complications  graves,  au  lieu  de 
dépenser.  On  a  acheté  le  moins  possible  à  l'étranger,  en  atten- 
dant un  moment  plus  calme,  et  on  a  continué  à  pousser  les  expor- 
tations. 

L'ensemble  des  résultats  de  ce  temps  de  travail  continu  est 
énorme;  dans  la  nature  des  choses,  une  évaluation  du  total  serait 
très  difficile»  mais  on  peut  s'en  faire  une  idée,  en  se  rendant 
compte  de  ce  qui  s*est  passé  pour  un  des  détails,  le  commerce 
extérieur. 

Au  lieu  d'acheter  à  l'étranger  pour  une  somme  supérieure  à  la 
taleur  des  exportations,  comme  ils  arrivent  souvent  à  le  faire,  les 
Américains  ont  réussi  à  se  faire  une  balance  commerciale  en  leur 
faveur,  de  plus  de  trois  milliards  par  an. 

L'année  fiscale,  pour  les  Etats-Unis,  se  termine  le  30  juin.  Or, 
du  30  juin  1897  au  30  juin  4898,  les  importations  étaient,  en 
chiffres  ronds,  d'une  valeur  de  3  milliards,  non  compris  environ 
500  millions  en  espèces  or  et  les  exportations  étaient  d'une  valeur 
de  plus  de  6  milliards,  non  compris  environ  200  millions  en 
métal  argent;  d'où  la  balance  de  3  milliards  (fr.  3.167.250.000) 
notée. 

11  est  de  toute  évidence  qu'un  pareil  état  de  choses  ne  peut 
continuer.  Même  si  la  guerre  avec  l'Espagne  devait  se  prolonger, 
l^esprit  public  s'y  habituerait  et  les  Etats-Unis  achèteraient  à 
l'étranger  à  peu  près  comme  d'habitude,  tandis  que  dernièrement 
iU  ont  acheté  moins  qu'ils  ne  faisaient  dans  le  temps,  pour  une 
population  inférieure  de  14  à  15  millions  au  nombre  actuel. 

A.  la  moindre  détente  on  est  sûr  de  voir  un  grand  déploiement 
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d  eneiçie  pour  toute  espèce  d*entrepri8e  à  l'intérieur  des  Etats- 
Unis;  les  capitaux,  qui  sont  devenus  surabondants,  se  mettront 
en  activité  pour  achever  les  entreprises  et  travaux  de  tous  ordres, 

3ui  sont  restés  dans  l'attente  depuis  le  commencement  de  la 
ernière  crise;  les  habitants  se  mettront  à  dépenser  normalement 
pour  les  produits  étrangers,  comme  ils  ont  déjà  commencé  à  faire 
pour  les  produits  d'intérieur,  et  le  mouvement  qui  sera  inauguré 
sera  d'autant  plus  fort  qu'il  a  été  si  longtemps  comprimé. 

On  pourrait  citer  beaucoup  de  circonstances  qui  viendront 
augmenter  la  force  du  mouvement  qui  se  dessine.  Il  est  évident 
que  même  si  ce  mouvement  n*a  que  l'importance  proportionnelle 
à  ceux  du  passé,  il  donnerait  lieu  à  des  chi fifres  d'affaires  plus 
grands,  et  cela  du  seul  fait  de  Taccroissement  du  pays,  les  Etats- 
Unis  s'étant  accrus  d'environ  12  millions  de  population  et  la 
richesse  publique  d'au  moins  35  milliards,  depuis  la  dernière 
période  d'activité. 

Mais  il  y  a  lieu  de  supposer  que  ce  mouvement  sera,  même 
proportionnellement,  plus  fort  que  d'habitude,  à  cause  d'abord  du 
lait  du  retard  apporté  à  la  reprise,  et  Taccumulation  de  ressources 
et  de  besoins  qui  en  est  le  résultat,  comme  je  viens  de  l'indiquer; 
et  aussi  parce  que  nous  nous  trouvons  en  présence  de  quelques 
circonstances  spéciales,  qui  produiront  un  effet  considérable  et 
qu'il  convient  de  noter. 

D'abord  les  ressources  financières  sont  en  ce  moment  dispo- 
nibles et  bien  distribuées  à  un  degré  peu  ordinaire  aux  Etats-Unis. 
Les  grandes  exportations  et  une  consommation  à  l'intérieur  très 
importante,  ont  mis  les  producteurs  à  l'aise  et,  pour  le  moment, 
aucun  genre  de  grande  entreprise  nouvelle  ne  fait  absorber  ni 
centraliser  les  économies  du  pays;  la  population  en  général  se 
trouve  en  posture  de  pouvoir  dépenser. 

Nous  sommes  dans  un  moment  où  tout  effort  fait  avec  connais- 
sances exactes  et  avec  intelligence,  promettrait  des  résultats 
importants,  et  où  toute  négligence  est  dangereuse.  Il  faut  bien  se 
pénétrer  du  fait  que  si  les  Etats-Unis  sortent  de  chaque  crise  plus 
forts  et  plus  importants^  de  beaucoup,  de  ce  qu'ils  avaient  été  h. 
aucune  période  antérieure,  il  est  positif,  d'un  autre  côté,  qu'on 
voit  chaque  fois  des  changements  dans  les  conditions  écono- 
miques auparavant  existantes.  Ges  changements  ne  sont  pas 
toujours  apparents  au  commencement  d'une  reprise,  mais  ils 
sont  toujours  d'une  importance  telle  qu'on  voit  échouer,  en  peu 
de  temps,  les  .combinaisons  d'affaires  qui  n^en  tiennent  pas 
compte. 

C'est  ce  fait  qui  explique  un  phénomène  qui  a  toujours  intrigné 
les  correspondants  à  l'étranger  des  commerçants  américains. 

On  voit  les  établissements  américains  se  différencier  très  rapi- 
dement quant  à  leurs  succès  et  leurs  positions  relatives,  avec 
chaque  reprise  d'activité  aux  Etats-Unis.  Si,  parmi  eux,  on  en 
prend  un  certain  nombre  dont  l'honorabilité,  1  intelligence  et  le 
succès  dans  le  passé,  ont  été  égaux  pour  chacun,  on  en  voit  une 
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partie  prendre  un  essor  nouveau  et  arriver  à  une  importance  très 
accentuée^  tandis  qu'une  autre  partie  s*étiole  et  reste  dans  le 
marasme,  si  elle  n'arrive  pas  à  péricliter. 

Ces  changements  relatifs  de  position  n*ont  que  peu  de  chose  de 
commun  avec  ce  qu'on  voit  dans  les  afTaireti  commerciales  partout 
ailleurs.  Ils  sont  infiniment  plus  rapides^  plus  tranchés  et  plus 
radicaux. 

Â  la  longue,  lorsque  la  direction  des  courants  nouveaux  est 
devenue  clairement  visible  à  tout  le  monde,  on  s'aperçoit  que  le 
succès  appartient  à  ceux  qui  ont  su  les  deviner  dès  leur  naissance 
et  nager  avec  eux;  car,  aux  Etats-Unis  ces  courants  sont  beau- 
coup plus  forts  et  beaucoup  plus  variables  que  dans  les  pays  qui 
jouissent  de  conditions  économiques  plus  fixes.  Mais  cette  expli- 
cation simple  et  naturelle  est  en  sénéral  trop  longtemps  masquée 
parles  circonstances  et  par  des  déductions  superficielles. 

L'élément  essentiel  de  la  reprise  qui  pointe  déjà  aux  Etats-Unis, 
est  une  conséquence  forcée  du  peuplement  de  Tintérieur,  de  l'im- 
portance nouvelle  des  villes  de  l'intérieur,  et  de  la  tendance  qu'ont 
ces  villes,  depuis  peu  de  temps,  à  se  renseigner  plus  exactement 
sur  la  provenance  et  la  valeur  de  ce  qu'elles  achètent,  à  acheter 
dans  les  meilleures  conditions  et  à  échapper  à  la  tutelle  des  villes 
de  la  côte. 

Un  moment  de  réflexion  suffit  pour  démontrer  que,  dans  la 
nature  des  choses,  cette  tendance  est  restée  longtemps  sans 
grand  développement  pour  devenir,  subitement,  un  facteur  de  la 
plu»  grande  importance  pour  ce  qui  concerne  le  commerce 
étranger. 

Cela  résulte  d'un  enchaînement  de  faits  qui  exigerait  de  grandes 
longueurs  d'explications  si  on  devait  en  examiner  les  détails, 
mais  qui  peuvent  être  ainsi  résumés  :  Des  relations  directes  avec 
l'Ëtranger  ne  deviennent  avantageuses  à  une  ville  de  l'intérieur 
qu  a  partir  du  moment  où  elles  peuvent  être  assez  considérables 
pour  rémunérer  les  frais  et  les  efforts  qu'exigent  toutes  les  trans- 
formations dans  la  conduite  des  affaires.  A  partir  de  ce  moment, 
elles  deviennent  de  plus  en  plus  importantes  et  arrivent  à  être 
aécessaires,  pour  permettre  à  cette  ville  de  lutter  contre  la  rivalité 
des  villes  concurrentes.  Or,  ce  moment  est  arrivé  pour  la  plus 
grande  partie  des  villes  importantes  en  Amérique. 

n  y  a  déjà  quelque  temps  (|u'on  aurait  vu,  très  clairement,  les 
conséquences  de  cette  évolution,  si  la  persistance  de  la  dernière 
crise  générale  ne  les  avait  pas  retardées. 

En  général,  le  mouvement  commercial  dans  les  villes  de  l'inté- 
rieur i\  augmenté  beaucoup  plus  rapidement  que  leur  population, 
mais  Taugmentation  de  leur  population  est  très  considéranle. 

Je  n'ai  pas  sous  la  main  les  statistiques  de  l'augmentation,  toute 
récente,  des  villes  de  l'intérieur;  tout  ce  que  je  sais  est  que  la 
tendance,  qui  était  très  forte  avant  1890,  est  allée  toujours  en 
s'accentuant  de  plus  en  plus.  Or,  l'augmentation  moyenne  de  la 
population  des  trente  villes  principales  à  l'intérieur  des  Etats- 
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Unis,  entre    1880    et    1890,   était    en    chiffres    ronds    de  90  Vo 
(89  c.  894). 

Pendant  la  même  période,  l'augmentation  des  villes  principales 
de  la  côte  était  comme  il  suit  : 

New- York,  25,62  Vo*»  Philadelphie,  23,58  «/o;  Boston.  23,60  «/.; 
Baltimore,  30,73  Yo»  San-Prancisoo,  27,80  «/«î  La  Nouvelle- 
Orléans,  12,01  Vo;  soit  une  moyenne  de  24  Vo  (23,89  Vo)- 

Quelques  facteurs  importants  tendent  à  favoriser  le  commerce 
des  villes  intérieures,  notamment  la  grande  réduction  dans  les 
prix  de  transports,  l'ouverture  de  bureaux  de  douane  dans  ces 
villes  mêmes,  une  distribution  de  capitaux  à  Tintérieurqui  facilite 
et  fait  consolider  le  crédit,  etc. 

Un  seul  fait  est  suffisant  pour  démontrer  que  la  reprise  com- 
mence déjà  à  l'intérieur,  malgré  Texistence  de  la  guerre  actuelle. 

Pendant  Texercice  budgétaire  qui  vient  de  se  terminer,  la  plus- 
value  des  recettes  a  été  de  57  millions  300.000  dollars^  malgré 
une  moins-value  de  recettes  de  26  millions  de  dollars  pour  ce  qui 
concerne  les  douanes;  c'est-à-dire  que  les  recettes  de  l'intérieur 
ont  donné  une  plus-value  de  83  millions  de  dollars,  soit  427  mil- 
lions de  francs  environ. 

Il  serait  facile  de  continuer  cette  thèse  et  de  l'appuyer  par 
d'autres  faits,  mais  j'espère  que  ceux  déjà  cités  suffiront  pour 
soutenir  au  moins  les  premières  prétentions  que  j'ai  émises  au 
commencement  de  cette  note. 

Il  reste  à  examiner  quelques  points  relatifs  au  commerce  fran- 
çais, en  particulier,  et  aux  éléments  concurrents  qui  se  trouvent 
en  présence. 

Il  est  indiscutable  que  les  produits  français  jouissent  d'une 
excellente  réputation  aux  Etats-Unis  ;  il  y  a  tout  lieu  de  supposer 
que  cette  réputation  sera  maintenue  par  les  soins  des  producteurs, 
comme  elle  a  été  dans  le  passé. 

Tout  effort  d'écoulement  sera  favorisé  par  cette  réputation  et 
par  une  certaine  préférence  qui  en  résulte  ;  mais  il  est  de  toute 
évidence  qu'il  y  a  lieu  de  renforcer  et  de  multiplier  la  représen^ 
tation  de  l'industrie  française  à  l'intérieur  des  Etats-Unis,  surtout 
en  ce  moment,  non  seulement  pour  éviter  les  dangers  de  la  concup 
rence  étrangère  sur  ce  marché,  mais  parce  qu'on  y  trouvera  de 
grands  bénéfices  directs  et  immédiats. 

Au  moment  de  l'ouverture  d'une  nouvelle  campagne^  surtout 
d'une  campagne  de  cette  importance,  une  précaution  la  plus  élé- 
mentaire est  évidemment  celle  de  se  rendre  compte  des  facteurs 
adverses  qui  sont  à  combattre.  Aux  Etats-Unis,  la  difficulté 
principale  sera  de  tenir  tète  aux  concurrents  qui,  pour  le  moment, 
sont  plus  généralement  représentés,  que  ne  le  sont  les  intérêts 
français. 

Le  fait  qu'il  en  est  ainsi  n'implique  nullement  un  manque 
d'énergie  de  la  part  des  Français,  comme  on  se  plait  quelquefois  à 
le  dire.   C'est  tout  simplement  parce   que,    parmi  les   millions 
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d'émigrés  qui  se  sont  fixés  aux  Etats-Unis,  une  certaine  proportion 
se  trouve  apte  à  faciliter  et  à  propager  les  relations  avec  les  pays 
d'origine  d*où  ses  membres  sont  partis. 

Il  est  vrai  que,  relativement  à  la  masse  totale,  cette  proportion 
est  faible,  comme  l'est  celle  des  hommes  d'élite  n'importe  ou, 
mais  il  serait  peu  intelligent  de  perdre  de  vue  le  fait  que  les 
émigrés  qui  vont  aux  Etats-Unis  se  divisent  en  deux  catégories 
très  distinctes.  Ceux  qui  sont  poussés  simplement  par  la  misère, 
et  ceux  qui  sont  entraînés  par  un  esprit  d'entreprise,  qui  sont 
doués  d'un  caractère  énergique  et  dont  l'initiative  personnelle  est 
très  développée. 

Un  triage  se  fait,  d'une  façon  plus  ou  moins  complète,  dans  les 
grandes  villes  côtières.  Les  plus  faibles  parmi  les  émigrés  j  res- 
tent, y  trouvant  le  moyen  de  vivre  tant  bien  que  mal^  tandis  que 
les  plus  entreprenants  poussent  en  avant,  vers  les  pays  plus 
neufs,  et  se  fixent  à  l'intérieur. 

Il  en  résulte  que  dans  les  parties  du  pays  qui  deviennent  les 
lus  intéressantes  au  point  de  vue  commercial^  presque  toutes 
es  grandes  nations  se  trouvent  être  représentées,  très  largement, 
et  d'une  manière  très  eflicace,  pour  la  facilitation  des  affaires, 
tandis  que  la  France  est  beaucoup  moins  favorisée  à  cet  égard  ; 
non  pas  que  ses  représentants  aient  moins  de  valeur,  mais  parce 
au*ils  sont  infiniment  moins  nombreux  et  un  peu  parce  que,  s'y 
fixant  même  définitivement,  ils  arrivent  plus  difficilement  à  saisir 
les  nuances  de  ce  qui  se  passe. 

L'ensemble  de  la  représentation  étrangère  à  l'intérieur  devient 
un  fait  de  la  plus  haute  importance.  Si  les  résultats  n'en  sont  pas 
déjà  aussi  apparents  qu'ils  le  seront  d'ici  peu  de  temps,  c'est 
parce  que  nous  venons  de  traverser  une  période  pendant  laquelle 
la  dépression  et  les  hésitations  de  toute  espèce,  aux  Etats-Unis^ 
ont  entravé  et  limité  les  affaires  du  commerce  d'importation,  pour 
tout  le  monde. 

La  représentation  française  est  ainsi  mise  dans  une  position 
d'infériorité.  Tout  en  rendant  hommage  à  sa  valeur  et  à  sa  loyauté, 
il  faut  reconnaître  que^  étant  pour  la  plus  grande  part  localisée 
en  quelques  grandes  villes,  elle  a  une  certaine  tendance  à  négliger 
et  même  à  masquer  ce  qui  se  passe  ailleurs.  Gela  d'autant  plus 
qu'il  est  presque  impossible,  pour  elle,  de  saisir  les  complications 
qui  proviennent  des  rivalités  entre  les  différentes  villes  du  pays  et 
qui  affectent  les  relations  entre  elles  et  surtout  entre  les  villes  de 
l'intérieur  et  les  grands  ports. 

Je  ne  veux  pas  appuyer  sur  ces  faits.  Ils  indiquent  trop  claire- 
ment l'opportunité  et  l'urgence  de  mesures  énergiques  pour  qu'il 
>oit  utile  d'insister. 

Toute  la  situation  peut  être  résumée  en  disant  que,  par  suite  de 
circonstances  pour  lesquelles  personne  n'est  à  blâmer,  un  marché 
déplus  de  60  millions  d'Américains  reste  plus  ou  moins  masqué, 
pour  les  intérêts  français,  derrière  les  grands  ports,  tandis  que  ce 
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même  marohé  est  activement  cultivé,  partout,  dans  l'intérêt  d'au- 
tres nations,  et  que  cet  état  de  choses  existe  dans  un  moment  où 
ce  marché  se  prépare  à  l'activité  après  quelques  années  de  ralen- 
tissement, pendant  lesquelles  il  est  devenu  infiniment  plus  impor- 
tant que  dans  le  passé. 

Si  on  ne  porte  pas  remède  à  cela,  les  conséquences  seront  forcé- 
ment fçraves. 

Je  tiens  beaucoup  à  éviter  tout  ce  qui  pourrait  paraître  excessif, 
mais  il  faut  noter  que  dans  de  telles  circonstances  les  cercles 
vicieux,  de  toute  espèce,  prennent  facilement  naissance. 

Par  exemple,  les  produits  qui  auront  les  meilleurs  moyens  de 
pénétration,  s'écoutant  plus  largement  à  Tintérieur,  attireront 
rattention  des  grands  centres  et  des  ports,  et  ceux-ci  se  mettront 
à  favoriser  ces  mêmes  produits  parce  qu'ils  paraîtront  les  plus 
demandés  à  l'intérieur. 

Aussi,  chaque  relation  établie  à  Tintérieur  a  une  tendance  à 
diminuer  un  certain  sentiment  d'éloignement  qui  constitue  une 
des  grandes  diflicuités  pour  les  affaires  nouvelles;  et,  pour  ce  qui 
concerne  la  reconnaissance  de  conformité  de  marchandises,  des 
questions  de  crédit,  etc.,  ceux  qui  sont  sur  place  ont  un  avantage 
sur  ceux  qui  n'y  sont  pas,  de  telle  façon  qu*une  augmentation  des 
affaires  une  fois  qu'on  a  établi  des  relations,  est  plus  facile  que  le 
commencement  lui-même. 

Mais,  quoiqu'il  soit  évident  que  le  commerce  français  aura 
à  lutter  contre  quelques  diflicuités^  il  paraîtrait  inutile  de  les 
mettre  en  relief  s'il  fallait  les  considérer  comme  insurmontables. 

Ce  qui  aidera  Técoulement  des  produits  français  sera  d'abord 
leurs  qualités,  leur  excellence  intrinsèque  et  le  fait  que  les  Amé- 
ricains, en  général,  les  estiment. 

Il  m'a  paru  certain  qu'on  trouvera  moyen,  à  la  longue,  de 
suppléer  au  manque  de  représentation  que  j'ai  indiqué,  non  seu- 
lement parce  que  cela  est  essentiel,  mais  parce  que  Teffort  sera 
trop  profitable  pour  être  nésligé.  La  chose  a  craindre,  au  point 
de  vue  général,  est  la  perte  d  un  temps  qui  est  très  précieux  dans 
les  circonstances  actuelles. 

Il  est  urgent  de  songer  sans  retard  aux  moyens  pratiques  pour 
le  développement  des  relations  commerciales  à  l'intérieur  des 
Etats-Unis,  car  le  problème  n'est  pas  absolument  facile  à  résoudre, 
et  s'il  n'est  pas  promptement  ré^solu,  une  occasion  absolument 
exceptionnelle  sera  perdue. 

En  thèse  générale,  il  faudrait  multiplier  les  points  d'attaque  et 
de  pénétration,  et  arriver  à  tirer  le  meilleur  parti  possible  des 
connaissances  de  leurs  régions  respectives  que  possèdent  les 
grands  commerçants  de  l'intérieur,  en  se  mettant  en  relations 
avec  eux,  de  la  façon  la  plus  directe  possible,  et  en  s'appuyant  sui- 
tes services  de  ceux  qui  connaissent  le  pays  en  général. 

Il  faudrait  étudier  et  prendre  les  mesures  les  plus  aptes  à 
simplifier  les  questions  de  crédit^  de  reconnaissance  de  marchan- 
dises, etc. 
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En  un  mot,  prendre  contact  prudent,  mais  intim 
établi  Bse  m  en  ta  de  distribution  &  l'intérieur,  qui  sont 
brauz,  assez  puissants  et  assez  bien  outillés  pour  pou 
d'dnormes  services,  mais  qui  sont  absolument  distinc 
blissements  de  la  côte,  et  en  général  en  rivalité  avec   ei 

Je  reconnais  qu'un  tel  programme  paraitra  peut-él 
Â  exécuter  pour  beaucoup  d'industriels  et  produoteui 
et  il  va  sans  dire  qu'il  n'est  pas  le  seul  qui  pourrait  éti 

Du  reste  son  exécution,  ou  l'exécution  de  quelque  o] 
logue,  est  certainement  infiniment  moins  diflioile  qi 
psrtitre  i  ceux  qui  ne  connaissent  que  l'un  ou  l'autr 
pays. 

En'  commençant  la  rédaction  de  ces  notes,  j'avais 
d'esquisser  au  moins  quelques-uns  des  détails  qui  la 
aptes  à  faciliter  ce  travail  de   propagande,  et  qui  ne 
d  éviter  certains  écueila,  mais,  peur  le   moment,  il 
mieux  de  les  supprimer,  pour  les  raisons  suivantes  : 

D'abord  l'organisation  industrielle  et  commerciale  dt 
coup  parmi  les  producteurs  français,  et  les  genres  de  { 
qui  pourraient  leur  rendre  le  plus  de  services  seraien 
en  conséquence. 

11  m'a  semblé  que  j'avsis  quelques  chances  d'être  uti 
inonde  en  faisant,  promptement,  le  rapprochement  ) 
faits  qui  précèdent,  mais  que  j'en  diminuerais  la  porti 
hasardais  à  donner  des  conseils  de  détail  qui  pourra 
convenir  à  tous. 

D'un  autre  c&té,  pendant  que  j'étudiais  ces  notes,  j 
lulter  quelques  personnes  parmi  les  hommes  les  plus  < 
en  France  pour  des  questions  pareilles.  J'ai  renconi 
l'idée  que  1  étude  de  cette  question  devrait  être  po 
activité,  à  fond,  et  en  vue  de  la  réalisation  des  mei 
grammes  possibles.  Gela  se  fait,  et  on  pourra  en  e 
résultats  nets. 

Mais  j'ai  rencontré  aussi  une  autre  idée  qui  m'a  pai 
heoreuses.  Ceci  :  qu'il  serait  bien  de  consulter  larg< 
dont  l'avis  serait  précieux,  avant  de  formuler  des  p 
trop  fixes. 

Il  est  évident  que  la  seule  manière  pratique  pour  ce 
faire  ce  que  je  fats,  de  rassembler  les  données  et  de  so 
résumé,  afin  d'en  provoquer  la  discussion. 

Edw.  W.  Sbeirbi 

Bèranger,  28  juillet  189S. 
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POST-SORIPTUM.  —  Pendant  Timpression  des  notes  qui  pré- 
cèdent, les  événements  ont  marché  avec  une  telle  rapidité  que 
j*aL  été  amené  à  penser,  pour  un  moment,  qu'un  remaniement  de 
mon  travail  serait  nécessaire.  Je  le  laisse  subsister^  pourtant,  tel 
qu'il  était,  car  les  faits  et  les  tendances  ne  font  que  renforcer  son 
argument  principal. 

La  suspension  des  hostilités  entre  l'Espagne  et  les  Etats-Unis 
fait  prévoir  une  paix  définitive  dont  les  conditions  de  détail 
peuvent  être  maintenant  discutées  à  loisir  ;  et,  puisque  les  Etats- 
Unis  ont  acquis  la  chose  principale  pour  laquelle  ils  luttaient,  il 
ne  doit  pas  y  avoir  trop  de  difficultés. 

Le  rôle  de  la  diplomatie  française,  très  heureusement  rempli,  a 
été  très  apprécié  en  Amérique;  il  en  résultera  assurément  une 
plus  grande  facilité  pour  les  affaires. 

En  attendant,  toutes  les  informations  concordent  à  démontrer 
aue  l'activité,  à  l'intérieur  des  Etats-Unis,  se  développe  très  rapi- 
dement, et  il  parait  de  plus  en  plus  certain  qu'à  1  hiver  et  au 
priatemps  prochain,  on  verra  un  mouvement  des  plus  forts.  Les 
données  qui  se  sont  accumulées  à  la  fin  juillet  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Il  y  a  lieu  d'agir  promptement,  d'autant  plus  que  nous  appro- 
chons de  l'ouverture  de  l'exposition  de  1900,  car,  pour  ce  qui 
concerne  les  Etats-Unis  au  moins,  c'est  une  erreur  profonde  de 
croire  que  l'exposition,  en  elle-même,  sufiira  pour  établir  les 
relations  avec  l'intérieur.  Cette  exposition  sera,  non  pas  nationale, 
mais  universelle,  et  ouverte  aux  concurrents  au«si  bien  qu'aux 
Français.  Elle  sera  tellement  vaste,  qu'on  ne  verra,  en  général, 
que  les  produits  auxquels  l'attention  a  été  attirée  avant  que  Ton 
soit  venu  à  Pans. 

Cela  a  été  déjà  très  évident  en  1889;  l'exposition  servait  beau- 
coup plus  à  consolider  les  relations  déjà  commencées  qu'à  créer 
des  relations  entièrement  nouvelles;  et  on  peut  être  certain  que 
ceux,  parmi  les  exposants  à  Paris,  qui  auront  pris  contact  avec 
l'intérieur  des  Etats-Unis  avant  1  exposition,  obtiendront,  de 
l'exposition  même,  des  résultats  infiniment  supérieurs  à  ceux 
possibles  pour  les  concurrents  qui  auront  négligé  cette  pré- 
caution. 

Il  serait  alors  doublement  désastreux  d'attendre  l'exposition 
avant  d'agir;  on  perdrait  près  de  deux  ans  de  temps,  et  au  point 
de  vue  des  relations  commerciales,  on  risquerait  de  voir  l'expo- 
sition même  tourner  au  bénéfice  de  ses  concurrents. 

La  chose  à  faire  est  de  se  servir  des  particularités  et  des  con- 
ditions locales  des  marchés  intérieurs  aux  Etats-Unis  pour 
l'écoulement  des  produits  français.  C'est  évidemment  une  affaire 
d'initiative  privée  et  qui  dépend  de  l'énergie  des  intéressés  en 
France. 

Les  établissements  de  toute  première  importance  peuvent  agir 
isolément  ;  pour  les  établissements  qui  ne  voudraient  pas  encourir 
isolément  des  frais  considérables,  il  devrait  être  possible  de  pou- 


L 


Tair  réunir  des  groupes  afin  de  partager  les  frais.  Si  de  tels 
groupes  pouvaient  obtenir  l'appui  olïïcieux  des  Chambres  de  com- 
merce de  leurs  régions  respectives,  un  certain  avantage  moral  en 
résulterait. 

11  serait  essentiel,  je  pense,  ou  au  moins  Irès  utile,  de  s'adjoindre 
des  Américains  ii  chaque  effort  de  ce  genre,  car,  dans  chaque 
piys,  il  y  a  de  petites  nuances  insaisissables  à  toute  personne  qui 
n'est  pas  du  pays  même,  et  un  Américain  obtiendrait  des  condi- 
tions, surtout  pour  ce  qui  concerne  rétablissement  des  premières 
relations  et  les  questions  de  sécurité  de  payements,  qui  seraient 
(ris  diBioiles  pour  un  étranger. 

Je  suis  persuadé  que  cnaque  effort  fait  daos  ce  sens,  tant 
modeste  qu'il  soit  au  commencement,  pourrait  avoir  de  grandes 
conséquences,  surtout  ai  on  travaille  pour  la  suppression  ilta 
iatermédiaires  trop  nombreux  et  pour  les  combinaisons  qui  assu- 
reraient la  certitude  de  prompts  payements,  la  simpUQcation  des 
questions  sur  la  qualité  des  marchandises,  etc. 

Personnellement,  je  suis  tellement  persuadé  de  l'opportunité 
d'un  tel  effort,  que  le  suis  prêt  k  le  seconder  de  toute  manière 
qu'il  me  sera  possible. 

Comme  je  l'ai  dit  dans  l«s  notes  précédentes,  il  a  paru  sage  de 
ne  pas  formuler  d'avance  dé  programmes  trop  fixes  ;  je  ne  puis 

I s'espérer  que  les  faits  avancés  provoqueront  un  examen  et  des 
Iscussions  qui  auront  des  résultats  utiles. 

Je  me  ferais  un  plaisir  d'entrer  dans  des  détails  et,  dans  les 
limites  de  mon  pouvoir,  de  fournir  des  informations  à  ceux  quï 
voudraient  les  étudier  dans  le  but  d'un  effort  pratique.  S'il  devient 
poiaible  de  former  une  combinaison  quelconque  à  laquelle  je 
pourrais  être  utile,  je  l'aiderais  de  tout  mon  pouvoir;  dans  tous 
m  cas,  j'ai  la  pleine  conviction  qu'il  ne  peut  qu'être  utile  d'étu- 
dier, à  fond,  les  conditions  générales  dont  j'ai  cherché  à  esquisser 
Isi  grandes  lignes. 

B,  W.  9.  J". 
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FOSSE  OU  PLATE-FORME  A  FUMIER 


Le  fumier  est  un  engrais  précieux  parce  qu'il  renferme  toutes 
les  matières  nécessaires  à  Talimentation  des  végétaux  et  doit  par 
suite  exiger  de  notre  part  une  grande  attention. 

On  a  toujours  été  très  préoccupé  des  pertes  d'azote  qu*entraîne 
la  fabrication  du  fumier,  et  de  nombreuses  recherches  ont  été 
effectuées  par  les  chimistes  pour  en  étudier  les  causes  et  le  moyen 
d'y  remédier. 

Nous  allons,  dans  cet  article,  examiner  si  des  expériences  faites 
sur  la  bonne  fabrication  du  fumier,  on  peut  tirer  une  conclusion 
au  sujet  de  Temploi  de  la  plate-forme  ou  de  la  fosse. 

Un  fumier  abandonné  sans  soins,  lavé  par  les  pluies  pendant 
l'hiver,  desséché  par  le  soleil  pendant  l'été,  perd  tous  ses  principes 
utiles.  Conduire  du  fumier  frais  très  chargé  de  carbonate  d'am« 
moniaque  dans  une  terre  légère,  c'est  s'exposer  à  des  pertes,  car 
il  devient  la  proie  de  ferments  nitriques,  et  ses  produits  assimi- 
lables fabriqués  prématurément  sont  entraînés  par  les  eaux.  C'est 
le  contraire  dans  des  terres  fortes  où  la  nitrification,  par  suite  du 
manque  d'air,  est  très  lente. 

D'après  les  travaux  de  mon  éminent  professeur,  M.  P.-P. 
Dehérain,  les  bactéries  aui  entrent  en  jeu  dans  le  fumier  pro- 
viennent du  tube  digestit  des  animaux  ;  dans  la  partie  supérieure 
du  tas  de  fumier,  là  où  l'air  pénètre,  elles  favorisent  Faction  de 
l'oxygène  :  la  gomme  et  les  sucres  de  la  paille  sont  brûlés;  dans 
les  parties  les  plus  profondes,  les  bactéries  s'attaquent  à  la 
cellulose.  Un  fumier  fermenté  est  celui  qui  a  subi  toutes  ces 
métamorphoses  qu'on  favorise  en  procédant  à  des  arrosages 
réguliers  à  l'aide  du  purin,  qui  dissout  l'acide  carbonique,  facilite 
Paccès  de  Tair  dont  Toxygène  active  les  combustions  et  ranime  les 
bactéries  ;  peu  à  peu  la  paille  se  réduit,  se  désagrège,  forme  une 
masse  molle  et  finalement  prend  l'aspect  de  l'humus. 

Le  fumier  renferme  alors  de  l'azote  à  deux  états  différents  :  une 
partie  s'y  trouve  à  l'état  de  carbonate  d'ammoniaque  rapidement 
utilisable,  soit  en  nature,  soit  après  nitrification.  La  fraction  de 
Pazote  du  fumier,  transformée  pendant  l'année  qui  suit  son  épan- 
dage  dans  le  champ,  n'est  guère  que  le  cinquième  deia  quantité 
totale,  le  reste  de  1  azote  est  engagé  dans  ces  combinaisons  stables 
qui  ne  se  décomposent  aue  lentement  et  constituent  la  richesse  de 
nos   terres  fertiles.  Il  faut  donc  apporter  tous  nos  soins  à  la 
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PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  JDILLET  1899 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Ck>rre8pondan06.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
da  17  juin  1899.  —  Actes  de  l'Assemblée.  ^  Adoption  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  1«'  juin  1899.  —  Projets  de  lois 
communiqués  par  la  Chambre  de  commerce.  —  Publications 
artistiques  foréziennes.  —  Vœu  relatif  au  Canal  des  Deux-Mers. 
—  Visite  des  fermes  et  exploitations  dans  les  cantons  de  Saint- 
Etienne  et  de  Saint-Héand.  —  Prix  Lamayran.  —  Démission  de 
membres  de  la  Société.  ^ 

Président  :  M.  Joseph  Teyssibr,  vice-président  de  la 

Section  d'Horticulture. 

Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  douze,  sont  : 
MM.  Biron,  Brunet,  Chapelle,  Croizier,  Cros,  Faure,  Lapala, 
Otin  fils,  Revollieri  Rossillol,  Teyssier  et  F.  ThioUier. 

C^oprespondance. 

Elle  comprend  : 

!•  Vœux  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  «ur  la 
taxation  des  gpraines  et  fruits  oléagineux. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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2®  Communication  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne  :  Projet  de  loi  relatif  au  Régime  des  eaux  (Titre  V  du 
Code  rural)  ;  proposition  de  loi  sur  La  vente  et  Véchange  des 
animaux  dom^estiques  ;  projet  de  loi  :  Du  bail  emphytéo- 
tique (Code  rural,  titre  V);  proposition  de  loi  sur  la  Création 
d'une  Caisse  d* Assurances  agricoles  obligatoires  contre  h 
gelée,  la  grêle,  les  inondations,  trombes,  cyclones  et  oura- 
gans :  proposition  de  loi  concernant  la  protection  du  vignoble 
français  contre  le  phylloxéra  ;  proposition  de  loi  ayant  pour 
objet  de  donner  des  garanties  spéciales  aux  prêts  chirogreL- 
phaires  consentis  aux  agriculteurs  et  à  constituer  le  Crédit 
agricole  immobilier. 

3^  Démissions   de  membres  de   la  Société  envoyées  par 
MM.  Michalon  et  Clément  Giron,  de  Saint-Etienne. 
Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

4**  Envoi,  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  du  programme  de  TExposition  générale  des  chrysan- 
thèmes et  fruits,  qui  aura  lieu  en  novembre  1899,  au  Jardin 
des  Tuileries,  à  Paris. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 


Travaux   des    Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  17  juin  1899.  —  Président  :  M.  Croizier,  doyen  d'âge; 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Une  seule  affaire  a  été  soumise  à  la  Section;  il  s'agit  de 
l'attribution  du  prix  Lamayran  en  1900. 

Le  concours  qui  aura  lieu  à  Versailles  comporte  la  question 
suivante  :  <i  De  Vutilité  et  de  l'opportunité  des  façons  de 
travailler  la  terre,  des  labours  légers  et  profonds  et  des 
hersages  suivant  les  différentes  cultures  et  natures  du  sol 
dans  le  département  de  Seine-et-Oise.  » 

La  Section,  considérant  que  le  concours  dont  il  s'agit  n'in- 
téresse que  le  département  de  Seine-et-Oise  et  que  dès  lors 
aucun  membre  de  la  Société  ne  serait  en  situation  do  rédiger 
un  mémoire  sur  l'agriculture  de  ce  département  et  de  con- 
courir utilement,  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  de  la 
publicité  au  programme  précité. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'ÂgTî< 
culture  et  d'Horticulture  (17  juin  1899). 

Ce  procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Publications  artistiques  forézionnes  dans  les  «  Annales  ». 

—  M.  Félix   Thiollier  fait  connaître,  sur  la    demande  du 

Secrétaire  g^énéral,  qu'il  sera  bientôt  en  mesure  de  fournir  les 

notices   artistiques    foréziennes    relatives    aux    principaux 

lar  les  peintres  foréziens. 

et  Belles-Lettres  pourra 

I  du   mois  d'août,   après 


incois  Chapelle  demande 
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ance  est  levée  à  3  h.  1/3. 

Secrétaire  général, 
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'ociété  de$  Sciences,  Lettres 
btenir  une  médaille  en  faveur 
gional  de  photographie, 
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d'Horticulture.  —  Réunion 
t  :  M.  Otin  fils,  doyen  d'&ge; 
re-arohiviste. 

it  de  tout  autre  président  ou 
ité  dévolue  à  M.  Otin,  doyen 
,  «ecrétaire-archiviste. 

"Aion.  —  1*  Circulaire  de  la 
iconisant  la  photographie  des 
rmet   de  fixer  les  résultats 

I  la  eeule  expérience  que  la 
île  trop  tardivement  n  a  pas 
convient  de  réserver  l'emploi 
laaia  plus  satisfaisants. 

ine  Exposition  généreile  de 
sée  par  la  Société  nation&îe 
(ui  aura  lieu  dans  le  Jardin 
Tedi  8  au  lundi  13  novembre 


—  La  Section  estime  qu'il  y 
lu  la  question  de  la  suppres- 
été  et  elle  prie  la  prochaine 
cuper. 

)  heures. 


Industrie,  Sciences,  Arts  et  Betles-Lettrea  du 
la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée  générale 
l'une  des    salles  do   ta  Chambre  de    Gomm 
Etienne. 
Onze  membres  sont  présents. 

M.  ûinot,  président,  ayant  télégraphié  l'im 
laquelle  il  se  trouve  de  pouvoir  assister  à  la  s^ 
Plulip,  président  de  la  Section  d'Horticuttui 
prendre  place  au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biroa,  secr 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  demi 
(6  juillet  1899),  lequel  est  adopté  sans  obeer 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  général 
sance  de  la  correspondance  reçue  depu 
Assemblée  ;  chaque  auaire  est  renvoyée  à  la 
concerne^  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  i 
tement  statué. 

Demande  de  médailles  formée  par  la  So 
la  Réserve  et  de  l'Armée  territoriale.  —  L'As 
qu'il  sera  alloué  à  cette  Société,  pour  être 
récompenses  :  une  médaille  de  vermeil  du  G 
une  médaille  d'argent  et  une  grande  médi 
argenté. 

Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  R 
La  Société  alloue  également,  à  liidile  Associât 
médaille  de  bronze  argenté  pour  être  distribuée 
au  concours  régional  de  photographie  qu'elle 
moment. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d\ 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-ar 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
culture  et  d'Horticulture  {22  juillet  1399),  Ie< 
sans  observation, 
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Section. 

e  objet  de  céder  à  la  Société  d'Agri- 
loes,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
moyennant  un  loyer  annuel  de  un 


Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  informé  la  Société  qu'il  ne 
pourrait  assistera  la  séance  de  ce  jour,  M.  Félix  Toiollier, 
vice-président  de  la  Section  desArts  et  Belles-Lettres,  est 
invité  à  prendre  place  au  fauteuil. 

La  Béaaee  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaire  général, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(3  août  1899),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  regue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée; chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  con- 
cerne, moins  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiate- 
ment statué. 

Inauguration  du  buste  de  M.  François  Chaba^.  —  La 
Société  envoie  ses  remerciements  à  M.  le  Maire  de  Chalon- 
sur-Saône  pour  l'invitation  qu'il  lui  a  adressée  de  se  faire 
représenter  aux  fêtes  d'inauguration  du  buste  do  M.  François 
Cbabas,  en  lui  exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  l'accepter. 

Société  des  Touristes  de  Bel-Air.  —  La  Société  regrette 
de  ne  pouvoir  accorder  à  la  Société  des  Touristes  de  Bel-Air 
le  prix  qu'elle  lui  demande  à  l'occasion  de  son  concours 
annuel. 


Société  nationale  d'Horticulture  du  Portugal. —  L'échange 
de  publications,  demandé  par  la  Société  n&tion&le  d'Hor- 
ticulture du  Porti^al,  dont  le  siège  est  à  Lisbonne,  est 
accordé. 

Société  de  tir:  L'Indépendante  de  Saint-Justsur-Loire. 
—  La  Société  regfrette  de  ne  pouvoir  accorder  à  la  Société 
L'Indépendante  de  Saint-Jast- sur-Loire  le  prix  qu'elle 
demande  à  l'occasion  du  concours  de  tir  qu'elle  a  organisé, 
cette  Association  appartenant  à  l'arrondissement  de  Mont- 
brison, 

Thavaux  DBS  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès  -  verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  (19  août  1899],  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Champ  d'expériences  de  Fontainebleau.  —  La  Société 
adresse  ses  remerciements  i  M.  le  Maire  et  à  la  municipalité 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  la  cession  qui  lui  est  faite 
du  terrain  avoisinant  l'Ecole  professionnelle,  sur  le  cours 
Fontainebleau,  terrain  sur  lequel  pourra  être  établi  le  jardin 
d'expériences  qui  était  à  laVivaraize. 

Rapport  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  et  des 
prix  culturaux.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du 
rapport  dressé  par  la  Commission  de  visite  des  fermes  et 
des  prix  culturaux  et  adresse  ses  félicitations  à  M.  Rossillol, 
rapporteur. 

Voir  page  162. 

Récompenses  aux  lauréats  de  la  visite  des  fermes  et  des 
prix  culturaux.  —  L'Assemblée  décide  que  la  distribution 
solennelle  des  récompenses  obtenues  par  les  lauréats  des 
visites  de  fermes  et  des  prix  culturaux,  aura  lieu  dans  la 
grande  salle  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne,  le 
dimanche  1"  octobre  prochain. 

Nomination  d'un  membre.  —  A  l'unanimité  des  membres 
présents,  M.  Bonniot  Jean-Jacques,  directeur  de  la  Société 
générale,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron, 
est  admis  à  faire  partie  de  la  Société. 
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LE   CANAL   DES  DEUX-MERS 

Par  M.   F.   CHAPELLE 


<c  Messieurs, 

<c  Depuis  quelques  années,  d'importants  travaux  publics, 
canalissition  de  la  Loire,  canalisation  du  Rhône,  Paris  port 
de  mer,  ont  été  tour  à  tour  projetés,  proposés,  délaissés, 
puis  remis  à  l'étude.  Notre  Société  les  a  approuvés.  Mais  je 
viens,  aujourd'hui,  vous  prier  d'accorder  une  approbation, 
plus  que  cela,  une  recommandation  spéciale,  auprès  du  gou- 
vernement, à  un  travail  du  même  genre,  mais  autrement  utile 
à  la  France  tout  entière,  je  veux  parler  du  Canal  des  Deux- 
Mers  qui  doit  rejoindre,  dans  notre  propre  pays,  la  mer 
Méditerranée  et  1  Océan. 

«  Rêvé  déjà  par  François  !•',  Henri  IV  et  Louis  XIII,  par 
Richelieu  et  par  Vauban;  exécuté  en  minime  partie  et  sur 
une  médiocre  échelle  par  Riquet  ;  étudié  de  nouveau  sous  la 
Restauration  par  le  commandant  Qalabert;  repris  enfin,  de 
nos  jours,  par  les  ingénieurs  Munier,  Godin  de  Lépinay, 
Hardy,  Prompt,  Wickersheimer,  Louis  Verstraët  et  René 
Kerviler,  tous  plus  compétents  et  plus  autorisés  les  uns  que 
les  autres  par  leur  science  et  leur  expérience;  ce  projet, 
patronné  par  de  nombreux  et  grands  patriotes,  devant  les 
Chambres  françaises,  avait  fini  par  forcer  les  portes  du  minis- 
tère des  Travaux  Publics  et  s'imposer  à  l'attention  du  chef  de 
l'Etat.    Puis  un  profond  silence  s'était  fait  sur  lui. 

<c  II  importe,  aujourd'hui,  de  le  faire  aboutir  définitivement, 
en  le  désignant  de  préférence  au  gouvernement,  parmi  toutes 
les  entreprises  du  même  genre.  C'est  qu'en  effet  les  autres 
projets,  tout  en  rendant  de  grands  services  aux  habitants  de 
leur  parcours,  ne  sauraient  entrer  en  comparaison,  sous  le 
rapport  de  l'utilité,  avec  le  Canal  des  Deux-Mers.  Les  pre- 
miers sont,  à  côté  du  dernier,  des  projets  d'intérêt  local,  en 
quelque  sorte,  tandis  que  le  Canal  des  Deux-Mers  esc  d'un 
intérêt  aussi  général  que  possible,  essentiellement  national. 
Les  uns  ne  favorisent  que  le  commerce  intérieur,  en  risquant 
même  d'introduire  l'étranger,  à  nos  dépens,  tandis  que  l'autre 
assure  l'existence  de  la  France,  sa  sécurité  comme  nation,  et 


k. 
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nous  permet  de  braver  fièrement  les  trames  ourdies  par 
l'étranger,  non  seulement  pour  la  perte  de  notre  commerce, 
mais  encore  pour  notre  disparition  du  rang  des  nations. 

«  Le  Canal  des  Deux-Mers  supprimera  du  coup  pour  nous 
la  menace  incessante  du  fort  de  Gibraltar,  qui,  combiné  avecla 
conquête  progressive  de  l'Egypte  et  de  Suez  par  nos  ennemis 
implacables,  les  Anglais,  nous  emprisonne  dans  le  littoral  de 
la  Méditerranée,  comme  une  souris  prise  dans  un  piège.  De 
plus,  ce  canal  toujours  ouvert  à  nos  amis  ou  alliés,  et  fermé 
à  nos  ennemis,  en  cas  de  guerre,  nous  sera  d'un  immense 
secours  pour  faire  face,  par  tous  les  côtés,  à  toutes  les 
attaques. 

<r  J'en  ai  assez  dit,  pour  qui  sait  réfléchir,  en  vue  de  la 
préférence  à  accorder  à  ce  projet  sur  tous  les  autres  projets 
similaires  à  l'étude. 

<c  Mais  il  est  un  point  que  je  ne  saurais  passer  sous  silence, 
parce  qu'il  constitue  la  plus  forte  objection  réservée,  à 
l'heure  présente,  au  projet  soumis  à  votre  approbation;  il 
s  agit  de  l'énorme  dépense  à  y  consacrer,  quand  notre  pays 
semble  courir  à  la  banqueroute.  Que  notre  propre  expérience 
nous  instruise  au  moins  à  ce  sujet.  C'est  l'argent  français  qui 
a  payé  le  canal  de  Suez,  et  par  ses  manœuvres  habiles  et 
incessantes,  l'Angleterre  tend  à  l'exploiter  à  son  profit 
exclusif  et  contre  ses  rivaux  en  navigation  ;  nous  aurons 
donné  le  fouet  pour  nous  faire  fouetter.  A  Panama,  nous 
en  aurions  fait  presque  autant,  si  l'échec  immédiat  n'était 
venu  nous  enlever  la  peine  de  voir  et  d'apprécier  la  fin.  Ici, 
rien  de  tout  cela  n'est  à  craindre.  Le  travail,  entrepris  chez 
nous^  nous  appartiendra  toujours  ;  nous  en  aurons  à  perpé- 
tuité la  possession  et  la  jouissance  entière,  sans  la  moindre 
entrave  ou  ingérance  provenant  de  l'étranger,  si  nous  n'avons 
pas  toutefois,  un  jour,  la  sotte  bonhomie  de  l'y  installer 
nous-mêmes.  Le  plus  petit  sou  dépensé  le  sera  en  terre 
française,  par  des  mains  françaises,  et  dans  des  mains  fran- 
çaises. De  cette  façon,  il  n'y  aura,  pour  ainsi  dire,  qu'un 
échange  rapide  de  monnaie,  circulant  de  l'un  à  l'autre,  au 
profit  de  chacun  et  de  tous,  sans  que  la  nation  perde  une 
parcelle  de  son  vaste  trésor  entassé  toujours  dans  la  même 
place,  il  est  vrai,  au  moyen  de  dépôts  aussi  nombreux  que 
partiels  et  différents.  De  tels  avantages  n'ont  donc  absolu- 
ment rien  de  commun  avec  ceux  qui  ont  distingué  les  affaires 
de  Suez  et  de  Panama,  et  ils  nous  épargnent  tous  les 
déboires  que  les  précédents  travaux  nous  ont  déjà  valus,  ou 
nous  vaudront  plus  tard.  Ajoutons  que  les  bénéfices  en  résul- 
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tant,  par  suite  du  trafic  de  la  marine  étrangère,  obligée  par 
son  propre  intérêt  de  se  servir  de  ce  passage  très  raccourci, 
étant  recueillis  aussi  par  la  France,  achèvent  de  donner  à 
notre  projet  un  ensemble  de  conditions  on  ne  peut  plus  favo- 
rables, dont  Suez  et  Panama  étaient  loin  de  jouir,  et  dont  on 
s'est  passé,  néanmoins,  avec  un  engouement  aussi  vif  qu*irré- 
fléchi  et  malheureux. 

«  Il  est  bien  entendu  que  pour  conserver  à  notre  entreprise 
son  caractère  éminemment  national,  dans  Tavenir,  comme 
dans  le  présent,  certaines  précautions  seront  à  prendre,  dès 
le  début,  par  les  Chambres  françaises.  L*œuvre  ne  devra 
être  approuvée  par  elles  qu'à  la  condition  expresse  que  le 

3uart  seul  des  actions  ou  obligations  émises  puisse  passer  à 
es  mains  étrangères,  avec  certaines  formalités  spéciales,  et 
que  nul  ne  soit  admis  à  faire  partie  du  Conseil  d'adminis- 
tration s'il  n'est  Français,  descendant  de  père  et  mère  français, 
depuis  trois  générations  successives  ;  et  qu'enfin  le  directeur 
doive,  en  plus,  être  choisi  par  le  gouvernement  français  sur 
trois  candidats  présentés  par  le  Conseil  d'administration. 
Comme  complément  de  précautions,  tous  les  employés  dont 
le  traitement  dépasserait  6.000  francs,  tant  en  principal  qu'en 
gratifications  ou  indemnités  servies  régulièrement,  devraient 
présenter  deux  générations  d'ascendants  paternels  et  ma- 
ternels français.  Pour  les  autres  employés,  il  leur  suffirait 
d'être  Français,  nés  de  père  et  mère  français.  Quant  aux 
ouvriers,  tâcherons  ou  non,  le  seul  fait  d'être  Français  de 
naissance  leur  ouvrirait  l'entrée  des  chantiers  de  construction 
ou  d'exploitation.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  caractère  de 
défense  militaire  reconnu  au  Canal  des  Doux-Mers^  justifie 
parfaitement,  aux  yeux  des  partisans  du  droit  des  gens,  ces 
restrictions  aboutissant  à    des   exclusions.   Comme  consé- 

auence  logique  de  ce  point  de  vue,  les  surveillants  ou 
irecteurs  de  la  construction  devraient  le  plus  souvent  être 
pris  parmi  les  officiers  retraités  du  génie  et  de  l'artillerie,  ou 
parmi  les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  ayant  servi 
dans  l'armée  active. 

<c  En  somme,  j'ai  l'honneur,  mes  chers  Collègues,  de  vous 
prier  d'émettre,  en  Assemblée  générale,  un  vœu  tendant  à 
recommander  à  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics,  la  prise 
en  considération  de  la  demande  d'utilité  publique  formée  par 
la  Compagnie  du  Canal  des  Deux-Mers  y  qui  aura  le  double 
résultat  d'enrichir  la  France,  tout  en  assurant  son  indépen- 
dance sur  mer^  et  la  mettant  à  l'abri  des  coups  de  main  sur 
les  côtes.  » 


L 
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le  bureau,  les  arrivants  admiraient  les  bronzes  qui  allaient 
être  remis  bientôt  aux  lauréats  des  prix  d'honneur. 

M.  Melcot  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Ginot,  président  de 
la  Société,  prend  la  parole  et  prononce  le  discours  suivant, 
fréquemment  interrompu  par  les  applaudissements  de  l'as- 
semblée : 

«  Messieurs, 

«  Permettez-nous  tout  d'abord  de  remercier  M.  Melcot,  le 
si  digne  représentant  du  gouvernement  de  la  République, 
d'avoir  bien  voulu  accepter  la  présidence  de  cette  disb-ibution 
de  récompenses  aux  lauréats  de  notre  concours  de  fermes 
des  cantons  de  Saint-Héand  et  Saint-Etienne.  La  préHence 
du  représentant  du  gouvernement  en  cette  solennité  est  pour 
nous  un  honneur  et  un  témoignage  de  sympathie  auquel  nous 
sommes  très  sensible.  C'est  aussi  un  encouragement  pour 
notre  Société  à  poursuivre  avec  un  nouveau  zèle,  une  nou- 
velle ardeur  l'œuvre  de  progrès  qu'elle  s'est  imposée. 

a  Nous  remercions  donc  bien  sincèrement  le  gouverne- 
ment de  la  République  de  l'appui  moral  et  pécuniaire  que, 
chaque  année,  il  nous  accorde  si  généreusement. 

«  Nous  remercions  aussi  le  Conseil  général  qui  se  montre 
toujours  si  généreux  pour  notre  Société. 

«  Merci  à  tous  ceux  qui  par  leur  concours  empressé  noua 
aident  à  remplir  la  mission  que  nous  nous  sommes  imposée. 

»  Messieurs,  depuis  bien  des  années  la  Société  d'Agri- 
culture, Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire  avait  mis  dans  son  programme  la 
tenue  d'un  concours  agricole  dans  l'un  des  huit  cantons  de 
l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  et  cela  annuellement  et  à 
tour  de  rôle.  Ce  concours  comprenait  deux  parties  bien  dis- 
tinctes :  1°  le  concours  des  exploitations  ou  fermes;  2*  une 
exposition  de  tou»  les  produits  agricoles  et  horticoles.  Cette 
année  ce  double  concours  devait  se  tenir  à  Saint-Héand  : 
mais  par  des  raisons  que  nous  croyons  devoir  vous  exposer, 
la  première  partie  du  concours  seule  a  été  maintenue,  car 
une  longue  expérience  a  permis  à  la  Société  de  constater  aue 
la  partie  la  plus  utile,  la  plus  ef&cace  de  ses  concours  résiaait 
non  dans  l'exposition  des  produits  agricoles,  mais  plus 
particulièrement  dans  la  première  partie,  dite  des  concours 
de  fermes,  c'est-à-dire  dans  les  encouragements  accordés  aux 
agriculteurs  les  plus  méritants,  aux  anciens  et  bons  servi- 


davantage  l'importance  des  concours  de  fermes.  Là,  dans 
leurs  visites,  les  jurés  peuvent,  en  suivant  un  programme 
bien  étudié,  constater  par  eux-mêmes,  en  saisissant  sur  le 
fait  avec  preuves  à  l'appui,  les  diverses  améliorations  appor- 
tées à  ces  exploitations.  Ils  peuvent  aussi  dans  un  rapport 
substantiel  consigner,  faire  ressortir,  mettre  en  évidence  le 
progrès  accompli,  et  par  contre,  peuvent-ils  aussi,  sans 
blesser  personne,  placer  dans  des  considérations  générales 
leurs  critiques  et  leurs  conseils. 

H  C'est  donc  pour  ces  raisons  que  la  Société  a  cru  devoir 
modifier  son  programme  et  renvoyer  le  concours-exposition 
de  Saint-Héand  à  1903,  date  que  nous  vous  engageons  à 
retenir  en  voua  priant  de  préparer,  pour  cette  époque,  une 
brillante  exhibition  d»  tous  ces  remarquables  produits  que 
vous  savez  si  bien  obtenir. 

<t  ProGtant  de  cette  assemblée  où  se  trouvent  réunis  les 
vrais  agriculteurs  praticiens  des  cantons  de  Saint-Héand  et 
Saint- Etienne,  nous  nous  permettons  d'attirer  leur  attention 
sur  l'importance  qu'a,  sur  le  rondement  d'une  exploitation, 
l'agencement  des  bâtiments,  la  qualité  du  bétail,  des 
semonces  et  les  méthodes  culturales  employées.  Présente- 
ment, ne  nous  occupant  que  de  l'agencement,  nous  constatons 
que  les  fermes  bien  comprises  sont  encore  très  rares.  Dans 
nos  visites,  que  trouvons-nous  souvent  7  Beaucoup  de  vieux 
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c  aux  lauréats  et  à  tous  ces  intrépides 
Is,  qui,  sana  jamais  se  rebuter,  cultivent  sans  oruit 
Iqui,  pour  produire,  réclament  tant  de  soins, 
vus  objectera  avec  raison  que  pour  réaliser  les 
Vis  que  nous  venons  de  signaler,  il  faudrait 
.  beaucoup  de  cet  argent  qui,  en  agriculture,  se 
^.1(3  si  péniblement  et  si  lentement.  Sans  blâmer  cette 
prudence  et  sans  chercher  h  vous  entraîner  dans  des  essais 
hasardeux,  il  nous  semble  cependant  que  la  réalisation  de 
quelques-uns  des  perfectionnements  que  nous  venons  de 
signaler  se  transformeraient  bien  vite  de  dépense  en  éco- 
nomie. 

«  A  cet  effet,  il  faudrait  garder  pendant  la  saison  d'hiver 
un  ou  plusieurs  ouvrier»  intelligents  que  vous  avez  l'habitude 
de  renvoyer  sous  le  prétexte  peu  fondé  que  pendant  cette 
saison  vous  manquez  d'occupation.  Rétléchissez-y  bien  et 
TOUS  verrez  qu'avec  un  peu  de  prévoyance  il  est  facile,  dans 
une  ferme  où  les  travaux  sont  si  variés,  de  trouver  des 
occupations  pour  tous  les  instants  ;  le  tout  est  de  savoir  lea 
classer,  les  réserver.  Vous  vous  apercevrez  aussi  que,  tous 
comptes  faits,  la  nourriture  à  part,  te  surcroît  de  dépense 
devient  insignifiant  et  alors,  pour  peu  que  ces  ouvriers 
soient  bien  dirigés,  ils  peuvent  faire  à  peu  de  frais  d'impor- 
tants travaux.  On  nous  dira  encore  que  pour  exécuter  ces 
travaux  il  faudrait  être  géomètre,  maçon,  charron,  menuisier, 
etc.  ;  on  a  bien  un  peu  raison,  mais,  sans  s'en  douter,  on  est 
généralement  plus  capable  qu'on  ne  le  pense,  on  oublie  trop 

Sue  c'est  en  forgeant  qu'on  devient  forgeron,  hh  bien,  tout 
'abord,  observez,  étudiez  vos  travaux,  prenez  conseil,  au 
besoin  faites-vous  aider  par  des  spécialistes  et,  en  peu  de 
temps,  vous  serez  étonnés  de  votre  travail  et  de  celui  de  vos 
ouvriers  qui,  eux  aussi,  en  seront  fiers. 

«  Ce  que  nous  venons  d'exposer  n'est  pas  le  résultat  d'un 
rêve,  mais  bien  d'une  longue  expérience  qui  nous  a  égale- 
ment démontré  que  pour  être  un  bon  agriculteur  il  fallait 
connaître  un  peu  tous  les  métiers.  Aussi,  est-ce  pour  cea 
raisons  que  depuis  plus  de  20  années  nous  réclamons  avec 
insistance  qu'à  l'école  primaire  rurale  il  soit  donné  un 
enseignement  agricole  élémentaire;  comme  aussi,  qu'il  soit 
créé  des  écoles  professionnelles  agricoles  élémentaires  et  de 
'2' degré,  tant  pour  les  filles  que  pour  les  garçons,  écoles  où 
ces  futurs  agriculteurs  pourraient  apprendre  ce  métier  d'appa- 
rence facile  qui,  cependant,  pour  être  avantageusement 
exercé,  réclame  des  connaissances  si  diverses. 
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)ore  d'attirer  votre  attention  sur  un 
nine  qui,  par  le  nombre  des  conour- 
9  une  importance  exceptionnelle,  ce 
B.  Nous  voulons  parler  du  concours 
ces  petits  jardins  potagers  qui  nous 
jne  influence  si  salutaire  sur  l'intéres- 
de  nos  travailleurs  urbains, 
faire  œuvre  utile  en  les  poussant  dans 
isatrice  qui  leur  rappelle  leur  origine, 
iiitté  les  champs  pour  la  ville  où  ils 
stence  plus  large,  plus  facile.  Mais, 
ïont  aperçus  que  là,  comme  ailleurs, 
;  aussi  flont-ils  encore  heureux  d'aller 
)  leurs  dimanches  auprès  de  leurs 
:,  dans  cette  campagne  qui  fut  leur 
soucis  d'un  travail  monotone,  ils 
cet  air  pur  qui  circule  librement  au 
ation  qui  les  régénère.  Là,  ils  se 
:ant  un  lait  pur  ou  un  vin  léger,  mais 
)Ie  en  rien  aux  boissons  de  haut  goût 
t  pris  l'habitude  d'absorber  dans  ces 
s,  aux  senteurs  indéfinies  :  établis- 
icore,  ils  entendent  de  ces  discours 
als  mais  troublants,  qui  sont  aussi 
l'esprit  que  les  boissons  alcooliques 
rais  poisons  qui,  pour  être  lent»,  n'en 

.Tiers  ont  bien  raison  de  profiter  des 
'ent  avoir  pour  aller  à  la  campagne 
«Ime  et  beaucoup  de  santé.  Qu'ils  y 
inaîtront  que,  sans  quitter  cette  ville, 
lus  OH  moins  avantageusement  casés, 
le  de  se  procurer  cette  jouissance, 
aut  chercher,  près  de  leur  habitation, 
]ui,  selon  leurs  ressources,  sera  loué 
insformé  en  un  plus  ou  moins  grand 
du  et  avec  l'aide  de  leur  femme,  de 
veront  de  beaux  et  bons  légumes, 
tant  plus  appréciés  qu'ils  leur  auront 

tracas,  des  tentations  malsaines,  ils 
ui,  de  prime  abord,  semblait  deroir 
use  de  dépense,  deviendra  une  source 
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début,  vos  efTorts  constants,  vos  succès  persévérants.  M.  le 
Préfet  de  la  Loire  a  félicité  aussi  vos  lauréats  et  il  a  adressé 
aux  concurrents  malheureux  des  paroles  d'encouragement 
qui  ont  été  pour  ceux-ci  un  puissant  stimulant  pour  l'avenir. 

«  Moi  aussi,  Messieurs,  je  tiens  à  vous  apporter  à  tous 
aujourd'hui  mon  modeste  mais  bien  cordial  tribut  d'éloges. 
Vous  êtes  des  travailleurs  et,  à  ce  titre  déjà,  vous  avez  droit 
à  notre  estime,  à  notre  sympathio  ;  vous  avez,  n*en  doutez 
pas,  l'une  et  l'autre. 

«  L'agriculture  est  une  des  sources  de  richesses  de  notre 
belle  France,  et  c'est  vraiment  aimer  et  bien  servir  sa  patrie 
que  de  contribuer  comme  vous.  Messieurs,  dans  la  limite  de 
vos  forces,  à  assurer  sa  prospérité. 

«  Le  département  de  la  Loire^  par  sa  merveilleuse  industrie, 
par  ]a  puissance  de  ses  relations  commerciales,  par  son 
agriculture  même,  apporte  sa  large  part  de  bien-être,  de 
prospérité  à  notre  grande  et  noble  patrie.  Vous  encouragez 
le  travail,  sous  toutes  ses  formes,  vous  excitez  une  saine 
émulation  entre  tous  les  membres  de  cette  grande  famille 
ouvrière  que  nous  aimons  si  justement.  Pour  atteindre  le 
but  que  vous  vous  êtes  assigné  vous  avez  obtenu  le  concours 
de  l'Etat  et  du  Département.  Ce  concours  était  bien  naturel, 
car  vous  n'ignorez  pas  que  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics 
n'a  jamais  fait  défaut  aux  travailleurs  de  la  terre  et  de 
l'industrie  ;  ils  peuvent  toujours,  les  uns  et  les  autres, 
compter  sur  l'appui  du  Gouvernement  de  la  République. 

<c  Continuez,  Messieurs,  à  apporter  à  l'œuvre  que  vous  avez 
entreprise,  l'énergie  fortifiante^  le  zèle  éclairé,  le  dévouement 
cordial  que  vous  lui  avez  donnés  jusqu'ici  et  vous  pouvez 
être  assurés  du  concours  du  Gouvernement,  du  Département 
et  de  vos  concitoyens.  » 

L'allocution  de  M.  Melcot,  empreinte  d'une  chaleur  commu- 
nicative,  est  vivement  applaudie.  Puis,  M.  Biron,  secrétaire 
général,  fait  l'appel  des  lauréats,  dont  les  noms  se  trouvent 
dans  le  palmarès  ci-après. 


Nous  avons  été  frappé  de  l'aspect  présenté  par  la  fête 
agricole  dont  nous  ne  pouvons  donner  qu'une  faible  esquisse. 
Tous  ces  cultivateurs,  propriétaires  ou  fermiers,  que  la  grande 
salle  des  fêtes  de  la  Chambre  de  commerce  avait  peine  à 
contenir  paraissaient  appartenir  à  la  même  famille,  quoique 


S  ET  LES  VISITES  DES  FERMES 

en  1899 
DE  SAINT-ÉTIENNE  ET  SAINT-HÉANO 

s   DE   LA   COMMISSION  : 

le  Saint-Martin-en-Coaîlleux  ; 
.LE,  de  Saiot-Genest-Lerpt  ; 
de  Saint-Etienne  ; 
e  Rlve-de-Qier  ; 
„  de  Saint-Etienne,  Rapporteur. 


tus  avoz  nommée  dans  votre  Assemblée 
pour  la  visite  des  fermes  des  cantons 
Saint-Etienne,  a  l'honneur  de  vous 
lission  que  vous  avez  bien  voulu  lui 

de  69  demandes,  nombre  bien  supé- 
les  Annales  de  la  Société  d'Agriculture 
dents. 

aut,  si  on  oonsulte  le  concours  de  1S87, 
s,  on  est  en  présence  de  8  demandes. 

itëoa  lors  de  ce  dernier  concours  ne 
avant  d'aborder  les  détails  concernant 
ns  visitées  par  la  Commission,  celle-ci 
améliorations  générales  qu'elle  a  été 

sions,  visites  de  fermes,  concours,  U 
l'a  cessé  par  ses  publications,  par  ses 
r  l'attention  des  cultivateurs  sur  l'em- 
les,  sur  le  perfectionnement  du  matériel 


Ses  appels  n'ont  pas  été  infructueux;  la  Commission,  dans 
ses  visites  du  ?6  juin  au  %  juillet  et  dos  17  et  18  du  même 
mois,  a  pu  constater  les  efTorts  faits  par  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  dans  le  but  d'améliorer  leur  outillage  et  d'obtenir 
un  rendement  plus  considérable  par  l'emploi  des  engrais 
chimiques. 

Au  point  de  vue  du  matériel ,  indépendamment  dis  batteuses 
qui  sont  nombreuses,  la  Commission  a  vu  plusieurs  faucheuses, 
une  moissonneuse,  des  scarificateurs, ooncasseurs,  bineuse  et 
semoir. 

De  ce  côté  là  il  y  a  donc  progrès  ;  quoique  lent,  ce  progrès 
ne  s'arrêtera  pas  là,  c'est  notre  ferme  espoir. 

Quant  à  l'emploi  des  engrais  chimiques,  notamment  de  la 
poudre  d'os,  il  faut  se  rendre  à  l'évidence.  Par  suite  de  cet 
emploi,  les  terrains  de  Saint-Héand,  dans  les  parties  les  plus 
reculées,  Fontanès,  Marcenod,  Saint-Christô,  ont  donné  des 
résultats  merveilleux.  La  Commission  a  pu  constater  sur  son 
parcours,  des  champs  de  blés  dont  la  culture  ne  laissait  rien 
à  désirer,  au  point  de  vue  de  l'abondance  et  de  la  propreté- 
Ces  communes,  éloignées  de  notre  ville  où  elles  puisaient 
autrefois  les  engrais  propres  à  féconder  leur  sol  ont  eu 
recours  aux  produits  chimiques,  et,  par  suite,  leur  culture  qui 
était  ci-devant  coûteuse  est  devenue  rémunératrice. 

Aux  genêts,  à  la  bruyère,  aux  parties  incultes,  ont  succédé 
des  prairies  et  des  céréales  qui  n'ont  rien  à  envier  à  celles 
de  la  plaine. 

Gr£ce  à  ces  produits  si  souvent  recommandés  par  la  Société 
d'Agriculture,  ces  localités  ont  pris  un  grand  essor  au  point 
de  vue  agricole,  car  le  cultivateur,  sous  un  petit  volume,  a 
trouvé  tous  tes  éléments  de  nature  à  féconder  ses  terrains,  ce 
qu'il  no  pouvait  faire  autrefois,  à  cause  de  la  distance  et  des 
hais  de  transport,  temps,  etc. 

On  peut  dire,  sans  exagération,  que  la  poudre  d'os  a  produit 
dans  ces  montagnes,  dont  l'altitude  varie  entre  750  et  800 
mètres,  une  révolution  agricole,  révolution  bienfaisante. 

La  Commission  regrette  néanmoins  do  n'avoir  pas  ren- 
contré des  taureaux  susceptibles  d'être  primés,  bien  qu'elle 
ait  vu  quelques  jolies  têtes  de  bétail,  race  Salers  et  croisement 
de  cette  race.  Elle  espère  que  les  observations  qu'elle  a  faites 
au  cours  de  son  passage,  Jointes  à  celles  de  la  Société 
d'Agriculture,  seront  entendues  et  mises  en  pratique. 

La  tenue  des  étables  laisse  toujours  à  désirer,  critique  faite 
bien  des  fois  et  avec  raison.  Celatient  à  plusieurs  causes  ;  ce 
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sont  d'anciennes  étables  basses,  mal  ventilées  et  qui  sont 
devenues  insuffisantes  par  suite  du  développement  donné  à 
la  culture. 

Les  étables  récentes  sont  plus  confortables,  elles  sont  plus 
aérées,  plus  larges  et  la  tendance  est  à  recueillir  le  purin, 
bien  que  ce  ne  soit  pas  encore  ce  que  nous  demandons 
depuis  longtemps.  Mais  il  y  a  lieu  de  reconnaître  une  amé- 
lioration, sur  beaucoup  de  points  la  Commission  a  pu  voir 
le  fumier  abrité  et  le  purin  transporté  au  moyen  de  tonneaux. 

Enfin,  pour  terminer,  elle  a  le  plaisir  de  vous  apprendre 
que  dans  ses  visites  elle  a  été  à  même  de  constater  65  hec- 
tares de  défrichement  pour  céréales  et  la  création  de 
35  hectares  de  prairies  ;  c'est  là  un  progrès  palpable  qui  fait 
honneur  aux  cultivateurs  de  ces  cantons  et  dont  la  Société 
d'Agriculture  ne  peut  qu'être  fîère. 


!'•  Section.  —  Propriétaires   exploitant 

par  eux-mêmes. 

1.  M.  Brun  Jean,  propriétaire  à  Montirté,  commune  de 
l'Etrat. 

La  propriété  acquise  par  M.  Brun  au  lieu  de  Montirté  a 
une  contenance  d'environ  14  hectares,  dont  il  a  fait  un 
immense  verger.  On  y  compte  près  de  1.400  pieds  d'arbres 
fruitiers,  tels  que  cerisiers,  poiriers,  pommiers,  etc.  La 
plantation  est  de  date  récente  et,  dans  un  avenir  prochain,  elle 
sera  en  plein  rapport. 

Depuis  son  acquisition,  M.  Brun  a  fait  défricher  environ 
un  hectare  et  demi,  qu'il  a  converti  en  céréales  et  en  luzerne, 
grâce  aux  engrais  chimiques  ;  sa  grande  prairie  bien  irriguée 
a  été  bonifiée  au  moyen  de  200  sacs  phosphate  du  Creusot 
et  100  sacs  de  la  maison  Coignet  et  C*'. 

Il  a,  en  outre,  fait  construire  une  étable  avec  grange  suivant 
les  meilleures  méthodes  ;  le  purin  est  recueilli  dans  une  fosse 
au  sud  de  la  grange  au  moyen  d'un  conduit  recueillant  tous 
les  produits  de  l'étable. 

Au-dessous  de  la  grange,  nous  avons  constaté  une  laiterie 
très  bien  comprise. 

L'étable  comprend  4  bœufs,  2  génisses,  6  vaches,  2  chevaux, 
le  tout  dans  un  état  d'entretien  parfait. 
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L*étable  bien  tenue  comprend  6  vaches,  1  taureau,  2  bœufs 
race  Salers,  un  cheval. 

En  raison  du  défrichement  qu'il  a  opéré  dans  une  partie 
pentueuse,  sur  une  surface  de  3  hectares,  votre  Commission 
vous  propose  de  lui  allouer  une  médaille  d'argent. 

6.  M.  Berlier  Jean-Marie,  propriétaire  à  Maisonnette, 
commune  de  Saint-Héand, 

Possède  une  étable  bien  aménagée,  8  vaches,  1  génisse, 
2  bœufs,  2  taureaux,  1  cheval,  pour  une  surface  de 
25  hectares.  La  semence  est  d'environ  90  doubles  pour  une 
production  variant  entre  750  à  800  doubles. 

M.  Berlier  possède  un  scarificateur  et  une  batteuse  en 
commun  avec  plusieurs  propriétaires  voisins. 

Bien  qu'il  n'existe  pas  de  défrichements  nouveaux,  votre 
Commission  ayant  constaté  une  bonne  culture  et  la  tendance 
à  perfectionner  le  matériel,  vous  propose  de  lui  attribuer 
une  médaille  d'argent. 

7.  MM.  MouLARD  frères,  co-propriétaires  aux  Maisonnettes, 
font  valoir  une  ferme  d'environ  25  hectares  (10  vaches,  2 bœufs, 

1  cheval). 

Ils  ont  défriché  2,500"'  environ  qu'ils  ont  mis  en  céréales, 
la  culture  est  faite  d'une  façon  irréprochable. 

Les  labours  sont  parfaits,  les  blés  propres. 

Placé  à  une  altitude  qui  varie  entre  750  à  800  mètres,  on  y 
voit  une  très  belle  végétation  due  aux  soins  de  cultivateurs 
soigneux  et  à  l'emploi  de  la  poudre  d'os. 

Le  ménage  est  propre  et  tenu  avec  goût. 

Le  jury  vous  propose  de  leur  décerner  une  médaille 
d'argent. 

8.  M.  ViLLEMAGNE  Jcah-Claude,  propriétaire  aux  Maison- 
nettes, commune  de  Saint-Héand, 

N*a  qu'une  contenance  de  15  hectares  dont  près  de  3  hec- 
tares de  bois  de  taillis. 
Son  étable,  convenablement  tenue,  renferme   6    vaches, 

2  bœufs  et  un  cheval. 

Il  emploie  la  poudre  d'os  depuis  plusieurs  années  et  se 
félicite  du  rendement  qu'il  en  a  obtenu, 

En  raison  de  l'eau  qu'il  a  captée  au-dessus  de  ses  bâti- 
ments et  que  la  Commission  a  vu  couler  au  milieu  de  la 


fenne,  du  bon  état  de  la  propriété,  votre 
propose   de   lui    accorder   une   médaille 

9.  M.  Marquet  Michel,  propriétaire  aux 
de  Saint-Héand, 

A  bonifié  le  domaine  que  lui  a  légué  soi 
(açon  notable.  H  a  converti  en  terres  pi 
3  hectares  de  genète  et  transformé  3  het 
prairies.  Aussi  lorsque  la  Commission  es 
constater  que  cette  ferme  serait  bientôt 
propriétaire  feiiaant  provision  de  pierres  et 
pour  une  construction  très  prochaine. 

M.  Marquet  est  un  bon  cultivateur  ; 
méthode,  soin  ;  ses  récoltes  sont  propres  e 
anoée  30  sacs  de  poudre  d'os. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  votre  Coi 
de  lui  décerner  une  médaille  de  vermeil. 


10.  M.  MouLARD  Jean-Baptiste,  proprii 
commune  de  Saint-Héand, 

Fait  valoir  une   propriété    d'environ 
lesquels  il  a  5  vaches,  2  bœufs  et  1  cheva 

n  sème  environ  50  doubles  et  en  récoll 

La  Commission  tout  en  constatant  le  h 
invite  M.  Moulard  h  être  plus  soigneux, 
teaue  de  son  étable  ;  elle  vous  propose  < 
médaille  de  bronze. 


11.  M.  CiZEHON  André,  propriétaire  ai 
de  Saint-Héand, 

A  fait  quelques  défrichements  ;  il  a  dé 
un  hectare  environ  qu'il  a  mis  en  céri 
métérée  de  pré. 

3a  propriété,  assez  vaste,  est  située  dan 

}ui  présente  des  difficultés  et  ne  réponi 
épenses  qu'on  y  fait. 
M.  Cizeron  sème  110  doubles  dont  1/1 
técoUe  900. 
Son  étable  comprend  7  vaches  et  un  ch 
Votre  Commission  vous  propose  de  lui 
médaille  de  bronze. 
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12.  M.  Fléghet  Antoine-Marie,  propriétaire  à  La  Combe, 
commune  de  Marcenod, 

Possède  une  jolie  ferme  sur  les  flancs  de  la  colline  qui 
aboutit  au  chef-lieu  de  la  commune.  Le  terrain  est  fertile,  la 
culture  soignée  ;  les  arbres  fruitiers  y  sont  vigoureux. 

Cette  ferme  entretient  8  vaches,  2  bœufs,  1  cheval,  4  chèvres, 
15  moutons  et  produit  800  doubles  dont  1/5  de  seigle  ;  la 
laiterie  est  convenable  et  bien  tenue. 

M.  Fléchet  a,  un  des  premiers  de  cette  commune,  fait 
remploi  de  la  poudre  d'os.  Il  possède  une  batteuse  en  commun 
avec  plusieurs  propriétaires  voisins. 

Votre  Jury  est  d*avis  de  lui  décerner  une  médaille  d'argent 

13.  M.  Mazenod  Jean-Claude,  propriétaire  à  Couzon,  com- 
mune de  Maroenod  exploite  un  domaine  de  10  hectares, 
composé  de  4  hectares  de  prés,  5  hectares  1/2  de  terres  et 
1/2  hectare  de  bois  taillis. 

Il  a  défriché  3.000  mètres  carrés  de  bruyères  et  exécuté  des 
drainages  de  pierres  sèches  pour  avoir  de  Teau  de  table.  Il 
a  créé  deux  puits  à  eau . 

Cette  propriété  est  travaillée  par  la  famille  Mazenod,  dont 
les  enfants,  à  temps  perdu,  font  des  manches  d'outils. 

Votre  Commission  vous  propose  de  lui  décerner  une 
médaille  d'argent. 

14.  M.  Chomienne  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Fontanieux, 
commune  de  Marcenod,  possède  l'une  des  plus  belles  étables 
de  cette  région.  On  y  compte  8  vaches,  2  bœufs,  1  taureau 
et  1  cheval,  animaux  choisis,  propres  et  bien  tenus. 

Le  ménage  de  cette  ferme  est  tenu  d'une  façon  irrépro- 
chable, les  abords  de  la  ferme  sont  de  même  et  la  culture 
est  belle. 

M.  Chomienne  a  créé  une  fosse  à  fumier  et  a  dé&iché 
6.000  mètres  carrés  sur  bois  de  pins. 

La  Commission  vous  propose  de  lui  accorder  une  médaille 
d'argent  des  Agriculteurs  de  France. 

15.  M.  BouGHUT  Jean-Etienne,  propriétaire  au  moulin 
Chorel,  commune  de  Marcenod, 

Fait  valoir  au  dit  lieu  un  domaine  de  15  hectares,  dont 
5   hectares  en  prés  et  10  hectares  en  terres,  avec  une  étable 


bi. 
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8  hectares,  moitié  prés^  moitié  terres  situé  sur  un  point 
culminant  dont  Taccès  est  difficile.  Les  terrains  qui  avoisinent 
les  bâtiments  de  la  ferme  sont  pentueux,  difficiles  à  travailler. 

Néanmoins  M.  Mazenod  a  fait  un  hectare  de  prairie  et 
défriché   12  métérées  pour  céréales. 

La  culture  est  bonne,  grâce  aux  soins  du  propriétaire  et  à 
l'usage  de  la  poudre  d'os. 

Bien  que  la  surface  de  ce  domaine  soit  petite^  M.  Mazenod 
y  entretient  7  vaches  race  Salers  et  il  brebis. 

Votre  Commission  vous  demande  pour  lui  une  médaille 
d'argent. 

19.  Mazenod  Etienne-Marie  aîné,  au  Vieil-Albuzy,  commune 
de  Saint-Christô-en-Jarez, 

Ancien  fermier  avec  son  frère,  le  précédent,  du  domaine 
Brossy,  ils  en  sont  devenus  les  propriétaires.  Cette  ferme 
entière  nourrissait  alors  8  vaches  ;  aujourd'hui  qu'elle  est 
divisée,  grâce  au  travail  et  à  la  persévérance  des  frères 
Mazenod,  aux  améliorations  qu'ils  y  ont  apportées,  on  compte 
16  bêtes  de  bétail. 

Mazenod  Etienne .  occupe  les  bâtiments  neufs  créés  en 
1885:  l'étable  est  bien  comprise,  propre  et  bien  aérée.  Nous 
y  avons  trouvé  6  vaches,  2  génisses,  1  chevalet  6  brebis, 
bêtes  de  choix  et  bien  tenues. 

La  laiterie  est  convenable  ot  M .  Mazenod  nous  a  déclaré 
vouloir  l'améliorer. 

Le  domaine  d'une  superficie  de  9  hectares  comprend 
4  hectares  de  prairies,  4  hectares  de  terres  et  1  hectare  de 
bois. 

Comme  défrichement,  M.  Mazenod  en  a  fait  8  métérées  et 
il  emploie  les  engrais  chimiques. 

Il  nous  a  montré  une  bineuse  et  un  semoir  construits 
d'après  ses  indications,  outils  appelés  à  supprimer  autant  que 
possible  la  main-d'œuvre  de  plus  en  plus  exigeante  dans  nos 
campagnes. 

M.  Mazenod  est  un  agriculteur  intelligent,  un  chercheur, 
qui  rend  des  services  aux  cultivateurs  de  la  région,  par  ses 
recherches  et  les  connaissances  qu'il  a  acquises  lui-même 
au  prix  de  longs  efforts.  Il  possède  un  champ  d'expériences 
où  il  cultive  avec  succès  un  peu  de  vigne,  le  fraisier,  la 
pomme  de  terre  et  le  blé,  ces  deux  derniers  d'une  façon 
soignée  et  pour  un  certain  nombre  de  variétés. 


—  !72   - 

7  vaches,  i  génisse  et  1  cheval.  11  serait  à  souhaiter  pour  lui 
particulièrement  qu'il  fît  un  petit  puits  à  purin,  à  peu  de 
frais  et  dont  le  résultat  serait  immédiat. 

En  raison  d'une  source  qu'il  a  captée  au-dessus  des  bilî- 
ments  pour  la  conduire  à  la  porte  de  son  habitation  et  du 
bon  état  de  culture, 

Votre  Commission  vous  demande  une  médaille  de  bronze 
argenté. 

24.  M.  Galland  Claude,  propriétaire  et  fermier  au  lieu  de 
Montchovet,  commune  de  Sorbiers,  exploite  un  domaine 
d'une  dizaine  d'hectares  où  il  nourrit  7  vaches,  1  génisse  et 
1  cheval.  Le  bétail  est  beau  et  sa  tenue  irréprochable. 

M .  Galland  a  bonifié  d'une  façon  notable  les  terrains  qu'il 
a  achetés  et  annexés  à  la  ferme  de  son  père. 

Votre  jury  est  d'avis  de  lui  accorder  une  médaille  de 
bronze   doré, 

35.  M.  Mathevon  Jean-Marie,  propriétaire  à  la  Chambey- 
ronière  commune  de  Sorbier.s,  d'un  domaine  de  15  hectares, 
dont  9  en  prairies,  5  de  terres  et  le  surplus  en  bois,  n'a  que 

8  vaches,  1  génisse,  1  cheval,  14  brebis,  car  il  vend  une  partie 
de  son  foin  aux  mines  du  bassin. 

11  emploie  la  poudre  d'os  et  a  mis  en  pré  17  métérées  de 
terre. 

Votre  Commission  propose  de  lui  accorder  une  grande 
médaille  de  bronze. 

26.  Mathevon  Joseph,  propriétaire  à  Lonzoni ère,  commune 
de  Sorbiers,  d'une  surface  de  15  hectares  dont  6  en  pré, 
possède  10  vaches  et  1  cheval.  Il  sème  60  doubles  et  récolte 
environ  600  doubles.  11  emploie  la  poudre  d'os  ;  il  a  fait 
6.000  mètres  carrés  de  dé&iohement. 

Le  verger  qu'il  possède  au-dessus  des  bâtiments  est  bien 
tenu. 

Votre  jury  estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  donner  une  grande 
médaille  de  bronze  aes  Agriculteurs  de  Franco. 

27.  M.  Setthb  Jean-Marie,  propriétaire  à  la  Barbanohe, 
commune  de  Rochetaillée,  a  trouvé  lors  de  son  entrée  dans 
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cette  ferme  —  il  y  a  plus  de  2  ans  —  5  vaches,  aujourd'hui  il 
en  a  7,  grâce  aux  améliorationa  qu'il  y  •■  »«"«-*-î'>'' 

Il  a  défriché  6.000  mètres  carrés  poui 
pré  de  9.000  mètres  carrés.  Il  a,  en  ou 
prés  épuisés  qu'il  a  ramenés  à  un  bon  et 

De  ses  terres,  il  a  extrait  quantité  de 
à  faire  des  murs  de  soutènement  sur 
mètres  carrés. 

Votre  Commission  est  d'avis  do  lui  a 
de  bronze  des  Agriculteurs  de  France. 

2'  Section.  —  Fermi 

1.  M.  Nbthet  Pierre,  fermier  des 
exploite  un  domaine  de  30  hectares,  a. 
terres. 

Entré  depuis  neuf  ans,  ce  fermier 
améliorations,  en  défrichant  un  hectare 
en  céréales,  et  en  convertissant  en  prai; 
terres, 

L'étable  bien  construite,  ne  possède  p 
fumier  n'est  pas  abrité,  deux  conditions 
dées  par  la  Société  d'Agriculture  bien  de 
recule  devant  ces  frais  qui  incombent 
au  propriétaire  mais  auxquels  lui-mêm 
car  il  en  recueillerait  les  fruits.  Ce  cas,  i 
dans  toutes  les  fermes  en  général,  mt 
moins  excusable  car  il  s'agit  d'une  i 
appelant  son  attention  sur  ce  point,  son 
service. 

Ce  fermier  est  soigneux  et  mérib 
travailleur  et  ses  bestiaux,  race  Salers, 
propres,  vigoureux  et  choisis. 

Votre  Jury  vous  demande  une  médaîl 

2.  M.  Chalatbr  Jacques,  fermier  de 
bourg  do  ViUars,  n'a  pu  nous  donner  ■ 
ficie  du  domaine  qu'il  fait  valoir  depuis  d 
mais  après  l'avoir  parcourue  et  d'après 
qui  nous  ont  été  fournis,  on  peut  estimer 
sa  contenance. 

Par  les  défrichements  qu'il  a  opérée 
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trois  hectares  dans  une  partie  ingrate  ;  par  la  création  de 
quatre  hectares  de  prairies  ;  ce  fermier  a  augmenté  sensi* 
blement  le  produit  de  ce  domaine.  Sur  le  versant  ouest  de  la 
propriété,  il  a  creusé  un  puits  qui  alimente  un  réservoir 
destiné  à  Talimentation  de  son  bétail,  il  bêtes  à  cornes  dont 
2  bœufs  puis  1  cheval. 

II  a  en  outre  créé  un  chemin  de  service  dans  la  partie  haute 
de  la  ferme,  et  il  entretient  aussi  le  chemin  rural  longeant  la 
propriété,  chemin  que  nous  avons  reconnu  dans  un  bon  état. 

En  considération  de  ce  qui  précède,  votre  Commission  vous 
propose  de  lui  décerner  une  médaille  d'argent  des  Agriculteurs 
de  Prance. 

3.  M.  Brun  Mathieu,  fermier  de  M.  Brun  Rambert,  à 
EcuUieux,  commune  de  la  Fouillouse.  Â  défriché  depuis 
plusieurs  années  environ  douze  mille  mètres  d'incultes  qu'il 
a  mis  en  céréales  et  dont  la  végétation  est  parfaite.  Il  a,  en 
outre,  créé  trois  météréesde  pré.  A  Tintérieur  de  la  ferme  il 
a  fait  creuser  deux  puits,  Tun  destiné  à  la  laiterie  et  le 
second  est  muni  d'une  pompe  qui  donne  leau  nécessaire  aux 
besoins   du  ménage. 

M.  Brun  a,  d'autre  part,  assaini  la  maison  qu'il  habite  par 
un  conduit  recueillant  les  eaux  du  talus  contre  lequel  elle  est 
adossée  et  il  a  fait  aussi  canaliser  le  purin  des  étables  qui  se 
perdait  autrefois  dans  la  cour. 

Ses  prairies  sont  bien  tenues,  les  blés  sarclés,  et  bien  que 
la  surface  du  domaine  ne  soit  pas  grande,  M.  Brun  y 
entretient  néanmoins  12  vaches  laitières,  une  génisse  et  deux 
chevaux. 

En  raison  des  améliorations  ci-dessus  relatées,la  Commission 
est  d'avis  de  lui  accorder  une  médaille  d'argent. 

4.  M.  Crozb  Joseph,  fermier  à  la  Bertrandière,  commune  de 
l'Etrat,  exploite  audit  lieu  la  ferme  de  M"*®  Francisque  Balay, 
ferme  entièrement  close  de  murs,  de  40  hectares  environ,  dont 
10  en  bois. 

Il  a  défriché  8.000  mètres  carrés  de  genêts  et  a  créé  une 
vigne  de  3.000  mètres  dont  la  tenue  est  parfaite. 

L'étable  divisée  en  deux  parties  et  séparée  par  un  chemin 
de  service  comprend  dix-neuf  têtes  de  bétail  et  trois  chevaux. 
Inutile  de  s'arrêter  sur  la  bonté  et  la  beauté  de  cette  étable 
qui  a  valu  à  son  propriétaire  de  nombreuses  récompenses. 
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Il  possède  également  un  jardin  entrenu  avec  beaucoup  de 
soins  et  qu'il  est  rare  de  rencontrer  dans  les  fermes. 

C'est  un  fermier  à  imiter,  et,  pour  le  récompenser  de  ce  qu'il 
a  fait,  votre  Commission  vous  propose  de  lui  accorder  la 
médaille  d'argent  fondée  par  un  de  nos  sociétaires. 

7.  MM.  CizERON  frères,  fermiers ^de  M.  Thiollier,  aux  Astiers 
commune  de   Saint-Héand, 

Cette  ferme  importante  a  déjà  été  l'objet  d'une  récompense 
dans  un  précédent  concours  au  profit  de  M.  Cizeron  leur  père 
pour  les  améliorations  importantes  qu'il  y  avait  faites. 

MM.  Cizeron  frères  n*ont  fait  que  poursuivre  l'œuvre 
commencée,  en  défrichant  deux  hectares  d'inculte  qu'ils 
ont  mis  en  céréales. 

La  Commission  a  visité  l'ensemble  de  ce  vaste  domaine, 
dont  la  culture  est  faite  avec  un  soin  parfait  ;  elle  a  pu  admirer 
un  champ  de  froment  d'une  grande  étendue,  et  d'une  pro- 
preté remarquable. 

Elle  a  constaté  aussi  une  plantation  de  betteraves,  deux 
hectares  environ,  avec  des  plants  provenant  de  semis  faits 
dans  leur  jardin,  dont  l'état  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Leur  étable  proprement  tenue  compte  4  bœufs,!  taureau, 
13  vaches.  1  génisse, 2  chevaux  et  75  moutons;  il  est  regret- 
table que  nous  n'ayons  pu  constater  ni  fosse  à  purin,  ni 
abri  pour  le  fumier. 

En  résumé,  MM.  Cizeron  frères  cultivent  avec  amour  le 
domaine  qui  les  a  vus  naître  ;  leurs  sœurs  tiennent  le 
ménage  et  les  dépendances  avec  autant  de  soin  que  de  zèle, 
c'est  pourquoi  votre  jury  vous  demande  pour  eux  une  médaille 
d'argent  des  Agriculteurs  de  France. 

8.  M.  Cizeron  Claude,  fermier  aux  Astiers,  commune  de 
Saint-Héand, 

Travaille  la  terre  avec  ardeur.  Bien  que  son  domaine  soit 
de  beaucoup  inférieur  à  celui  qui  précède,  M.  Cizeron  n'en 
est  pas  moins  méritant. 

Entré  avec  4  vaches,  il  en  possède  aujourd'hui  6,  plus 
2  génisses.  Il  a  défriché  '7.000  mètres  carrés  d'inculte,  qu'il  a 
mis  en  céréales  et  créé  une  prairie  de  5.000  mètres  dans  la 
vallée  des  Astiers. 

La  Commission  est  d'avis  de  lui  accorder  une  médaille 
de  bronze  argenté. 


lier  de  M.  Louison,  à  Vil- 
lemagoe,  commune  de  Saint-Héand,  est  un  cultivateur 
wi^eux  et  avide  de  conseils. 

Sa   ferme  d'une  oonten&noe   de  10  hectares 
permet     d'entretenir  8  bêtes    à  corne,  grâce 
culture. 

11  récolte  environ  300  doubles  dont  3/4  de  fron 

La  Commission  a  constaté  un  défricnoment  d' 
contenance  de  25.000  mètres  carrés,  inculte  qui 
un  beau  champ  de  céréales.  11  a,  en  outre,  cré 
de  5.000  mètres. 

Pour  ces  divers  motifs,  votre  Commission  v( 
une  médaille  de  bronze  doré. 

10.  M.  MouLABD  Jean-Baptiste,  fermier  à  M< 
munedo  Saint-Héand,  depuis  15  ans,  pour  M°" 
Lyon,  cultive  un  domaine  de  35  hectares  enviroi 
beaucoup  d'incultes  et  de  bois,  si  l'on  songe  qui 
que  11  vaches,  3  génisses  et  1  cheval. 

Ce  fermier  dont  les  fonda  sont  ta  plupart  mont 
dentés,  a  défriché  plus  de  deux  hectares  de  gen 
avons  vu  un  beau  seigle  et  un  champ  de  pommer 
pleine  valeur. 

H"*  Moulard  est  une   bonne  ménagère,  ses  i 
propres,  et  elle  joint  à  cette  qualité  celle  de 
temps  perdu  en  faisant  den  vêtements  pour  ses  i 

Nous  y  avons  vu  une  machine  àcoudre. 

M.  Moulard  est  digne  d'une  médaille  de  broni 

ll.M.MoNTAGNON  Claude,  fermier  de  M.  Odii 
Coin,  commune  de  Saint-Héand,  a  défriché  trois 
pour  céréales;  c'est  un  cultivateur  soigneux, 
est  bien  tenue.  La  cour,  les  abords  de  la  ferme  i 
le  fumier  est  à  l'abri  et  le  purin  est  recueilli.  C 
ment,  sous  ce  rapport,  une  des  fermes  réunissan 
conditions  voulues  bien  qu'il  reste  quelque  cho 
créant  un  réservoir  plus  étanche  et  en  le  mui 
pompe. 

Pour  un  domaine  de  16  hectares  dont  la  plus  j 
en  terre,  l'étable  compte  9  vaches,  2  bœufs, 
11  petits. 

La  Commission  vous  demande  pour  M.  Mo 
grande   médaille  de  bronze  des  Agriculteurs  d< 
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12.  M,  Jacquier  Antoine,  fermier  de  M.  de  Fraix  aux 
Pales,  commune  de  Saint-Héand,  a  succédé  à  son  beau-père 
il  y  a  19  ans. 

Le  domaine  a  une  superficie  de  49  hecctares  comprenant 
13  hectares  de  prairies,  35  mètres  carrés  de  pâturages  et  le 
surplus  en  terres;  peu  de  bois. 

La  semence  employée  est  de  44  doubles  de  froment,  160  de 
seigle  et  37  d^avoine,  pour  une  production  de  1.200  doubles, 
soit  6  pour  1.  C'est  donc  un  rendement  peu  satisfaisant,  eu 
égard  à  la  dépense,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  est  dans 
la  partie  haute  de  la  commune,  partie  froide,  où  le  terrain  est 
maigre. 

Son  étable  est,  avec  celle  de  MM.  Cizeron  frères,  des  Astiers, 
la  plus  belle  de  la  commune  de  Saint-Héand  ;  construite 
depuis  quelques  années,  elle  a  été  aménagée  suivant  les  goûts 
du  jour,  spacieuse  et  aérée.  Elle  compte  13  vaches,  1  taureau, 
4  bœufs,  2  chevaux,  2  truies  et  11  petits,  65  moutons. 

M.  Jacquier  est  un  cultivateur  intelligent  ;  la  laiterie,  la 
porcherie  et  les  diverses  dépendances  de  la  ferme  sont  bien 
tenues  ;  il  a  défoncé  et  nivelé  une  terre  qu'il  a  mise  en 
prairie  sur  une  surface  de  2  hectares. 

Votre  Jury  vous  propose  de  lui  décerner  une  médaille 
d'argent  des  Agriculteurs  de  France. 

13.  M.  JoLivET  Jean-Marie,  fermier  de  M.  de  Fraix,  aux 
Chirottes  commune  de  Saint-Héand,  est  né  dans  cette  ferme 
en  1825^  il  a  donc  74  ans  et  il  continue  à  la  faire  fructifier. 

Ce  brave  fermier  a  terminé  ses  défrichements  depuis  long- 
temps ;  tous  ses  soins  consistent  à  parfaire  ses  défrichements 
par  de  bons  engrais,  une  irrigation  soignée  et  de  cette  façon, 
pour  une  surface  relativement  peu  grande,  il  entretient 
12  bêtes  à  cornes.  En  hiver,  il  engraisse  des  bœufs,  c'est  sa 
spécialité.  Nous  avons  trouvé  sa  ferme  dans  le  meilleur  état 
possible,  tant  au  point  de  vue  de  la  bonne  culture  que  de 
Tétat  des  bestiaux  et  de  tout  ce  qui  contribue  à  faire  conserver 
un  fermier  de  père  en  fils. 

Nous  vous  demandons  pour  lui  une  grande  médaille  de 
bronze. 

14.  M.  FoNTviEiLLE  Jeau-Made,  fermier  à  la  Croix  de  la 
Grange,  commune  de  Saint-Héand,  occupe  une  des  vastes 
fermes  de  cette  commune.  Les  bâtiments  sont  grands,  bien 
aérés  et  séparés  par  une  vaste  cour. 
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La  superficie  de  ce  domaine  est  d'environ  20  hectares  et 
lui  permet  d'avoir  une  étable  de  17  bâtes  à  cornes  et  1 
cheval. 

Il  a  défriché  six  mille  mètres  d'incultes  ;  mais  le  mérite  de 
M.  Goutagny  consiste  surtout  dans  les  améliorations  qu'Ut 
faites  au  lieu  de  Basson  dans  une  propriété  personnelle  de  9 
hectares  où  il  a  exécuté  8.000  mètres  de  défrichement  dans  un 
sol  très  mauvais,  très  aride.  Il  a  enlevé  de  cette  partie  là  et  du 
surplus  de  ce  petit  domaine  environ  1.500  mètres  de  pierres 
qu'il  a  répandues  dans  les  chemins  du  voisinage^  ou  qui  ont 
été  employées  à  construire  des  murs.  En  un  mot,  il  récolte 
aujourd'hui  600  doubles  dans  cette  petite  ferme  qui  ne 
comptait  autrefois  que  pour  mémoire,  étant  donnée  sa 
situation,  au  nord  de  Saint-Héand,  dans  la  partie  haute  et 
froide. 

Votre  Jury  vous  demande  une  médaille  d'argent  des  Agii- 
culteurs  de  France. 

18.  M.Régnier  Jean-Marie,  fermier  à  la  Molandière,  com- 
mune de  Saint-Héand,  d'un  domaine  de  25  hectares,  récolte 
annuellement  900  doubles,  moitié  seigle  moitié  froment. 

Il  a  défriché  un  inculte  de  15.000  mètres  carrés  d'où  il  a 
extrait  environ  60  mètres  cubes  de  pierres  qu'il  a  répandues 
sur  les  chemins  du  voisinage.  11  a  créé  15  métérées  de 
prairies  et  fait  emploi  de  la  poudre  d'os,  environ  10  sacs 
par  an. 

En  parcourant  son  domaine  nous  avons  pu  reconnaître  que 
la  culture  était  faite  avec  soin. 

M.  Régnier  fait  chaque  année  environ  25  métérées  de 
pommes  de  terre,  c'est  un  de  ses  meilleurs  produits. 

La  Commission  vous  demande  pour  lui  une  médaille 
d'argent. 

19.  M.  Jay  Antoine^  fermier  de  M.  Borel,  aux  Atheux,  com- 
mune de  Saint-Héand,  où  il  est  né,  cultive  cette  ferme  avec 
autant  d'ardeur  que  s'il  en  était  le  propriétaire. 

Ce  domaine  a  une  surface  de  40  hectares,  mais  il  comprend 
beaucoup  de  bois  et  d'incultes.  Il  est  situé  sur  un  point  élevé, 
froid  et  dont  le  terrain  est  pauvre. 

M.  Jay  sème  annuellement  100  doubles  pour  en  récolter  de 
7  à  800,  moitié  froment  moitié  seigle. 

Son  étable,  convenablement  tenue,  renferme  12  bêtes  à 
cornes,  1  cheval  et  1  truie. 


n  8  défriché  4  hectares  de  genêts,  remplacés 
par  uB  beau  champ  de  seigle  et  froment.  11  a  aussi 
tares  de  praines. 

Grâce  a  l'emploi  de  la  poudre  d'os,  (20  sacs  par 
a  sensiblement  augmente  le  produit  de  sa  ferme 
rement  il  n'employait  comme  fumier  que  ceux  pi 
la  ferme,  étant  donné  la  distance  qui  le  sépa 
Tille. 

Pour  le  récompenser  de  son  énergie  et  des  an 
qu'il  a  faites,  votre  Commission  demande  pour  i 
médaille  de  vermeil. 

20.  M.  Philibert  Etienne,  fermier  des  Hospicei 
Etienne,  au  lieu  de  la  Pesselière,  commune  de  Se 
a  succédé  à  son  père  qui  y  était  entré  il  y  a  envir 
La  surface  de  ce  domaine  est  de  72  hectares  en 
30en  bois  et  20  en  pâturages,  soit  32  hectares  de 

Ce  fermier  est  digne  d'être  récompensé  si  l'on 
les  locaux  d'habitation  et  d'exploitation  sont 
pénible,  difEcile,  éloignés  de  la  route  de  Saint-1 
Fontanès;  que  le  pays  maigre,  froid  et  élevé  est  ; 
bien  souvent  et  que  malgré  toutes  ces  diiScultés. 
de  cette  ferme  a  presque  doublé,  grâce  aux  déf 
opérés  par  son  père  ou  par  lui.  11  emploie  50  sacs 
dos  chaque  année. 

M.  Philibert  a  défriché  plus  de  8  hectares  d'incu 
genêts,  sur  lesquels  il  cultive  des  céréales,  parti 
seigle  et  avoine. 

Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  dans  cette  fc 
donné  son  étendue  ;  certains  détails  qui  ont  leur  i 
sont  du  domaine  du  propriétaire,  tels  qu'un  ah 
fumier,  fosse  &  purin,  etc. 

Le  plus  bel  éloge  de  ce  fermier  est  de  savoir  qu'à 
en  1874,  son  père  payait  1.150  francs  de  loyer;  auji 
fermage  est  de  1.750  francs,  non  compris  les  i 
■'élèvent  à  plus  de  300  francs. 

L'étable  assez  vaste  contenait  4  bœufs,  16  ' 
génisses,  1  cheval,  50  moutons,  1  truie  et  5  chèvn 

Votre  Commission  vous  demande  pour  M.  Phi 
grande  médaille  de  vermeil. 

21.  M.  VooTAT  Benoît,  fermier  à  La  Fay,  oommur 
Héand,  cultive  un  domaine  de  24  hectares  envira 
bonne  moitié  en  céréales. 
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La  semence  est  de  85  doubles  pour  une  production  variant 
entre  8  et  900,  soit  10  p.  un  :  la  culture  est  bien  faite,  propre  ' 
la  pomme  de  terre  est  cultivée  avec  fruit,  environ  3  hectares 
par  an. 

La  Commission  a  constaté  dans  cette  ferme  une  laiterie 
bien  comprise  et  soignée  ;  le  fumier  est  abrité. 

M.  Voutat  exploite  sa  ferme  avec  2  bœufs,  9  vaches, 
1  cheval.  La  porcherie,  bien  tenue,  avait  1  truie  et  6  petits. 

C'est  un  cultivateur  laborieux  pour  lequel  votre  Jury  vous 
demande  une  grande  médaille  de  bronze. 

22.  M.  Vkrnay  Jean-François,  aux  Brunetons,  commune  de 
Marcenod,  fermier  de  M.  de  Jerphanion, 

Entré  comme  domestique,  il  est  aujourd'hui  le  chef  de  cette 
importante  ferme  qui  a  plus  de  40  hectares  et  dont  la  récolte 
en  céréales  est  de  1.100  doubles,  1/3  d'avoine  et  le  reste  en 
froment. 

Il  a  défriché  cinq  mille  mètres  d'inculte  et  amélioré  les 
prairies  par  l'emploi  delà  poudre  d'os  (30  sacs  par  an).  Par  ses 
BoinSi  ses  aptitudes  et  sa  vigilance,  il  possède,  sans  contredit, 
la  plus  belle  étable  de  cette  région,  en  tant  que  races  du  pays; 
nous  avons  compté  17  vaches,  4  bœufs,  2  taureaux,  8  chèvres 
et  3  brebis,  bestiaux  choisis  et  vigoureux  tenus  d'une  façon 
irréprochable.  Indépendamment  des  jours  créés  dans  les 
étables  pour  l'aérage  et  la  ventilation,  nous  avons  vu  deux 
cheminées  d'appel,  dont  le  fonctionnement  nous  a  paru 
parfait. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  la  Commission  est  d'avis  de 
décerner  à  M.  Vernay  une  médaille  de  vermeil. 

23.  M.  Robert  Jean- Benoit,  fermier  à  la  Valette,  commune 
de  Marcenod,  d'un  domaine  de  15  hectares  dont  4  hectares  1/2 
en  prés,  9  hectares  en  terres  et  1  hectare  1/2  en  bois; 
possède  2  bœufs,  9  vaches  et  un  cheval.  Il  élève  aussi  deux 
truies. 

Il  a  défriché  3.000  mètres  d'inculte  pour  céréales  ;  il  fait 
emploi  de  la  poudre  d'çs.  Aussi  ses  prairies  sont  fertiles, 
c'est  ce  qui  explique  la  quantité  de  bétail  pour  un  nombre 
d'hectares  de  prés  assez  restreint.  Sa  récolte  en  céréales  est 
de  700  doubles  pour  60  de  semence. 

Votre  Jury  demande  pour  M.  Robert  une  médaille  de  bronze 
des  Agriculteurs  de  France. 


te  9  vaches  et  1  cheval  est  bien  tenue  ; 
I   truie,    une   brebis    superbe    et  son 

et  le  purin  recueilli  dans  une   foase 

une  source  au-dessus  des  bâtiments, 
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ite  hangar. 
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.fermier  h  La  Flache,  commune  de 
lomaine  de  30  hectares  appartenant  à 

ëde  pau  de  terrains  incultes,  et,  bien 
le  prairies  et  18  hectares  de  terres, 
î  bœufs,  un  taureau  et  8  vaches,  car 
îvrée  à  divers  industriels, 
tivateur  intelligent  ;  ses  prairies  sont 
ploi  de  la  poudre  d'os^  et  ses  céréales 
tait  avec  soin  et  méthode.  L'étable  est 
la  ferme  sont  aussi  tenus  d'une  façon 

amande  pour  M.  Seux    une   médaille 


s,  fermier  à    Chadey,  commune    de 
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ermier  des  Hospices  de  Saint-Etienne, 
de  Sorbiers,  a  succédé  à  son  père  il  y  & 

êtres  carrés  environ  de  mauvais  ter- 

>réal6s. 

aine  est  grande  ;  il  sème  chaque  année 

boiter  900  environ.  Certaines  parties 
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Il  possède  deux  batteuses,  une  faucheuse-moissonneuse, 
et  ne  s'arrêtera  pas  là  certainement  dans  le  perfectionnement 
de  son  matériel. 

Il  a  contribué  à  Térection  d'un  vaste  hangar  abritant  d'une 
part,  son  matériel,  ses  chars,  une  partie  de  son  fourrage  et, 
dans  les  dépendances,  nous  avons  constaté  une  porcherie 
bien  comprise.  Tous  les  transports  des  matériaux,  les  fouilles 
et  les  déblais  ont  été  à  sa  charge. 

Par  ses  drainages,  près  de  700  mètres  de  longueur  en  3 
parties,  il  a  bonifié  la  partie  haute  du  domaine.  Les  drains 
ont  été  établis  avec  des  pierres  provenant  des  minés  qu'il  a 
faits  dans  les  parties  défrichées. 

Il  a  construit  neuf  aqueducs  sous  les  chemins  avoisinant  et 
desservant  sa  ferme. 

Il  a  créé  une  vigne  de  4.000  mètres  dans  un  mauvais  sol. 

Par  suite  de  la  création  de  son  hangar,  il  a  dû  créer  un 
nouveau  j ardin  au  sud  des  bâtiments,  jardin  d'où  il  a  extrait 
beaucoup  de  pierres.  En  amont  des  bâtiments,  à  150  mètres 
environ,  il  a  creusé  un  puits,  où  on  peut  capter  l'eau  en 
quantité  pour  les  besoins  de  la  ferme. 

M.  Faure  est  un  cultivateur  émérite  qui  a  bonifié  d'une  façon 
notable  le  domaine  qui  lui  a  été  confié  ;  la  production  de 
celui-ci  a  augmenté  très  sensiblement,  grâce  à  son  travail  et 
à  son  énergie. 

Il  ne  cultive  aujourd'hui  que  le  froment  dont  il  est  le 
fournisseur  comme  semence  aux  gens  du  voisinage.  Sa  récolte 
est  1.200  doubles  en  moyenne.  Il  a  été  le  propagateur  de  la 
poudre  d'os  dans  cette  commune.  La  consommation  qu'il  en 
a  faite  depuis  plusieurs  années  est  la  suivante  : 

En   1893  20  tonnes  de  la  maison  Coignet  et  C^*. 
1895  10      —  —  — 

1897  5      —  —  — 

1898  12      —  —      Cambon. 

1899  25      —  —      Coignet  et  Saint-Oobaiii. 

M  •  Faure  tient  une  comptabilité.  Nous  n'avons  pas  besoin 
d'ajouter  que  sa  culture  est  parfaite  et  qu'il  est  admirablement 
secondé  dans  son  œuvre  par  M*"*  Faure,  excellente  ménagère, 
et  le  concours  de  ses  fils  et  filles,  dont  le  dévouement  est 
sans  bornes. 

En  considération  de  ce  qui  précède,  votre  Commission 
vous  demande,  pour  M.  Faure,  un  grand  Prix  d'Honneur* 


^ 


33.  M.  Bebobr,  fermier  au  Champ,  pi 
SaiQt-Etienne,  est  bien  connu  de  la  Soc 
«eu  l'occasion,  dans  plusieurs  concoui 
pour  les  bestiaux  qu'il  avait  présentés. 

La  Commission  a  visité  sa  ferme  dom 
avec  goût  ;  son  étable  est  en  rapport  avei 
elle  compte  3  taureaux,  2  bœufs,  17  ' 
2  chevaux. 

M.  Bei^er  est  un  de  ces  fermiers  pi 
BU  voisinage  de  la  ville,  la  facilité  des  o 

La  Commission  reconnaît  qu'il  a  di 
environ;  qu'il  a  entretenu  avec  soin  4i 
créés  antérieurement  et  fait  construii 
écurie. 

Dans  ces  conditions,  elle  vous  demani 
de  vermeil  pour  M.  Berger. 

34.  M.  PiGHON,  fermier  au  Champ, 
Saint- Etienne, se  trouve  comme  le  précéi 
conditions  pour  bonifier  une  exploitatîi 
mité  de  la  grande  ville  lui  permet  i 
Tolonté  et  à  peu  de  frais. 

Aussi  les  terrains  qu'il  cultive  soi 
céréales  sont  de  toute  beauté  et  bien 

L'étable  de  cette  ferme  comprem 
hollandais,  20  vaches  ou  génisses,  mêmt 
3  chevaux  et  1  poulain. 

Pour  la  bonne  tenue  de  cette  ferme,! 
culier,  la  Commission  est  d'avis  de  lui . 
de  vermeil. 

35.  M.  Dblobrb  Claude,  rue  de  Roi 
déjà  médaillé  dans  un  précédent  < 
constater  une  nouvelle  création  de  pi 
Montaud,  d'une  surface  de  2  hectares  ei 

Votre  Commission  vous  demande  [ 
d'atgent. 

36*  M.  Mazbnod  Etienne,  fermier  de 

coRimune  de  Saint-Etienne,  n'est  là  qi 

La  contenance  de  cette  ferme  est  de 
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moitié  prés,  moitié  terres  ou  incultes.  Lorsqu'il  y  es  tentré, 
il  a  dû  créer  150  mètres  de  chemins  pour  le  service  des 
terres  en  amont.  lia  défriché  16  métérées  d'inculte  où  nous 
avons  vu  un  champ  de  seigle. 

Il  a  modifié  Taccës  de  la  grange  autrefois  pénible  et  mal 
commode. 

Il  a  fait  construire  trois  aqueducs  pour  les  besoins  de  sa 
ferme  et  possède  une  laiterie  fraîche  et  tenue  avec  goût. 

Son  étable  renfermait,  à  son  entrée,  8  vaches  ou  bœufs  et 
1  cheval  ;  aujourd'hui  il  y  a  quatre  bêtes  à  cornes  en  plus  et 
M.  Mazenod  ne  s'en  tiendra  pas  là,  car  c'est  un  travailleur 
infatigable,  partisan  des  engrais.  L'année  dernière,  il  a 
employé  150  sacs  de  poudre  d'os,  soit  15  tonnes;  cette  année 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  terminée,  il  en  a  déjà  usé  67  sacs. 

En  raison  de  ce  qu'a  fait  M .  Mazenod,  votre  iury  vous 
demande  pour  le  récompenser,  une  grande  médaille  de  vermeil 
des  Agriculteurs  de  France. 

37.  M.  Oriol  Jean-Louis,  fermier  de  M.  Tardy  Félix,  à  la 
Violette,  commune  de  Rochetaillée,  est  entré  dans  cette  ferme 
il  y  a  huit  ans.  Les  produits  se  partagent  par  moitié  entre 
M.  Oriol  et  le  propriétaire. 

Lorsqu'il  y  est  venu,  il  n'y  avait  que  3  bêtes  à  cornes, aujour- 
d'hui on  compte  9  vaches  et  1  taureau,  le  tout  logé  dans  une 
belle  étable  construite  par  M.  Tardy  suivant  les  meilleures 
méthodes  ;  hauteur,  largeur,  aérage,  sol,  tout  est  bien   fait. 

Le  sieur  Oriol  a  fait  environ  80  métérées  de  défrichement 
qu'il  a  mis  en  terres  et  prés  ;  il  n'y  avait  autrefois  que  2  hec- 
tares de  prés,  aujourd'hui  on  en  compte  quatre.  Il  a  fait  des 
plantations  le  long  des  chemins,  bâti  un  mur  de  50  mètres 
avec  des  pierres  de  miné  et  créé  un  chemin  de  300  mètres 
environ  qu'il  a  empierrés.  Il  a  fumé  avec  du  phosphate  du 
du  Creuset. 

Il  ne  possédait  pas  de  jardin,  il  en  a  créé  un  de  450  mètres 
carrés. 

Votre  Commission  demande  pour  lui  une  grande  médaille 
de  vermeil. 

38.  M.  QiRAUD,  fermier  au  Grélou,  commune  de  Saint- 
Héand,y  fait  valoir  une  ferme  des  Hospices  de  Saint-Galmier, 
domaine  de  90  hectares  dont  la  moitié  de  bois.  Le  surplus  en 
terres,  prés  ou  pâturages. 
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La  récolte  moyenne  en  céréales  est  de  1.300  de 
150  de  semence. 

L'étable  proprement  tenue  compte  10  vachei 
1  taureau,  1  cheval;  il  a,  de  plus,  une  truie  et 4  ] 

M.  Giraud  cultive  bien; sa  laiterie  est  bien  fait< 

Le  Jury  est  d'avis  de  lui  décerner  nue  grande  i 
bronze. 

JARDINS 

39.  M.  Mbilleh  Jean-Baptiste,  jardinier  aux  Ai 
mune  de  Saint-Héand,  est  entré  depuis  quelques 
service  de  M.  Thiollier. 

Le  parc  est  bien  tenu,  mais  ce  qui  a  frappé  Ta 
la  Commission,  c'est  le  jardin  potager  où  M.  Meill 
Cette  partie  est  cultivée  avec  soin  et  les  légumes 
y  avons  vus  :  laitue,asperges,  artichauts  étant  donné 
font  honneur  à  celui  qui  en  est  chargé. 

Le  Jury  estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  donner  un 
d'argent. 

VITICULTURE 

40.  M.  Bertrand  Pierre,  propriétaire  à  Loyassf 
de  Saint-Jean  Bonnefonds,  aptanté  une  vigne  il  y 
années  qui  a  fait  l'objet  d'une  récompense.  Depuis 
le  phylloxéra  s'y  était  introduit,  mais  M.  Bertran 
le  fléau  au  moyen  de  ses  produits  chimiques.  Noi 

.  constater  que  grâce  à  cela,  cet  insecte  n'avait  pu  i 
ravages. 

La  Commission  vous  propose  un  rappel  de  n 
vermeil  avec  diplâme. 

REBOISEMENT 

41.  M.  Barralon  Jean-Etienne,  propriétaire 
commune  de  Rochetaillée,  a  fait  procéder  à  un  r 
dans  une  partie  toutà  fait  accidentée,  une  vallée  bii 
celle  du  Gouflre-d'Enfer.  Il  a  planté  14.000  sap 
épicéas,  16.000  pins,  plantation  difScile  k  faîn 
même  dire  presque  périlleuse.  Tous  les  promenei 
au  Barrage  ont  pu  la  voir,  elle  est  prospère  et  fa 
à  son  créateur. 

Votre  Jury  estime  qu'il  y  a  lieu  de  lui  accorder  i 
médaille  d'argent  des  Agriculteurs  de  France- 
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ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

42.  M.  CoppÉRÉ, instituteur  à  Marcenod,  s^intéresse  àTagri- 
culture  et  cultive  avec  passion  dans  ses  moments  de  loisir 
le  jardin  que  lui  vaut  son  emploi. 

En  outre,  il  enseigne  aux  enfants  de  la  commune  les  notions 
indispensables  en  agriculture  et  porte  à  leur  connaissance 
les  bienfaits  qu'on  peut  en  retirer. 

Votre  Commission  est  d*avis  de  lui  décerner  une  grande 
médaille  de  bronze  des  Agriculteurs  de  France. 

DOMESTIQUES 

Chanavat  J.-B.,  jardinier  depuis  22  ans  chez  M.  de 
Fraix,  à  Mallevai,  Saint-Uéand 45    » 

Meunier  Jean-Marie,  domestique  chez  M.  Basson- 
Aymard,  pendant  20  ans 30    » 

BouGHUT  Mariette,  domestique  depuis  28  ans  au 
service  de  M.  Bouchut  François,  à  St-Christô-en-Jarez.     30    » 

BouGHUT  Jean-Marie,  domestique  depuis  26  ans  au 
service  de  M.  Bouchut  François,  à  St-Christô-en-Jarez .     30    » 

Raynaud  Eugénie,  domestique  depuis  18  ans  chez 
M"*  veuve  Caire  à  Peymartin,  à  La  Tour-en-Jarez. . .     20    » 

CoLLARD  Claude,  domestique  depuis  18  ans  chez 
M"*  veuve  Guyot,  à  Villars. 20    » 

BoNNY  Fleury,  domestique  à  Fond-Bonond,  Saint- 
Christô-en- Jarez ,  chez  M .  Bonny  Jacques ,  depuis  1 3  ans     15    )> 

PiTAVAL  Annette,  domestique  depuis  1891  (8  ans) 
chez  M.  Villemagne  Jean-Claude  à  Maiscmnette,  Saint- 
Héând;trës  méritante  ;  s'est  montrée  exceptionnel- 
lement dévouée  pendant  la  maladie  de  deux  membres 
de  la  famille  Villemagne 14    » 

BERGERS 

Basson,  berger,  30  mois  de  service  chez  M°*  veuve 
Caire,  à  Peymartin,  La  Tour-en-Jarez 8    » 

Robert  Claude-Marie,  berger  chez  M.  Chatagnon 
propriétaire  au  Feuillat,  commune  de  Saint«Christô-en 
Jarez,  depuis  4  ans 8    » 


k. 
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JA.R3DINS    D'OUVRIERS 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 


Conformément  au  principe  qu'elle  a  adopté  depuis  quelques 
années,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Axts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  a  ajouté  aux 
primes  qu'elle  accordait  en  1899,  pour  la  visite  des  fermes  et 
prix  culturaux,  des  récompenses  spéciales  en  faveur  des 
petits  jardins  d'ouvriers.  Et  pour  mieux  marquer  l'intérêt 
qu'elle  attache  à  leur  développement,  elle  avait  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  Commission  de  visite  une  somme  de  100  francs 
en  espèces,  à  distribuer  concurremment  avec  des  médailles. 

Dix  déclarations  ont  été  reçues  par  le  Bureau.  Elles  éma- 
naient d'ouvriers  mineurs  ou  de  manœuvres  qui  cultivent,  en 
dehors  de  leur  travail  professionnel,  de  petits  lopins  de  terre 
variant  entre  500  et  700  mètres  de  contenance,  mis  à  leur 
disposition. 

La  Commission  s'est  trouvée  en  présence  d'un  travail  des 
plus  importants  exécuté  par  les  concurrents  et  par  leurs 
voisins.  Tout  le  monde,  à  Saint^Etienne,  connaît  cette  côte 
abrupte  et  dénudée,  située  au-delà  de  la  gare  du  Clapier, 
s'étendant  jusque  vers  la  route  de  Saint-Genest-Lerpt  et 
orientée  au  levant.  Ce  terrain  est  d'une  aridité  extrême 
parce  qu'il  est  sillonné  de  crevasses  profondes  causées  par 
les  travaux  souterrains  des  mines  ou  par  des  excavations 
restes  d'anciennes  carrières  de  pierres,  et  que  la  couche  arable 
est  presque  nulle. 

Et  c'est  au  milieu  de  ces  éboulis,  en  utilisant  quelques 
parties  revêtues  seulement  d'une  faible  couche  déterre  végé- 
tale ;  en  minant  profondément  le  sol  pour  en  extraire  des 
blocs  de  rochers  qui  ont  servi  à  quelques-uns  pour  élever  de 
petites  maisonnettes,  construites  il  est  vrai  sans  art,  mais 
suffisantes  pour  abriter  leurs  familles  ;  à  d'autres  des  murs 
de  clôture  en  pierres  sèches,  que  ces  ouvriers  ont  réussi  à 
créer  les  jardinets  que  la  Commission  devait  visiter. 

En  constatant  le  labeur  et  la  persévérance  montrés  par  les 
concurrents,  quoique  à  des  degrés  divers,  la  Commission  a 
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CHOIX  ET  APPLICATION  D'UN  ASSOLEMENT 


Un  assolement  est  bien  combiné  quand  les  plantes  ({ui  le 
composent  répondent  au  climat,  à  la  nature  et  à  la  fécondité  du 
terrain,  aux  spéculations  végétales  et  animales  qu'on  se  propose 
d*entreprendre  etau  capital  d  exploitation  qu'on  possède  par  hectare. 

Il  existe  des  fermes  sur  lesquelles  on  fait  consommer  les 
fourrages  et  les  pailles  par  les  animaux  de  travail  et  de  rente, 
comme  on  en  rencontre  d'autres  aussi  dans  lesquelles  la  valeur  des 
foins,  des  pailles,  etc.,  est  réalisée  par  la  vente. 

D'un  autre  côté,  un  assolement  est  bien  coordonné  auand  les 

fiantes  épuisantes  sont  précédées  par  des  plantes  améliorantes, 
orsqu*une  plante  fourragère  est  suivie  par  une  céréale  et 
lorsqu'une  plante  avide  de  matières  azotées  ou  de  matières 
phosphatées  succède  à  une  plante  qui  demande  dans  une  forte 
proportion  des  éléments  potassiques  ou  calcaires. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'inscrire  sur  le  papier  un  assolement  qui 
défie  toute  critique  ;  il  faut,  en  outre,  savoir  l'appliquer  sur  le 
terrain  afin  que  les  plantes  puissent  aisément  se  succéder  les  unes 
aux  autres. 

On  résout  facilement  ce  problème  quand  on  a  procédé  à 
l'assolement  du  domainet  opération  qui  est  plus  ou  moins  difficile 
selon  le  nombre  de  champs  que  possède  l'exploitation. 

Ainsi  si  le  domaine  comprend  40  hectares  dont  10  hectares  en 
prairies  naturelles,  et  si  l'assolement  choisi  comporte  cinq  soles 
successives,  on  devra  grouper  les  pièces  de  terre  de  manière 
qu'elles  forment  cin(|  divisions  ou  soles  ayant  chacune  environ 
six  hectares.  Toutefois,  comme  tous  les  champs  ne  renferment  pas 
les  mêmes  terres  labourables,  on  devra  naturellement  agir  de 
manière  que  toutes  les  divisions  possèdent  des  terres  ayant  à  peu 
près  la  même  nature  et  le  même  degré  de  fécondité. 

C'est  en  agissant  ainsi  que  l'on  arrive  annuellement  à  obtenir 
les  mêmes  productions  en  fourrages  et  en  pailles  et  à  effectuer 
chaque  année  les  mêmes  fumures  et  à  solder  les  mêmes  dépenses. 

Voci  comment  l'abonné  qui  nous  a  consulté  pourra  grouper  les 
six  plantes  qu^il  se  propose  de  cultiver  : 

!'•  sole.  <—  Betterave,  pomme  de  terre. 

2*    —  Avoine,  mais. 

3*    —  Trèfle  ou  sainfoin. 

4«    —  Proment. 

Le  mais  pourra  être  suivi  par  la  vesce  d*hiver  ou  de  printemps» 
On  pourra  au  besoin  ensemencer  la  deuxième  sole  en  avoine  et 
cultiver  le  mais  dans  la  troisième  sole.  Le  farouch  ou  trèfle 
incarnat  sera  semé  après  le  blé  dans  la  quatrième  sole. 

Oustave  Hbuz^. 

(Journal  d'Agriculture  pratique ^  février  1899.) 


ALUITEMENT  D'UN  AGNEAU  PAR  UNE  CHI 


Tout  le  monde  sait  que  les  femelles  qui  viennent  de 
adoptent  parfoia  et  allaitent,  comme  leurs  propres 
animaux  d  une  espèce  différente,  dont  les  représentai! 
peuvent  même  être  en  hostilité  naturelle  avec  la  mère 
On  a  utilisé  cette  remarque  pour  donner,  dans  certaini 
nourrice  d'espèce  difTérente  &  un  jeune  mammifère  or| 

C'est  un  exemple  de  ce  genre  que  vient  de  rapporter 
de  Oourteoay,  dans  son  Carnet  de  notes  d'un  praticien, 
le  Recueil  de  médecine  vétérinaire. 

Un  des  clients  de  M.  Lucet  avait  une  chienne 
fîaoaude,  qui  mit  bae  au  printemps  dernier,  et  à  qui  ï'ot 
ses  chiens.  Qu'allait-elle  faire  de  son  lait  ? 

D'autre  part,  le  même  cultivateur  avait  un  agneau  m 
dont  la  mère  était  morte  des  suites  de  lamise-bas.  G( 
donner  du  lait? 

La  solution  se  présentait  d'elle-même.  Il  suffisait  de 
l'offre  et  la  demande.  En  peu  de  jours,  l'agneau  et  la  c 
nourrisson  et  la  nourrice,  furent  habitués  ensemble  et 
ménage. 

La  façon  dont  M.  Lucet  raconte  le  fait  tel  qu'il  l'a  o 
intéressante  et  mérite  d'être  rapportée,  ■  Appelé  dit- 
cultivateur,  pour  voir  un  cheval  atteint  de  lympha 
membre  postérieur,  après  ma  visite,  je  devisais  dte  onos 
très  avec  mon  client,  dans  sa  cour  et  près  des  portes 
fferie,  quand  mon  attention  fut  attirée  par  sa  cnienn 
taisant  la  navette  en  gambadant  entre  nous  et  cett< 
Joyeuse,  caressante,  jappant,  elle  semblait  demande 
chose.  En  même  temps,  de  la  bergerie  et  près  de  la 
taient  des  bêlements  u'agneau.  Intrigué  de  ce  manège,  j< 
ce  dont  il  s'agissait. 

—  Voue  «lies  voir,  me  fut-il  répondu. 

La  porte  de  la  bergerie  ayant  été  ouverte,  il  en  sorti 
agneau  &eé  de  trois  semaines  environ,  qui,  joyeux, 
frétillant  de  la  queue,  se  précipita  vers  Ravaude  et  immi 
chercha  &  téter.  Tout  en  caressant  son  nourrisson,  j 
laissait  déjà  faire  quand  son  maitre  lui  dit  :  «  Alloc 
maison,  sur  ton  tapis.  »  Sans  se  faire  prier,  la  ohienn« 
vers  l'endroit  indiqué,  suivie  de  l'agneau  sautillant  et 
vétérinaire  très  intéressé  par  ce  spectacle. 
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PROCÊS-YERBAl  DE  LA  SÉANCE  DU  5  OCTOBRE  18D9 


SOMMAIRB.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers,  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d^ Agriculture  et  d' Horticulture.  —  Procès- verbal  de  la  réunion 
du  16  septembre  1899.  — Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  7  septembre  1899.  —  Décès  de  M. 
de  Vilmorin. —  U Argus  horticole.  —  Champ  d'expériences  de  la 
rue  Fontainebleau.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Pré- 
sentation d'un  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Rossillol,  vice-président  ; 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au   nombre  de  cinq,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Evrard,  Lapala  et  Rossillol. 

Correspondance . 

Elle  comprend  : 

1**  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  de  Vilmorin. 
Voir  aux  actes  de  TÂssemblée. 

2*  L'Argus  Horticole.  —  Demande  de  renseignements  et 
de  souscription. 

Voir  aux  actes  de  TÂssemblée. 
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3^  Communication  relative  aux  transports  de  la  présure, 
faite  par  M.  Bertrand  frères. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Communication  des  entrepreneurs  de  Tenlèvement  des 
boues,  à  Saint-Etienne,  relative  aux  prix  de  transport  par 
chemin  de  fer. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

Travaux    des    Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
16  septembre  1899.  —  Président  :  M.  Magand,  président 
honoraire  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Affaires  renvoyées  à  la  Section.  —  1®  Une  lettre-circulaire 
par  laquelle  M.  Eugène  Mir,  sénateur,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  TAgriculture,  communique  à  la  Société  le  pro- 
gramme et  le  règlement  du  Congrès  international  de  l'ali- 
mentation rationnelle  du  bétail  qui  se  tiendra  pendant  TExpo- 
sition  universelle  de  1900,  du  21  au  23  juin.  La  cotisation 
pour  participer  à  ce  Congrès  est  fixée  à  lU  francs. 

2*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  informant 
la  Société  que  l'arrêté  du  31  mai  1899,  relatif  au  concours 
d'animaux  reproducteurs  des  espèces  bovine,  ovine  et  porcine, 
qui  doit  avoir  lieu  à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle, 
en  a  fixé  la  tenue  du  21  juin  au  2  juillet  1900.  M.  le  Ministre 
ajoute  que  son  attention  a  été  appelée  sur  ce  fait  que  la  date 
précitée  coïnciderait  avec  l'Exposition  organisée  du  20  au  30 
juin  par  la  Société  royale  d'agriculture  d'Angleterre.  Cette 
circonstance  met  les  éleveurs  anglais  dans  l'impossibilité  de 
faire  figurer  leurs  animaux  à  l'Exposition  de  Paris  et  nous 
priverait,  en  outre,  de  la  présence  de  nombreux  agriculteurs 
et  surtout  d'acheteurs  étrangers. 

M.  le  Ministre  estime  qu'en  présence  des  avis  émis  par 
plusieurs  de  nos  compatriotes,  il  y  aurait  peut-être  avantage 
à  modifier  la  date  primitive  de  notre  concours,  et  il  demande, 
à  cet  égard,  l'avis  de  la  Société. 

La  Section  décide  que  les  deux  questions  qui  précèdent 
seront  remises  à  M.  Labully,  son  Président,  avec  prière 
de  vouloir  bien  les  étudier  et  de  mettre  la  Société  à  même  de 
se  prononcer  en  parfaite  connaissance  de  cause. 


Affaires  diverses,  —  L'état  des  travaux 
champ  d'expériences,  rue  Fontainebleau,  a  été 
à  la  Section,  ainsi  qu'un  croquis  faisant  coni 
seront  les  lieux  après  achèvement  de  ces  travail 

La  Section  remercie  M.  le  Directeur  du  cham 
ces  de  cette  communication. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures  1/3. 


Actes  de  l'Asaemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf  et  le 
à  2  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  i 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  d^ 
la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  c 
l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce 
Saint-Etienne. 

Cinq  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  s'étant  excusé  de  ne  pouvoir  assistai 
H.  Rossillol,  préaident  de  la  Section  de  V 
invité  à  venir  prendre  place  au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaires 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Asseml 
bre  1899),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  i 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernier 
chaque  aftaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'c 
sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  estimméaiat 

Décès  de  M.  de  Vilmorin.  —  Une  lettre 
annonce  la  mort  de  M.  de  Vilmorin,  qui  de 
faisait  partie  de  notre  Société  dont  il  était  men 

La  Société  décide  qu'une  notice  qui  lui  a  i 
par  M.  Edouard  André  dans  le  Journal  i 
Tiiiionale  d' Horticulture  de  France  et  dont 
général  vient  de  donner  lecture,  sera  reprodu 
Annales.  (Voir  page  214.) 

Elle  charge  en  même  temps  le  Bureau  d 
famille  de  M.  de  Vilmorin,  l'expression  de  sa 
Byoïpalbie  et  de  tous  ses  regrets. 
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«  U Argus  Horticole  ».  —  L'Assemblée  décide  qu'il  y  a 
lieu  de  souscrire  à  la  publication  annoncée  sous  le  titre  de  : 
L'Argus  horticole,  qui  peut  rendre  des  services  aux  membres 
de  la  Société.  Le  Bureau  devra  répondre  aux  renseignements 
qui  lui  sont  demandés  par  l'Editeur. 

Travaux  des  Sections.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  {16  septembre  1899),  lequel 
est  adopté  sans  observation. 

bre.  —  A  l'unanimité  des  membres 
iLLABD  (Antoine),  ingénieur-agro- 
)Uque,  à  Saint-Chamond,  présenté 
et  Victor  de  Boissieu,  est  nommé 


didsture.  —  Est  admise,  à  l'una- 
4.  Courbon-Lapatb  (Joseph),  pré- 
Jean Cour bon. 

lise,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  généml, 

J.    BiRON. 
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Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf  et  le  neuf 
novembre,  à  2  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agri- 
culture, Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale 
ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Huit  membres  sont  présents. 

M.  Oinot  s'étant  excusé  de  ne  pouvoir  assistera  la  séance, 
M.  Labully,  président  de  la  Section  d'agriculture,  prend  place 
au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  secrétaire  général, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(5  octobre  1899),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

Publications  diverses.  —  L'Assemblée  regrette  que  les 
finances  de  la  Société  ne  lui  permettent  pas  de  souscrire  à 
diverses  publications  qui  lui  paraissent  présenter  un  certain 
intérêt  :  Livre  d*or  de  V Alliance  franco-russe  ;  Vingt  mille 
lieues  à  travers  le  MondCy  dans  lequel  l'auteur,  M.  Philippe 
Deschamps  a,  parait-il,  consacré  une  page  au  Canal  des 
Deux  Mers. 

Congrès  de  VArt  public.  —  Le  Conseil  municipal  de  la 
yille  de  Paris  invite  la  Société  d'agriculture  à  prendre  part 
au  Congrès  de  l'Art  public  qu'elle  organise  et  qui  doit  se 
réunir,  l'an  prochain,  pendant  TExposition  universelle.  Ce 
programme,  qui  comprend  aussi  une  Exposition,  est  examiné 
avec  soin  ;  1  Assemblée  décide  que  cette  communication 
intéresse  plus  spécialement  les  villes  ou  communes,  et  que 
notre  Société  ne  saurait  utilement  y  participer. 

Agenda  agricole  et  viticole.  —  L'Assemblée  décide  Tacqui- 
sition  de  vingt  exemplaires  de  V Agenda  agricole  et  viticole, 
publié  par  V.  Vermorel,  pour  l'année  1900.  Cet  ouvrage 
sera  distribué,  contre  remboursement,  aux  sociétaires  qui  en 
feront  la  demande. 
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Travaux  des  sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d* Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  fait 
connaître  à  TÂssemblée  que  le  procès-verbal  de  la  réunion 
de  la  Section  sera  lu  à  la  prochaine  Assemblée,  des  rensei- 
gnements complémentaires  ne  lui  ayant  pas  encore  été 
fournis  pour  en  terminer  la  rédaction. 

Concours  d'animaux  reproducteurs  à  VExposition  uni" 
verselle.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Labully,  rapporteur, 
l'Assemblée  exprime  l'avis  qu'il  est  nécessaire,  au  point  de 
vue  de  l'intérêt  des  éleveurs  français,  de  modifier  la  date 
primitivement  fixée  pour  le  concours  d'animaux  reproduc- 
teurs qui  doit  avoir  lieu  pendant  l'Exposition  universelle 
(du  20  au  30  juin),  de  manière  à  ce  qu'il  ne  coïncide  pas  avec 
l'Exposition  organisée  par  la  Société  royale  d'Angleterre. 

Congrès  international  de  V alimentation  rationnelle  du 
bétail.  —  L'Assemblée  donne  aussi  son  adhésion,  sur  la 
proposition  présentée  par  M.  Labully,  au  Congrès  interna- 
tional de  l'alimentation  rationnelle  du  bétail  qui  doit  se  tenir 
à  Paris  pendant  l'Exposition  universelle,  les  21,22  et  23  juin  ; 
elle  exprime  en  même  temps  le  vœu  de  voir  coïncider  la 
tenue  de  ce  Congrès  avec  la  date  qui  sera  choisie  pour 
l'Exposition  des  animaux  reproducteurs. 

Nomination  d'un  membre.  —  A  l'unanimité  des  membres 
présents,  M.  Joseph  Courbon-Lafaye,  demeurant  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Jean  Courbon,  est 
nommé  membre  de  la  Société. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Joseph  Courbon  ses  félici- 
tations et  lui  souhaite  la  bienvenue  au  nom  de  la  Société  dans 
laquelle  son  père  a  autrefois  occupé  une  si  grande  place,  en 
lui  donnant  son  concours  le  plus  dévoué. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  L'Assemblée 
admet  la  candidature  de  :  M.  Collonge,  fabricant  de  tissus 
élastiques,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Relave,  Martin 
et  Fraissenon. 

M.  Jules  Ferrier,  négociant  en  grains,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Loyant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.  Biron. 
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Ces  deux  questions  ont  été  réservées  parla  Section  pour  lui 
être  soumises  de  nouveau  lors  de  sa  prochaine  réunion. 

Réunion  du  18  novembre  1899.  —  Président  :  M.  LabuUy  ; 
secrétaire  :    M.  Lapala,   secrétaire-archiviste. 

Les  deux  questions  qui  précèdent  ont  été  une  seconde  fois 
soumises  à  la  Section.  Sur  la  première,  la  Section  décide  qu'il 
y  a  lieu  de  proposer  à  TÂssemblée  générale  d'émettre  un 
vœu  tendant  à  ce  que  le  tarif  de  transport  de  la  gadoue,  dans 
rétendue  du  département  de  la  Loire,  en  partant  de  Saint- 
Etienne,  soit  abaissé  dans  des  proportions  permettant  aux 
agriculteurs  de  ce  département  de  faire  emploi  de  cet  engrais 
précieux  ;  un  abaissement  de  tarif  pour  le  transport  du  fumier 
d'étable  devrait  également  être  sollicité. 

Ce  vœu  serait  envoyé  à  M.  le  Préfet  pour  être  soumis  au 
Conseil  général  et  une  copie  en  serait  remise  à  M.  le  maire 
de  Saint-Etienne  qui  serait  prié  de  vouloir  bien  l'appuyer. 
La  ville  est  en  efTet  intéressée  à  sa  réussite  qui  lui  permet- 
trait de  vendre  au  détail,  c'est-à-dire  d'une  façon  plus  pro- 
ductive pour  ses  finances,  les  fumiers  et  autres  engrais 
provenant  de  son  abattoir. 

Sur  la  2*  question,  la  Section  estime  que  du  moment  où 
l'agriculture  en  général  est  intéressée  pour  les  produits  de  la 
laiterie,  à  se  procurer,  dans  de  meilleures  conditions,  la 
présure  dont  elle  se  sert,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  la  note 
demandée  par  la  Chambre  de  Commerce  lui  soit  fournie. 

Section  des  Sciences.  —  Réunion  du  23  novembre  1899. 
— Président  :  M.  Lebois,  vice-président,  remplaçant  M.  Favarcq 
empêché  par  son  état  de  santé  ;  secrétaire,  M.  Lapala, 
secrétaire-archiviste. 

Lecture,  par  M.  Chapelle,  d'un  mémoire  portant  le  titre  de: 
L* arithmétique  de  l'archéologie  et  le  menhir  de  Mersina. 

La  Section  a  félicité  M.  Chapelle  de  son  travail  et  décidé 
qu'il  serait  lu  en  Assemblée  générale,  laquelle  déciderait  s'il 
n*y  aurait  pas  lieu  de  Tinsérer  dans  nos  Annales. 


Actes  de  rAssemblée. 

Li'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  et  le  7  décembre, 
à  deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  du  département 
de  la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Seize  membres  sont  présents. 

M.  Oinot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (9  novembre  1899),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Correspondance,  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  afTaire  est  renvoyée  h.  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Décès  de  M.  Fond  Jean-Fr&nçois.  —  Avisée  par  une 
lettre  mortuaire  du  décès  de  M.  Fond  Jean-François,  ancien 
maire  de  la  commune  de  Saint- Romain-en-Jarez,  et  membre 
de  la  Société  d'Agriculture  depuis  37  ans,  l'Assemblée,  sur 
ta  proposition  de  M.  le  Président,  adresse  à  sa  veuve  et  aux 
membres  de  sa  famille,  l'expression  de  tous  ses  regrets. 

Reproduction  en  teire  cuite  de  diverses  espèces  de 
champignons.  —  La  Société  des  naturalistes  de  l'Ain 
propose  l'envoi,  &  la  Société,  pour  qu'elle  en  reconnaisse 
l'utilité,  et  fasse  plus  tard  l'acquisition  de  la  série,  de  spéci  mens 
de  champignons  qu'elle  a  fait  reproduire  en  terre  cuite. 

L'Assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  d'adresser  une  demande 
à  ladite  Association. 

Brochures  reçues.  —  M.  Gras,  secrétaire  général  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne,  a  envoyé  à  la 
Société  d'Agriculture  les  deux  brochures  suivantes  dont  il  est 
l'auteur  :  La  nouvelle  loi  sur  les  Chambres  de  commerce 
(9  avril  i898),  et  Le  Conseil  de  Commerce  de  Saint-Etienne 
et  les  Industries  locales  au  commencement  du  XIX*  siècle. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Gras,  en  même 
temps  que  des  félicitations. 
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Travaux  des  Sections.  —  Section  d^ Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  du  21  octobre  1899,  qui  n'avait  pu 
être  présenté  à  la  dernière  Assemblée  générale.  Il  lit 
également  le  procès-verbal  de  la  réunion  du  18  novembre 
faisant  suite  au  précédent. 

Ces  procès-verbaux  sont  adoptés  sans  observation. 

M.  LabuUy  donne  d'intéressants  détails  au  sujet  des 
mesures  à  prendre  pour  obtenir  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer,  l'abaissement  du  prix  de  transport  des  gadoues  ;  il 
prendra  de  nouveaux  renseignements  dont  il  informera  la 
Société  dans  la  prochaine  réunion  de  la  Section  d'Agriculture. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences,  23  novembre  1899,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

M.  Chapelle  n'étant  pas  présent  à  la  séance,  la  décision  à 
prendre  en  ce  qui  concerne  la  publication  de  son  travail  est 
renvoyée  à  une  séance  ultérieure. 

Chambres  d'Agriculture.  —  M.  LabuUy  donne  lecture 
d'un  rapport  très  intéressant  touchant  le  projet  de  création  de 
Chambres  d'Agriculture  modifié  sur  quelques  points  par  la 
Cham.bre  consultative  d* Agriculture  de  l arrondissement 
de  Bordeaux^  et  dont  la  brochure  nous  a  été  adressée,  pour 
avis,  par  M.  le  Préfet  de  la  Gironde. 

(Voir  page  210.) 

L'Assemblée  félicite  M.  LabuUy  et  le  remercie  de  l'étude 
consciencieuse  qu'il  lui  apporte,  laquelle  sera  adressée  à  la 
Chambre  consultative  de  V Arrondissement  de  Bordeaux. 

Transport  des  gadoues  par  le  chemin  de  fer.  —  Vœu.  — 
A  la  suite  des  explications  données  par  M.  Labully  au  sujet 
de  l'abaissement  du  prix  de  transport  des  gadoues  par  le 
chemin  de  fer,  M.  Desmaroux  propose  un  vœu  qui  est  remis 
à  M.  Labully,  comme  rentrant  dans  l'esprit  du  rapport  qu'il 
doit  fournir  sur  cette  question.  En  principe,  l'Assemblée 
estime  que  ce  vœu  devra  être  proposé  à  toutes  les  Associations 
agricoles  du  département,  afin  qu'il  acquière  plus  de  force 
auprès  de  qui  de  droit. 


iiemblie  gàDéraJe  da  7  décembre  18BS. 


;iÉTE    D'AGRICULTURE 


D  FHOIET  DB  LOI 


MBRES  D'AGRICULTURE 


■u  du  rapport  suivant  : 


idument»  au  projet  de  loi  sur  la 
iculture,  adoptées  par  la  Chambre 
de  l'arrondissement  de  Bordeaux 
Gironde,  que  M.  le  Préfet  de  ce 
loufl  commLiniquer,  méritent,  sauf 
détail,  notre  complète  adhésion, 
mutants  autorisés  des  agriculteurs 
raison,  contre  cette  épithète  de 
ux  Chambres  et  qui  semblerait 
DUS  l'empire  de  la  loi  du  20  mars 
cret  en  date  du  25  mars  1853, 
le  produisent  rien,  mais  existent 
,  comme  c'est  le  cas  dans  notre 

luUement,  en  efïet,  de  cherchera 
leur  compétence  ;  et  il  est  infîni- 
mt  le  pouvoir  de  se  réunir  et  de 
3ela  pourra  paraître  utile  ;  qu'elles 
)mme  les  Chambres  de  Commerce 
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a  parti  pris  cantonal,  et  c'est  bien  l'intérêt  agricole  seul  qui 
«  déterminera  la  sélection  des  électeurs  de  second  degré  ; 

«  D'autre  part,  le  vote  de  second  degré  devant  porter,  lui 
a  aussi,  non  pas  sur  un  seul,  mais  sur  plusieurs  noms,neutra- 
((  Userait,  par  les  vues  agricoles  d*intérêt  cantonal,  toutes 
<c  préoccupations  trop  spéciales  du  centre  d'arrondissement  ; 
<c  la  non  concordance  du  nombre  des  élus  avec  le  nombre  des 
<c  cantons  écarterait  les  compétitions  délicates,  permettrait 
«  de  prendre  les  candidats  là  où  se  trouveraient  les  plus 
«  compétents,  et  ne  rendrait  pas  inévitable  la  nomination  d*un 
«  insufBsant  dans  tel  endroit  où  l'on  n*apercevrait  pas  d'autre 
c(  candidat,  tandis  qu'elle  autoriserait  à  prendre  plusieurs 
«  mandataires  là  où  l'on  en  rencontrerait  plusieurs  excel- 
((  lents  ». 

a  Les  propositions  qui  précèdent  sont  encore  heureusement 
ce  complétées  par  la  faculté  dont  disposerait  la  Chambre  élue 
«  de  s*agréger,  par  élection  intérieure,  un  complément  de 
a  cinq  membres  à  compétence  égale,  à  mandat  de  même 
(c  durée,  qui  pourraient  être  choisis  par  elle  parmi  les  savants, 
«  agronomes,  spécialistes  des  sciences  annexes,  hommes 
<c  qu'il  y  aurait  grand  dommage  à  laisser  en  dehors  de  telles 
<c  assemblées  d. 

Quant  à  la  constitution  en  Comité  consultatif  cantonal 
des  électeurs  de  second  degré,  elle  fournirait,  à  la  Chambre 
départementale,  les  moyens  de  se  trouver  en  communication 
constante  et  intime  avec  le  pays  en  cas  d*enquête  rapide,  de 
statistique  à  eflectuer,  etc.,  dans  une  région  particulière  ou 
dans  Tensemble  du  département. 

Ces  membres  du  Comité  consultatif  de  canton  deviendraient 
la  pépinière  naturelle  du  personnel  des  Chambres  d'agricul- 
ture. De  même,  le  Conseil  supérieur  de  l'agriculture  se  recru- 
terait, pour  la  majeure  partie  de  ses  membres,  des  délégués 
des  Chambres  départementales,  ce  qui  constituerait  une 
heureuse  analogie  avec  l'organisation  du  Conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique. 

Les  quelques  modifications  de  détail  dont  il  a  été  parlé  et  qui 
nous  paraissent  absolument  légitimes  portent  : 

1®  Sur  l'admission,  au  nombre  des  électeurs  de  droit 
prévus  au  paragraphe  4*  de  l'art.  3  du  projet  de  loi,  du  vété' 
rinaire  départemental  chef  du  service  sanitaire  et  des  épi- 
zooties  ; 
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■ICE  BlOGHAPllIQUE 
LÉVÊQUE    DE    VILMORIN 

Par  H.  Bdooard  ANDRS. 


vient  de  frapper  la  grande  famille  horti- 
me  de  M,  Henry  de  Vilmorin  a  eu  un 
etentitjsement  on  France  et  au  delà  tio 
que,  à  la  grande  notoriété  du  chef  de 
Vndrieux  et  C'*  s'ajoutaient  l'afTecticin 
it  connu,  la  haute  estime  qu'inspiraient 
elle  et  les  services  éminents  qu'il  R 
ince   et  l'aménité  de   son  caractère,  la 

vilement  d'une  pareille  perte.  Quitter  ce 
ix  ans,  dans  toute  la  force  d'une  produc- 
it  plus  de  vingt-cinq  années,  c'est  partir 
l'est  pas  de  celui  dont  nous  venons  ici 
[ontaigiie  aurait  pu  dire  :  «  Il  est  temps 
a  plus  de  mal  que  de  bien  à  vivre.  »  La 
au  contraire:  une  famille  nombreuse  et 
lation  noblement  acquise,  la  considéra- 
is de  la  fortune,  l'apparence  d'une  santé 
Tout  ce  qui  annonce  une  vie  heureuse, 
plie,  semblait  s'être  réuni  sur  sa  tête, 
urne  enchantée  d'une  fée  bienfaisants, 
t  terrible  exemple   de   la  fragilité  des 

lippe  Lévêque  de  Vilmorin  naquit  à 
43.  11  était  le  (ils  aîné  des  quatre  enfant»< 
e  de  Vilmorin.  Son  frère  Philippe  fut 
l'ennemi  le  11  janvier  1871,  dans  un  de^ 
Chanzy  autour  du  Mans.  Celui  qui  lui 
3  Vilmorin,  eistundes  chefs  de  la  célébra 
porte  avec  la  plus  grande  distinction  le 


J 
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son  grand  ouvrage  Le  Jardin  fruitier  du  Muséum.  Elle 
survécut  à  son  mari  jusqu'en  1868. 

Comment  s* étonner  qu'avec  de  pareilles  traditions,  nourri 
de  fortes  études  classiaues,  instruit  dans  la  pratique  des 
langues  étrangères  (anglais,  allemand,  italien),  la  maturité 
précoce  de  Henry  de  Vilmorin  Tait  désigné  pour  entrer  à 
dix-huit  ans  dans  la  maison  de  commerce  et  lui  fit  occuper 
en  peu  de  temps  une  place  brillante  ! 

Tout  de  suite  i)  se  mit  à  étudier  le  mécanisme  des  afîaires, 
en  poursuivant  résolument  les  études  agricoles,  scientifiques 
et  pratiques,  commencées  par  son  père.  Puis  il  entreprit,  à 
travers  l'Europe  et  les  pays  lointains,  une  série  de  voyages 
qu'il  n'a  jamais  interrompus  et  qui  le  firent  avantageuse- 
ment connaître  de  toutes  les  sommités  horticoles  inter- 
nationales. Il  disait  avec  raison  que  rien  n'est  meilleur  que 
l'étude  des  langues  et  des  peuples  étrangers  pour  donner  des 
idées  justes  et  générales. 

Dans  cette  jolie  propriété  de  Verrières-le-Buisson  (Seine- 
et-Oise),  —  où  son  père  avait  planté  de  belles  collections  de 
Conifères  et  continué  avec  persévérance  ses  intéressantes 
expériences  —  où  lui-même  vient  de  succomber,  les  champs 
d'essai  se  sont  étendus,  le  personnel  s'est  accru,  des  serres 
de  semis  et  d'élevage  se  sont  construites,  un  laboratoire  de 
chimie  s'est  élevé  pour  servir  à  une  suite  de  travaux  que  sa 
mort  seule  vient  interrompre. 

En  parcourant  la  liste  des  œuvres  principales  de  Henry  de 
Vilmorin,  je  trouve  une  série  dont  les  titres  seuls  auraient 
une  éloQuence  significative. 

En  1878,  une  Commission  présidée  par  M.  Bouley,  de 
l'Institut,  et  chargée,  par  la  préfecture  de  la  Seine,  d'étudier 
les  procédés  de  culture  à  l'aide  des  eaux  d'égout,  le  nomme 
son  rapporteur  et  lui  fournit  l'occasion  dune  très  bonne  étude 
sur  ce  système  qui  a  obtenu  tant  de  succès.  Â  cette  époque, 
H.  de  Vilmorin  était  juge  suppléant  au  Tribunal  de  commerce 
de  la  Seine,  fonctions  que  ses  multiples  occupations  ne  lui 
permirent  pas  de  conserver  longtemps. 

Ses  communications  à  la  Société  botanique  de  France,  en 
1879  et  1880,  sur  les  croisements  opérés  entre  des  Blés  de 
races  (ou  d'espèces)  différentes  concluaient  à  ce  que  Cb. 
Naudin  a  appelé  la  variation  désordonnée  des  plantes  issues 
de  croisements  entre  formes  éloignées.  Ces  études  sur  les 
semis,  la  sélection,  le  croisement  et  la  culture  des  Blés  l'ont 
conduit  à  la  rédaction  du  beau  livre  intitulé  Les  meilleurs 


L. 
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Blés,  qui  a  conquis  une  légitime  réputation.  L 
de  la  Société  nationale  d'agriculture  sont  ren 
communicationa  sur  les  Blés,  entre  les  années 
Ses  dernières  observations  sur  les  croisements 
de  Pologne  et  la  Pétanielle  blanche  sont  un 
faveur  de  l'unité  de  l'espèce  dans  les  diverses 
froments  cultivés. 

En  même  temps  secontinuaientses  travaux  sur 
de  terre,  commencés  autrefois  par  son  père 
Vilmorin  publia,  en  1886,  une  seconde  édition  ( 
Tïtéthodique  et  synonymique  des  principales 
Pommes  de  terre,  en  ajoutant  plus  cle  200  varié) 
initiale.  11  les  avait  classées  en  12  grandes  di 
sections,  où  il  est  facile  de  faire  entrer  toute 
connues.  Cette  collection  est  entretenue  à  Veri 
1815. 

Ses  recherches  sur  l'amélioration  de  ta  Bett< 
dent  sans  interruption  de  1875  à  1889.  On  sait  qu 
largement  à  l'augmentation  de  la  richesse  si 
cette  plante  précieuse. 

Les  problèmes  qui  se  rattachent  à  l'héréd 
végétaux  le  tentaient  constamment.  En  septeti 
l'Exposition  uaiverselle,  il  en  fit  l'objet  d'une 
très  applaudie  à  Paris. 

La  même  année  il  était  nommé  président  d 
botanique  de  France  et,  à  cette  occasion,  il  rece 
blement  à  Verrières  tous  ses  collègues  français  i 
C'est  vers  cotte  époque  qu'il  reprit  les  études 
sur  les  Topinambours,  dontil  obtintdes  grainesf 
variétés  nouvelles  ;  sur  la  culture  et  la  productioi 
do  la  Canne  à  sucre,  en  vue  du  rajeunissement 
sur  l'analyse  des  Blés  au  point  de  vue  de  la  me^ 
U  faut  citer  son  discours  substantiel  sur  • 
cultiver  »,  au  Congrès  de  la  meunerie  français 
son  étude  sur  la  rouille  du  Froment,  en  18Î 
rence  sur  les  légumes  de  grande  culture 
agricole  de  Troyes,  en  1894  ;  la  deuxième  éditio 
logue  des  Froments  »,  publiée  en  1895  ;  les  •  Fr 
les  régions  vignobles  »,  de  la  mémo  année  ;  k  le 
Pommes  de  terre  »,  conférence  faite  au  Cono 
agricole  de  Paris,  en  1888  ;  «  les  Plantes  de  gran 
ouvrage  descriptif  sur  l'emploi,  les  qualités  et  \t 
différentes  espèces  fourragères,  céréales,  intl 
économiques. 
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11  s'est  occupé  de  raménagement  des  eaux  à  la  colonie  de 
Mettray  en  1879  ;  des  prairies  temporaires,  de  la  culture  du 
Tabac  et  de  la  Betterave  en  1883  ;  du  choix  des  plantes  pour 
herbages  en  1891.  En  1895,  il  traitait  de  la  culture  du 
Lathyi*U8  sylveshns  ;  en  1889,  des  semis  hâtifs  et  tardifs  du 
Blé  et  de  la  culture  de  la  Pomme  de  terre  industrielle. 

En  1893,  il  parcourut  les  Etats-Unis,  comme  délégué  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  pour  vérifier  les  pro- 
cédés culturaux  qu'on  lui  avait  vantés,  et  dont  il  fit  le  sujet 
d'une  conférence,  sous  le  titre  :  «  L'agriculture  et  Thorti- 
culture  aux  Etats-Unis  ». 

L'œuvre  agricole  de  Henry  de  Vilmorin  est  donc  considé- 
rable. Mais  il  nous  appartient  plus  étroitement  par  le  côté 
horticole  et  botanique,  qui  a  toujours  été  l'objet  de  sa  pré- 
dilection. Jamais  il  n'oublia  que  ses  ancêtres  avaient  pris 
place  parmi  les  fondateurs  du  Bon  Jardinier^  ce  livre  clas- 
sique de  l'horticulture  française  ;  il  y  a  rédigé  les  articles  des 
légumes  nouveaux  et  des  plantes  de  grande  culture  dans  un 
grand  nombre  des  éditions  qui  se  sont  succédé.  Il  est  resté 
le  collaborateur  fidèle  et  honoré  du  Journal  d* Agriculture 
pratique  et  de  la  Revue  horticole  ^  où  récemment  encore  il 
parlait  des  nouveaux  Fraisiers  remontants. 

Son  beau  livre  sur  les  Plantes  potagères  est  resté  un 
modèle  du  genre. 

Il  avait  fait  remanier  complètement,  de  concert  avec  son 
frère  Maurice,  le  grand  ouvrage  illustré  :  Les  Fleurs  de  pleine 
fe7*)'e,  auquel  j'ai  eu  l'honneur  de  collaborer. 

Lisez,  dans  la  Revue  horticole ^  ses  articles  sur  les  légumes 
nouveaux  et  les  fleurs  nouvelles,  en  1884  ;  sur  les  Narcisses 
printaniers,en  1887  ;  sur  la  conférence  légumière  de  Chiswick, 
en  1889  ;  sur  les  désastres  de  l'hiver  1890-91  ;  sur  «  une  fabri- 
que de  Roes,  »  en  1892  ;  Sur  les  choux  frisés  d'ornement  et 
les  Fraisiers,  en  1897;  sur  les  Radis,  en  1898,  et  vous  verrez 
avec  quelle  aisance  et  quelle  sûreté  il  évoluait  au  milieu  des 
problèmes  complexes  de  l'horticulture. 

La  production  et  le  commerce  des  Fleurs  à  Paris  n'avaient 
pas  de  secrets  pour  lui.  Il  était  placé  au  premier  rang  pour 
se  documenter,  et  il  fît  sur  ce  sujet  à  Paris,  en  1891,  une 
excellente  conférence  à  l'Association  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences. 

Ses  goûts  d'hybridateur  lui  avaient  fait  instituer  des  essais 
à  Verrières  sur  les  Salpiglossis,  les  Pavots  à  bractées  et 
somnifères,  les  Œillets,  et  quantité   d'espèces   et  variétés 


florales  qu'il  voulait  conduire  &  la  p 
des  couleurs. 

Mais  ses  investigations  ne  se  boi 
parisienne.  Le  midi  de  la    France  1': 

Ïiassa,  avec  sa  famille,  plusieurs  hiv 
ia  d'amitié  avec  Charles  Naudin,  dire 
Henry  do  Vilmorin  donna  à  la  Socïi 
une  description  parTaite  de  ce  beau  ji 
suivante  il  décrivit,  pour  la  même 
jardins  du  golfe  Juan  ». 

Le   climat   enchanteur  de  cette 
décidé  à  y  créer  le  «  Jardin  de  Latil 
raretés,  fleurit  pour  la  première  fc 
j'avais  importé  d'Australie  et  que  M. 
le  nom  d'E.  yilmorïnian&. 

A  Antibes,  oîi  sa  maison  créa  une 
aui-tout  les  cultures  de  Primevères  d 
de  Cyclamens  et  autres  plantes  graïr 
si  doux.  11  se  plaisait  l'hiver  à  y  fain 
se  promenant,  herborisant,  navigua 
avec  l'ardeur  d'un  jeune  homme. 

Sous  le  titre  de  Flowera  of  the  Fi 
en  anglais,  au  Journal  de  là  Sociét 
de  Londres,  une  note  développée 
dans  ce  pays  qu'on  a  poétiquemi 
d'azur  ». 

Une  autre  brochure  sortie  de  se 
Chrysanthème,  histoire,  physiologie  i 
l'étranger  »,  est  un  travail  excellent 
devenue  aujourd'hui  la  reine  de  la  n 

Les  sulTragcs  de  ses  compatriotes 
mérites. 

Elu,  en  1885,  membre  titulaire 
d'agriculture,  dans  la  section  des 
collègues  le  nommèrent  bientôt  vii 
aimé  de  tous.  C'est  là  surtout  que  j'a 
amitié  qui  restera  pour  moi  la  source 
et  me  laisse  des  regrets  profonds  ( 
pas. 

A  la  Société  des  Agri(sulteurs  de  1 
dateur,  on  estimait  hautement  son  au 
nistration  et  dans  les  comités. 

La  Société  nationale  et  centrale  d 
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manquer  de  s'attacher  un  homme  de  cette  valeur.  Il  en 
devint  successivement  secrétaire,  vice-président,  puis  pre- 
mier vice-président,  en  remplacement  de  M.  A.  Hardy.  Dans 
les  diverses  fonctions  qu*il  a  remplies  au  bureau  et  au  Conseil 
d'administration,  il  avait  facilement  conquis  l'estime  et 
Taffection  de  tous  ses  collègues.  Son  urbanité  parfaite  parais* 
sait  voilée  par  un  abord  un  peu  froid,  qui  se  fondait  vite  en 
un  accueil  plein  de  cordialité  pour  ceux  qui  avaient  conquis 
sa  sympathie.  Pour  tous,  il  était  la  bienveillance  même. 
Bon,  serviable^  généreux,  il  faisait  le  plus  noble  emploi  d'une 
fortune  loyalement  acquise  par  le  travail  de  ses  pères  et  le 
sien,  fruit  d'une  organisation  industrielle  où  l'ordre  et  la 
méthode  étaient  au  service  d  une  initiative  toujours  en  éveil. 

Il  parlait  à  merveille.  Sa  voix  grave,  sonore,  son  débit  un 
peu  lent  et  très  distinct  apportaient  à  l'oreille  et  gravaient 
dans  Tesprit  une  éloquence  mesurée,  pleine  de  finesse  et 
d'élégance  dans  la  forme  et  de  solidité  dans  le  fond. 

Mais  ce  talent  de  parole,  au  service  d'une  érudition  si 
variée  et  d'un  jugement  si  sain,  ne  se  bornait  pas  à  sa  langue 
maternelle.  On  l'a  vu  dans  la  même  semaine  dicter  en 
français  un  article  de  journal  horticole^  faire  une  confé- 
rence en  anglais  à  Londres  et  une  autre  en  allemand  à 
Berlin.  Les  journaux  étrangers  qui  ont  déploré  sa  mort  ren- 
dent tous  hommage  à  cette  rare  faculté  de  bien  dire. 

Aussi  fut-il  nommé  membre  du  Jury  de  toutes  les  grandes 
expositions  internationales,  depuis  Londres  en  1862,  jusqu'à 
Saint-Pétersbourg,  où  il  fut  délégué  du  gouvernement  français 
cette  année  même. 

De  nombreux  voyages  l'avaient  entraîné  à  travers  l'Europe, 
l'Amérique  du  Nord,  l'Algérie,  la  Tunisie  et  l'Egypte,  et  il 
avait  même  organisé  des  cultures  d'essai  dans  cette  dernière 
contrée. 

Au  Mont«Dore,  aux  Pyrénées,  où  le  soin  de  sa  santé  le 

•"-^"îsait  parfois,  il  her*^'^-""'^'* ^ z-^:*>  ^ 

%  flore  alpestre  c 
particulièrement 
en  critique  érudit  à  la  Société  botanique  de  France. 

Cet  homme  éminent,  que  les  distinctions  honorifiques 
étaient  venues  trouver  tout  naturellement  (1),  était  simple  et 

(i)  Il  était  officier  de  la  Légion  d'honneur  et  du  Mérite  agricole,  de 
l'Ordre  de  Léopold,  de  la  Couronne  de  Prusse^  du  Dragon  vert,  cbe- 
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austère  dans  sa  vie  privée,  indulgent  pour  les  autres,  non 
pour  lui-même.  Levé  tôt,  travaillant  presque  sans  cesse,  ses 
seules  distractions  étaient  celles  que  donnent  les  joies  fami- 
liales. 

Il  avait  épousé^  en  1869,  la  Qlle  d*un  grand  agriculteur  du 
Loiret,  M.  Paul  Darblay.  Sept  enfants,  dont  cinq  fils,  sont 
venus  bénir  cette  union.  M.  Philippe  de  Vilmorin,  Taîné, 
qui  assume  aujourd'hui  la  belle  mais  lourde  tâche  de  succéder 
à  son  père,  possède  heureusement  tout  ce  qu'il  faut  pour 
remplir,  d'accord  avec  son  oncle,  M.  Maurice  de  Vilmorin, 
et  les  autres  associés  de  la  maison,  les  grands  devoirs  qui 
lui  sont  légués. 

La  mort  de  M.  Henry  de  Vilmorin  a  été  l'image  de  sa  vie. 
Le  23  août,  après  une  journée  de  travail  au  milieu  de  ses 
collections  de  Verrières^  il  dîna  de  bon  appétit  au  milieu 
des  siens,  son  frère  Maurice  étant  présent.  Au  dessert,  il 
porta  la  main  à  sa  tête  :  une  vive  douleur  Tétreignait.  On 
rétendit  sur  son  lit,  en  pleine  connaissance.  11  demanda  les 
secours  religieux,  fit  ses  adieux  à  sa  famille  et  expira  dou- 
cement à  une  heure  du  matin,  emporté  par  une  congestion 
cérébrale. 

Les  obsèques  solennelles  qui  lui  furent  faites  le  26  août, 
avaient  groupé  autour  de  sa  tombe  une  foule  considérable 
ot  profondément  impressionnée  par  le  vide  qu'allait  laisser 
cet  homme  de  bien. 

A  Verrières-le-Buisson,  dont  il  était  depuis  longtemps 
maire,  sa  mort  avait  provoqué  une  véritable  explosion  de 
douleur  parmi  ses  administrés.  Tout  le  personnel  de  la 
maison  Vilmorin,  au  nombre  de  400  personnes  environ,  sui- 
vait le  convoi.  M.  Passy,  au  nom  de  la  Société  nationale 
d'Agriculture  ;  M.  Viger,  pour  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture ;  M.  Blanchemain,  pour  la  Société  des  agriculteurs 
de  France  ;  M.  Michel,  pour  ses  collègues  de  la  maison  de 
commerce,  M.  Hernani,  prirent  successivement  la  parole 
au  milieu  de  l'émotion  générale.  Sous  un  soleil  ardent,  les 
fleurs  elles-mêmes  semblaient  pencher  leurs  corolles  flétries 
pour  pleurer  celui  qui  les  avait  tant  aimées. 


valier  de  la  Couronne  d'Italie,  du  Danebrog,  de  Sainte-Anne  de 
Russie.  Il  reçut,  en  1896,  la  médaille  commémorative  de  Veitch,  dis- 
tinction extrêmement  appréciée  en  Angleterre  et  dans  le  monde 
entier. 
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Los  bâtiments  de  la  nouvelle  Préfecture  s*élèvent  lentement, 
mais  il  est  permis  de  croire  qu*on  pourra  juger  bientôt  ce 
monument  et  sa  décoration.  Malgré  les  critiques  plus  ou 
moins  justifiées  dont  il  a  été  Tobjet,  il  faut  reconnaître  qu'il  a 
belle  allure  ;  il  est  sobre  et  élégant,  ses  superbes  matériaux 
sont  bien  appareillés,  et  Ton  n'aura  pas  à  se  repentir  d'avoir 
adopté  les  plans  des  deux  architectes  qui  ont  été  choisis,  et 
qui,  avant  de  prendre  des  résolutions  irrévocables  pourraient 
méditer  avec  fruit  certains  passages  du  livre  de  Beulé  : 
Causeries  sur  l'Art.  2*  édition,  pages  38  et  39.  Didier  et  C^ 
éd.  1867.  Sans  être  dans  les  secrets  des  dieux,  nous 
croyons  que  rien  n*a  encore  été  décidé  d*une  façon  définitive 
à  propos  de  la  décoration  intérieure  ;  espérons  qu'elle  sera 
confiée  à  des  artistes  émérites,  car  la  place  est  parfaite  pour 
mettre  en  relief  leur  talent.  Quant  à  la  sculpture  extérieure, 
nous  avons  lieu  de  supposer  qu'elle  sera  digne  du  monument. 
On  nous  a  cité  certains  noms  qui  olTrent  des  garanties. 
Cela  nous  donne  l'espoir  qu'on  ne  s'acquittera  pas  de  ce 
travail  avec  la  désinvolture  ou  l'indifférence  que  provoquent 
souvent  les  sujets  déterminés  d'avance  pour  les  commandes 
officielles. 

Il  a  été  beaucoup  question  de  la  construction  de  l'église 
Saint-Charles  pendant  le  cours  de  Tannée  dernière.  Sans  vouloir 
prendre  parti  dans  la  polémique  qui  a  eu  lieu,  nous  souhaitons 
qu'on  adopte  les  mesures  nécessaires  pour  construire  un 
beau  monument  dans  notre  ville,  qui  en  est  absolument 
dépourvue  jusqu'à  ce  jour.  (Nous  ne  parlons  pas  de  la  nouvelle 
Préfecture  qui  n'est  pas  encore  terminée,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut.) 

A  ce  sujet,  nos  lecteurs  verront  sans  doute  avec  intérêt 
une  de  nos  gravures,  qui  est  la  reproduction  sommaire  d'un 
projet  de  façade  proposé  jadis  par  MM.  Bossan  et  Giniès, 
architectes  très  connus  et  dont  les  œuvres  sont  admirées 
dans  notre  région.  Le  monument  svelte  qu'ils  ont  conçu  est 
très  apprécié  par  des  gens  compétents.  Ce  n'est  pas  du 
gothique  de  pendule  comme  on  en  voit  fréquemment; 
d'ailleurs  Bossan  a  fait  ses  preuves  :  l'église  Saint-Georges 
(à  Lyon)  et  tant  d'autres  qualifiées  par  lui  de  péchés  de 
jeunesse  peuvent  cependant  être  comptées  parmi  les  meilleures 
églises  de  stylo  gothique  moderne  qu'on  puisse  voir.  En 
conséquence,  il  serait  peut-être  imprudent  de  trop  s'écarter 
du  précieux  projet  que  l'on  possède  et  qui  réunit  les  conditions 
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exigées  dans  le  principe,  puisque  on  tenait  avant  tout  à 
posséder  une  église  gothique.  Ce  monument  léger  et  élégant 
enlèverait  beaucoup  moins  de  jour  à  une  place  qu*une  église 
d*un  style  plus  lourd  et  conviendrait  à  notre  population 
et  à  notre  climat. 

Si  les  gens  de  goût  et  les  archéologues  se  consolent  faci- 
lement  en   songeant  à  la  disparition  probable  de  TaiTreuse 
bâtisse  qui,   sous  le  nom  d'église  Saint-Charles  est  le  siège 
d'une  paroisse  dans  un   des   quartiers   les   plus  riches  de 
Saint-Etienne,   ils    sont  loin   d'être    indifTérents   lorsqu'ils 
voient  les  nombreux  actes  de  vandalisme  qui  se  commettent 
chaque  jour  dans  certaines  parties  de  notre  département  où 
Ion  détruit  sans  scrupule  tous  les  vestiges  du  passée  qu'ils 
oiïrent  ou    non  un  intérêt  artistique.  La  liste  de  ces  dévas- 
tations tiendrait,  hélas  !  une  place  trop  importante  dans  cette 
notice,  mais  nous  devons  signaler  d'honorables  exceptions. 
Ainsi,  Von  répare  en  ce  moment  l'église  de  Saint-Sauveur- 
en-Rue  au  lieu  de  la  démolir,  comme  il  en  avait  été  question  ; 
le  résultat  sera  digne  de  celui  obtenu  à  Sainte-Foy  dont 
l'église  est  devenue  un  monument  très  remarquable.  Nous  ne 
parlons   pas  de  celles  de  Charlieu,  Chandieu,  La  Bénisson- 
Dieu,  Saint-Romain-le-Puy,  Saint-Rambert,  oui  ne  risquent 
plus  rien   et  sont  réparées  avec  intelligence  aepuis  Qu'elles 
sont  classées  comme  monuments  historiques.  Cepenaant  on 
devrait  s'occuper  un  peu  plus  activement  de  la  chapelle  de 
Saint-Romain-le-Puy,  admirée  de  tous  à  cause  de  sa  curieuse 
architecture  et  de  sa  situation  pittoresque.  11  faudrait  si  peu 
de  frais  pour  la  réparer  !  —  On  reconstruit  en  ce  moment  la 
façade    de  Téglise  de  Saint-Galmier  oui  menaçait  ruine  et 
n'avait  rien  de  remarquable  ;  on  cherche  à  la  rendre  digne 
de  l'intérieur  du  monument,  l'un  des  meilleurs  spécimens  de 
Varchitecture    gothique   forézienne.    Pour  arriver    à  cette 
décision,  il  s'est  passé  bien  des  événements,  plaisants  ou 
i    déplorables,  dont  il  serait  difficile  d'entretenir  nos  lecteurs, 
mais  qui  pourraient  servir  de  sujet  à  un  poème  héroï-comique 
dans  le  genre  du  Lutririy  si  un  Boileau  forézien  connaissait 
tous  les  détails  de  cette  affaire.  Disons  simplement  que  deux 
clochers  remplaceront  une  ancienne  tour  lézardée  qui  s'effri- 
tait chaque  jour  et  menaçait  la  vie  des  passants.  Elle  n'offrait 
aucun  intérêt  artistique,  mais  elle  était  recouverte  d'un  dôme 
en  forme  d'éteignoir  qui  donnait  à  la  silhouette  du  village  de 
Saint-Galmier  un  aspect  très  spécial  auquel  on  était  habitué. 
C'est  pour  cette  raison    que    plusieurs  personnes    douées 
d'excellentes  intentions  voulaient  conserver  cette  tour  ou  du 


moins  son  aspect.  Espérons  qu'elles  se  consoleront  en  voyant 
s'élever  les  deux  nouveaux  clochers  étudiés  avec  ^and  soin 
au  point  de  vue  artistique  de  même  qu'au  point  de  vue  pra- 
tique. M.  Rey,  élève  de  Bossan,  mais  étranger  à  notre  pays, 
dirige  les  travaux  ;  malgré  son  grand  mérite  personnel  il  a 
bien  voulu  écouter  les  conseils  de  tous  les  archéologues 
locaux  afin  que  la  nouvelle  et  riche  construction  ne  contraste 
pas  avec  les  autres  monuments  foréziens  de  la  même  époque. 
Nos  voisins  de  la  Haute-Loire  perdent  pou  à  peu  le  goût  de 
la  destruction  et  se  disposent  à  réparer  très  convenablement 
leurs  églises  de  Chamalières,  Dunières,  Rosières,  Saint-Jeures, 
Monistrol,  etc.,  sans  détruire  les  vestiges  dignes  d'être 
conservés.  Les  vandales  préféreraient  tout  démolir,  mais 
certaines  personnes  intelligentes  sur  lesquelles  on  peut 
compter  ont  déjà  empêché  et  empêcheront  ces  destructions. 
Nous  en  avons  l'espoir  et  même  la  conviction. 

Musée  de  Saint-Etienne. 

A  l'heure  actuelle  on  dépouille  notre  Musée  de  ses  prin- 
cipaux tableaux  qui  vont  figurer  honorablement  à  TExposition 
universelle  ;  en  revanche  on  a  fait  des  acquisitions  parmi 
lesquelles  nous  devons  citer  deux  statues  que  Ton  a  pu 
obtenir  grâce  à  des  subventions  de  TEtat.  La  proniiëre, 
U Enfant  prodigue^  est  en  marbre  ;  elle  est  due  à  Montiigny, 
originaire  de  Saint-Etienne  ;  c'était  son  œuvre  de  prédilection. 
L'autre  statue  est  en  bronze  ;  elle  est  d*un  style  bien  plus 
moderne  que  la  précédente  et  représente  Daphné  changée 
en  laurier  ;  l'auteur,  M.  Dercheux  est  encore  jeune  et  avait 
obtenu  un  très  grand  succès  au  Salon  de  1898.  Ces  deux 
acquisitions  sont  d'autant  plus  importantes  que  notre  Musée 
était  bien  pauvre  en  sculptures. 

La  Ville  a  acquis  en  même  temps  un  excellent  tableau  de 
Vayson  représentant  des  bœufs  dans  la  Camargue,  se 
détachant  sur  un  ciel  à  la  fois  chaud  et  limpide.  Cette  œuvre 
avait  obtenu  également  beaucoup  de  succès  à  l'Exposition  de 
1898. 

M.  Leroi,  collectionneur  émérite,  a  eu  l'excellente  idée  de 
faire  hommage,  au  musée  de  Saint-Etienne,  d'une  superbe 
série  de  gravures  modernes  qui  sera  très  utile  aux  élèves 
de  notre  Ecole  régionale.  Espérons  que  l'exemple  de  ce 
généreux  donateur  sera  suivi  et  profitons  de  cette  occasion 
pour  le  remercier  au  nom  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
choses  d'art  dans  notre  ville. 


Miuëe  de  RoamiA. 

Ce  musée  s'est  enrichi  de  trois  peintures  nouve 
des  paysages  dus  à  MM.  Japy  et  Beauverie. 

Décoration  de  la  Chambre  de  Comm 

On  sait  que  la  somptueuse  décoration  de  la  < 
Commerce  doit  être  complétée  par  quatre  p< 
tapisserie  des  Gobelins.  L'un  d'eux  est  terminé  e 
rioduslrie  de  la  soie  «  sous  la  forme  d'une  belle  jf 

■  d'aspect  sérieux,  tenant  à  la  main  une  navett 

■  trame,  prête  à  passer  aux  mains  du  tisse 
empruntons  cette  description  au  Magasin  pittore 
1899,  page  2t6]  qui  publie  des  renseignements  pi 
et  reproduit  le  panneau  en  question,  exécute 
carton  de  M.  Maignan.  On  pourra  le  juger  à 
universelle  de  1900.  Le  cadre  de  cette  notice  ne 
lie  donner  des  détails  sur  les  compositions  des  autr 
de  H.  Maignan,  que  l'on  admire  beaucoup  et  < 
bientôt  en  place. 

Salons  parisiens. 

Passons  rapidement  en  revue  les  œuvres  expoi 
par  les  Foréziens.  Nos  lecteurs  connaissent  les 
appréciations  que  l'on  a  faite.s  périodiquement  l 
talent  de  nos  artistes  ;  il  est  donc  absolument  inutil 
constammentles  mêmes  choses  ;  d'autant  plu:^  que 
cloge  iinit  par  paraître  banal,  tandis  que  la  crit 
est  souvent  considéri>e  comme  une  preuve  de  i 
Voulant  éviter  ces  deux  écueils,  nous  nous  born« 
une  simple  énumératîon  sans  employer  des  sup< 
exprimer  notre  opinion. 

Oi-sons  cependant  que  les  deux  toiles  e: 
M,  Emile  Noirot  (1)  sont  absolument  dignes  du  I 


(I)  Pendant  que  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  ap 
plaisir  que  cet  artiste  vient  d'être  nommé  oificier  de 
publique,  ce  dont  nous  le  iélicitons  ;  et  puisque  soi 
vedette,  nous  croyons  intéressant  de  transcrire  quelqi 
ont  rapport  k  lui  et  nue  noua  lisons  dans  Le  Voltaire.  Ct 
dooinndé  quelques  Impressions  personnelles  n  un  ce 
d'artistes  connus,  car  depuis  quelque  leiups  le  public  pr 
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artiste  qui  progresse  touiours.  Il  abandonne  peu  à  peu  la 
couleur  sombre  et  cherche  la  clarté  :  Uépave  est  une  des 
bonnes  marines  du  Salon  ;  le  motif  de  la  Matinée  blanche  est 
bien  choisi  ;  cette  peinture  est  exécutée  avec  entrain,  l'effet 
est  brillant  et  limpide  ;  cette  lumière  et  cette  limpidité 
sont  foréziennes^  tandis  que  M.  Gagliardini  nous  montre 
la  lumière  provençale  dans  sa  vue  d^Antibes^  d'une  colora- 
tion intense  et  variée,  de  même  que  dans  son  autre  toile 
intitulée  :  Une  route  en  Provence. 

La  nuit  d* hiver  de  M.  Ducaruge,  Tune  des  meilleures 
productions  de  cet  artiste,  représente  un  beau  motif  de  la 
vallée  de  Semène.  Un  tableau  du  même  peintre  qui  avait  figuré 
au  salon  des  Champs-Elysées  a  été  acquis  par  le  musée  de 


Topinion  de  ceux-ci  à  celle  de  critiaues  plus  ou  moins  compétents. 
En  cela  il  n'a  pas  tort  ;  mais  lorsque  1  art  est  en  jeu,  errare  humanum 
est.  On  lira  donc  toujours  avec  plaisir  la  prose  fantaisiste  de  M.  Noirot^ 
sans  cependant  considérer  tous  ses  principes  comme  articles  de  foi 
dont  on  ne  peut  s'écarter.  D'ailleurs  il  Tavoue  lui-môme. 

M.  Emile  Noirot. 

«  M.  Noirot  est  un  paysagiste  des  Champs-Elvsées  qu'une  note  origi- 
nale et  une  vision  toute  particulière  ont  classé  brillamment  parmi  les 
hors-concours. 

«  Sa  réponse  est  celle  d'un  artiste  très  inspiré. 

«  Je  regrette  toutefois  que  sa  longueur  ne  me  permette  pas  de  l'insérer 
in  extenso.  J'en  détache  ici  quelques  passages  typiques  et  qui  révèlent 
bien  l'état  d'âme  précieux  d'un  dtélicat  et  d'un  sensible.  » 

«  Monsieur, 

«  Votre  demande  vient  me  surprendre  dans  mon  isolement  à  Roanne 
où  j'ai  depuis  longtemps  perdu  de  vue  les  maîtres  modernes  et  les 
glorieux  d  actualité. 

«  Hélas  i  mes  sympathies  les  plus  vivaces  ne  peuvent  plus  aussi 
bien  répondre  à  votre  ordre  d'idées,  car  elles  se  portaient  surtout  sur 
quelques  disparus  aujourd'hui,  auxquels  on  finit  par  rendre  justice. 

c  Mais  l'art  d'essence  immortelle  a  toujours  pour  ses  fervents 
Quelque  sourire.  Il  prend  l'enfant  au  berceau  et  lui  insuffle  le  génie, 
il  luttera  plus  tard  avec  la  conviction  des  grands  hommes,  qu'on 
l'accueille  par  les  moqueries  d'abord  et  les  haussements  d'épaule  ;  si 
c'est  un  Delacroix,  il  ne  meurt  pas  à  la  peine,  si  c'est  un  Chintreuil,  il 
refleurit  à  chaque  printemps. 

«  On  dit  de  ceci,  de  cela  :  c'est  un  Corot,  un  Diaz^  un  Daubigny  ou 
un  RousseaUi  et  quoiqu'il  y  ait  fierté  en  regardant  la  colonne,  on 
pensera  encore  à  Courbet. 

«  Dans  cha(^ue  artiste,  il  y  a  un  emballé,  un  rêveur,  un  poète  ou  un 
combatif.  Affaire  de  tempérament  et  de  race.  Détaille  s'entend  avec 
Neuville  et  Meissonier. 

•  Puvis  de  Chavannes,  hanté  de  symbolisme  et  de  gris  blond  marche 


PICAUD     — •     ADIEUX 
(Statue). 
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6.  ÉGLISE  SAINT-CHARLES,  A  SAINT -ETIENNE 
(Projet  par  MM.  Boaun  et  Giafii). 


7-   VUE   DU   PUY,  D  APRES   E.  NOIROT 

(Croquis). 


.  VUE   im   PUY,   n  APRES   E,    NOIROT 


9-   VUE    DU    PUY,   1)  APRES  E.    NOIROT 

(CroqHÎi). 


rO,    F.    GUIGUET   —    TRICOTEUSE    FORliZIENNE 
(Croquii). 


i  i.  portraits  de  ravier  par  ouiguet 
1 1  Ni.  dessin  de  ravier 
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notre  ville.  Au  printemps  dernier  M.  Ducaruge  a  exposé  à 
Saint-Etienne  une  série  de  tableaux  très  appréciés  par  le 
public  Stéphanois. 

M.  Charles  Cottbt,  originaire  du  Puv,  a  obtenu  le  succès 
auquel  il  est  habitué,  avec  les  Gens  d'Ouessant  veillant  un 
enfant  morty  Deuil^  Soir  dans  le  port,  Étude  d'un  enfant 
mortj  Nuages  dans  la  montagne,  etc.  Cet  artiste  est  un  de 
ceux  qu'on  remarque  le  plus  à  cause  de  son  talent  très 
personnel,  de  Toriginalité  de  ses  sujets,  de  sa  couleur  intense, 
etc.  De  vifs  admirateurs  Tout  baptisé  sous  le  nom  de 
Rembrandt  m^oderne,  mais  nous  sommes  persuadés  que 
M.  Cottet,  qui  est  aussi  intelligent  qu'habile,  n'accepte  pas 


la  main  dans  la  main  avec  Roll  puissant  esprit  d'analyse  et  d'origi- 
nalité. 

«  Que  Rodin  exalte  la  pierre  et  la  fasse  parler,  que  Frémiet  fouille 
l'âme  animalisée  et  en  passionne  un  orang-outang. 

•c  Si  Cormon,  fiévreux  et  ardent,  dote  ses  hommes  sauvages  de 
quelque  sentiment,  il  reste  malgré  tout  de  la  place  au  soleil,  et  des 
coins  mystérieux  pour  les  chercheurs  d'ombre,  pour  les  amateurs  de 
vérité.  L'impressionisme  ?  Grand  nom  dont  on  affuble  une  secte  et 
qui  cependant  s'adresse  aussi  bien  aux  Champs-Olympiens,  pousse 
les  sensitifs  vers  le  véritable  but  :  Vémotion, 

«  De  quelque  nom  que  Ton  baptise  le  peintre^  celui  qui,  doué  du 
savoir  et  du  talent  peut  mettre  dans  son  œuvre  le  reflet,  le  cri  de 
son  âme,  celui-là  a  toutes  mes  sympathies,  toutes  mes  pensées. 

€  J*en  ai  connu  de  ceux-là;  s'ils  sont  morts,  j'en  connais  d'autres 
qui  promettent  un  regain  de  gloire  à  notre  France.  Il  y  a  Da^nan- 
Boiivere^,  il  y  a  Cottet,  un  jeune.  Mais  il  est  un  sincère,  un  bon  et 
vaillant  lutteur  que  je  salue  avec  respect  et  touchante  admiration. 
C'est  Jules  Breton,  le  peintre  poète,  le  poète  peintre. 

«  Paysagiste  moi-même,  mes  préférences  allaient  aux  amants  du 
plein  air,  à  ceux  qui^  épris  d'espace  et  de  lumière,  veulent  encore 
atteindre  quelque  interprétation  littéraire  ou  rêvée. 

<  J'ai  nommé  Demonf  et  j'envie  la  jeunesse  vaillante  qui  a  la  marge 
devant  elle  et  l'esprit  comme  sauf-conduit. 

«  La  marche  ascensionnelle  du  progrès  a  ses  victimes  comme  ses 
enfants  gâtés.  Celui  qui  résiste  au  caprice  des  modes,  c'est  souvent  le 
plus  bêché  de  son  vivant  même  par  les  bons  amis. 

•  ••••...■•.•.••..•••••..•••.••.••    • 

«  Je  croirai  plus  volontiers  au  point  d'interrogation  des  critiques  et 
des  amateurs  d'art  désintéressés  qu'à  un  appel  aux  peintres  qui 
forcément  sont  trop  influencés  pour  être  en  somme  juges  et  parties. 

c  Veuillez  agréer,  etc. 

€  Emile  Noirot.  » 

Georges  DeaolATllle 
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de  pareils  éloges  ;  et,  loin  d*en  être  ébloui,  il  continuera   à 

Progresser  et  attirera  Tattention  de  tous  comme  par  le  passé, 
^e  nombreuses  et  très  élogieuses  appréciations  du  talent 
de  M.  Frappa  ainsi  que  de  sa  personne  ont  été  lues  dans  nos 
journaux  locaux;  il  est  donc  inutile  d^insister  sur  les  tableaux 
intitulés  :  le  Président  de  la  République  visitant  un  atelier 
de  rubanier  à  Saint-Etienne,  les  derniers  moments  du 
général  Gordon,  le  Prisonnier  de  Fontainebleau,  5  portraits 
parmi  lesquels  nous  préférons  celui  de  M.  Crozier,  etc. 

Dans  la  sculpture,  M.  Picaud,  de  Roanne,  a  exposé  une 
œuvre  qui  a  été  très  admirée  et  qui  lui  a  valu  une  haute 
récompense  ;  c'est  une  statue  en  marbre,  intitulée  Adierxx.  La 
reproduction  que  nous  en  donnons  permettra  à  nos  lecteurs 
den  avoir  une  idée  sommaire,  ce  qui  ne  devra  pas  les 
empêcher  d'aller  juger  l'original  placé  au  cimetière  de 
Roanne.  M.  Frappa  a  exposé  deux  plâtres,  têtes  d'expression. 

De  la  villa  Médicis,  M.  Dupré  a  envoyé  des  médailles  que 
nous  reproduisons  par  des  procédés  insuiHsants.  Toutefois, 
nos  lecteurs  pourront  apprécier  le  talent  sérieux  et  délicat  de 
ce  jeune  artiste,  appelé  aux  plus  hautes  destinées.  Ses  débuts 
sont  plus  heureux  que  ceux  de  son  célèbre  grand  oncle  et  de 
Galle,  autres  gloires  foréziennes.  Malgré  ses  succès,  Dupré 
travaille  avec  courage  et,  d'après  ses  dernières  œuvres  que 
nous  avons  pu  juger,  nous  affirmons  que  ses  progrès  sont 
constants  et  que  le  grand  maître  Roty  sera  fier  de  son  élève.  (Ij 

M.  Beauverie  aime  toujours  le  Lignon  et  ses  rives  et  il 
trouve  le  moyendeles  faire  appréciera  des  amateurs  foréziens 
de  plus  en  plus  nombreux  qui  ont  pu  voir  des  variantes  de 
la  Matinée  d^automne  et  de  la  Matinée  dété  à  l'exposition 
que  l'artiste  a  faite  à  Saint-Etienne  pendant  le  cours  de  cette 
année.  Cette  exposition  a  obtenu  beaucoup  de  succès. 

M.  Poidebard  expose  des  poulains  dans  un  pré  vei^t  Dans 
ce  début,  il  s'est  souvenu  des  excellents  conseils  de  son 
maître,  M.  de  Vuillefroy. 

Dans  les  Fugitifs,  M.  David  de  Sauzéa  montre,  une  fois  de 
plus,  qu'il  est  coloriste  délicat,  dessinateur  habile  et  patient. 

'  M.  Charles  Balat  a  peint  un  portrait  ressemblant  et  bien 
dessiné  dont  la  couleur  sobre  forme  un  singulier  contraste 


(1)  Une  erreur  d'impression  dans  le  titre  des  gravures  nous  fait  dési* 
gner  par  aima  mater!  envoi  de  Rome  de  M.  Dupré  intitulé  aima  parem> 
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avec  les  couleurs  pommadines  roses  ou  bleuâtres  dont 
plusieurs  peintres  à  la  mode  font  usage  pour  combler  de  joie 
leur»  modèles  mondains.  Signalons  encore  à  l'Exposition  de 
la  Société  des  artistes  français  les  œuvres  de  M.  Jean  Barbier  : 
Avant  1900  et  les  Bords  de  Seine  à  Paris  ;  la  Pensée^  la  Sirène 
de  la  mer^  les  Feuilles  d'automne^  de  M.  Séon  ;  Dans  une 
chapelle  bretonne  et  Une  vieille  femme  à  Plougastel^  de 
M.  J.  Cessieux;  Un  vieux  marin^  de  M.  Vasselon,  étude 
très  consciencieuse;  le  Panneau  décoratifs  de  M.  Spéro; 
divers  portraits,  œuvres  de  M"**  Carayon- Vasselon  et  de 
M"'*  Rkt  et  Emma  Thiollier.  Au  salon  de  la  Société  nationale 
on  remarque  un  portrait  de  M.  Auguste  Berthon,  excellente 
peinture  exécutée  avec  brio  ;  la  ressemblance  est  parfaite. 
On  est  étonné  de  voir  ce  tableau  aussi  mal  placé  pendant  que 
des  toiles  bien  médiocres  sont  exposées  à  la  cimaise  dans  la 
mâme  salle. 

Dans  la  gravure  et  la  lithographie^  notons  la  descente  de 
Croix,  d'après  Rembrandt,  de  M.  Huvey;  des  gravures,  d'après 
Meissonier  et  Reynolds,  par  M.  Lalauze,  dont  la  réputation 
n'est  plus  à  faire  ;  un  portrait,  par  M.  Oreisalmer.  Ajoutons 
à  cette  énumération  les  deux  tableaux  exposés  par  M.  Japy  ; 
ils  sont  intitulés  :  la  vallée  de  Saint-Marcel  et  le  Gourtarou. 
M.  Japy  n'est  pas  Forézien,  mais  il  adore  notre  pays  au'il 
connaît  depuis  deux  ans;  il  veut  y  revenir  toujours.  Nous 
avons  pu  apprécier  les  études  qu'il  a  faites  l'an  dernier  à 
Noirétable,  Cervières,  Montrond,  Feurs^  Saint*Bonnet-le- 
Château,  etc.  Les  bouleaux  de  Noirétable  se  transformeront 
en  tableau  pour  le  prochain  Salon  où  ils  obtiendront  un 
succès  au  moins  égal  à  celui  des  tableaux  de  Tan  dernier^ 
Et  puisque  M.  Japy  contribue  à  faire  aimer  le  blond  et 
gracieux  Forez  qui  convient  si  bien  à  son  talent)  il  nous  est 
permis  de  le  classer  parmi  les  artistes  Foréziens. 

Nous  y  faisons  figurer  également  M.  Paul  Borel,  dont  la 
famille  est  originaire  de  Saint-Chamond.  Il  possède  une 
propriété  aux  Atheux  près  de  Saint-Héand  où  il  vient  travailler 
pendant  une  partie  de  l'été.  Nous  espérons  qu'il  nous 
permettra  de  reproduire  dans  ce  bulletin  quelques-unes  de 
ses  œuvres  importantes  tant  admirées  par  Huysmans,  Puvis  de 
Chavannes  et  par  d'autres  maîtres;  en  attendant,  nous 
publions  des  réductions  de  plusieurs  de  ses  eaux-fortes,  prises 
au  hasard  dans  sa  collection  si  appréciée  des  amateurs; 
nous  regrettons  seulement  que  la  couleur  et  la  finesse 
des  originaux  aient  disparu  en  grande  partie  dans  nos 
reproductions* 


—  532  — 

'  de  nombreuses  études  de  paysages 
eph  Tbévoux  aux  environs  de  Mont- 
même  que  M.  Japt,  vient  périodique- 
Etdore  notre  pays  dont  il  reproduit  la 
.  11  serait  désirable  de  voir  ses  toiles 
BÏtion  locale.  Elles  sont  d'une  colora- 
grande  vigueur  ;  mais,  de  même  que 
er  et  d'autres  artistes  forézieas  da 
st  un  modeste,  il  ne  cherche  pas  la 
ilaisir  les  succès  de  camarades  moins 
me.  Nous  sommes  loin  de  l'en  blâmer, 
de  grande  valeur,  qui,  l'an  dernier, 
de  l'Exposition  du  Champ  de  Mars,  a 
en  Forez  dans  le  courant  de  l'été 
études  de  paysages  et  de  figures  qui 
1  tableaux  au  prochain  Salon.  Nous 
-uns  de  ses  croquis  parmi  lesquels  il 
rtraits  du  peintre  Ravier,  paysagiste 
par  beaucoup  d'artistes  dont  il  était  le 
,  bien  que  peu  connu  du  public.  Ces 
ï  une  publication  relative  à  Ravier  qui 
de  sa  jeunesse  en  Forez.  Il  l'aimait 
ivaîllé,  comme  le  témoigne  la  repro- 
iccompagne  notre  notice.  Ravier  était 
,  un  artiste  Forézien. 

Société  d'amis  des  arts  est  en  voie  de 
alto.  On  peut  avoir  confiance  en  ses 
'  souhaitons  un  plein  succès.  Maiscela 
prises  au  début  et  nous  croyons  que 
Itat  satisfaisant,  il  sera  bon  d'étudier 
ta  des  sociétés  qui  ont  prospéré,  celle 
litres. 


Musique. 

I  hommes  compétents  s'occupent  dans 
s  apprécié  dans  notre  ville,  indiquons 
rincipauxqui  ont  eu  lieu  dans  le  cours 
oulons  parler  du  concours  musical  de 
uccès  de  l'Association  symphoniqiiG) 
1  Jeune  chef  d'orchestre,  M.  Marïotte. 


J 


Nous  avons  à  déplorer  la  mort  de  MM.  Trou" 
Chapon  et  Chometon,  peintres  connus  dans  le 
de  la  Loire. 

Terminons  ces  pa^es  en  remerciant  les  ar 
bien  voulu  nous  aider  en  nous  permettant  de  rej 
œuvres  dans  le  présent  Bulletin,  de  même  que 
ont  promis  leur  concours  pour  l'avenir.  Constate 

aue  les  motifs  d'architecture,  où  l'on  voit  lo 
oirot,  ne  sont  pas  des  reproductions  directes  d 
mais  ont  été  gravés  d'après  ceux-ci.  C'est  une 
se  renouvellera  le  moins  souvent  possible,  ci 
d'artiste  est  toujours  préférable  à  l'interprétai 
croquis.  Signalons  enfin  les  travaux  d'autres  a 
tels  que  MM.  Gérard,  Dablin,  Chapelon,  Poi 
M.  Joanny  Faure  [qui  malgré  ses  77  ans,  vient 
portrait  au  fusain  exécuté  avec  beaucoup  de  s 
et  de  délicatesse)  etc.,  et  de  bien  d'autres  qm 
oubliés.  Du  reste,  nous  le  répétons,  cet  essai  f 
zien  n'est  qu'un  début.  Il  nous  paraissait  déi 
Société  d'Agriculture, Arts, Sciences  et  Belles^Le 
tement  de  la  Loire  entrât  dans  la  voie  suivie  pa; 
Sociétés  rivales  ;  les  merveilleuses  découverte 
gravure  moderne  le  lui  permettaient  et  Saint-Etii 
pas  rester  en  retard.  Nous  souhaitons  viven 
successeurs  améliorent  cette  première  ébauche 


Printemps,  jeunesse,  adieu  I  Quand 
Quand  la  brume  épaissie  enveloppe 
De  son  obscurité,  que  les  pas  chance 
Nous  entratnent  trop  vite  encore  à  c 
Qui/ait  toujours  pâlir  tous  les  hom 
Ami,  faisons  appel  à  l'austère  sages^ 
Que  ses  enseignements  nous  inspire, 
Haut  l'eMprit,  haut  le  cœur,  dans  un 
L'heure  qui  va  sonner  que  nous  impo 
Nous  avons  l'infini...  car  l'âme  est  v 
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BouRQ. — Annales  de  laSociétéd'émulation  et  d'agriculture 
do  l'Ain,  année  1899. 

Bourges.  ~~  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  < 
temeot  du  Cher,  1899. 

Ghalons-sur-marne.  —  Mémoires  de  la  Société 
culture.  Commerce,  Sciences  et  Arts  du  départem 
Marne,  année  18^8  1899. 

Glerhont-Fbrrand.  —  Bulletin  Historique  et  Scî 
1899. 

Clermont-Ferrand.  —  Revue  d'Auvergne  n"  1, 

Clermont-Febrand.  —  Mémoires  de  l'Acad' 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Ârtu  de  Clermont-Ferrai 
légende  de  Saint-Flour.  —  Massillon  ;  visites  à  H; 
Clermont;  Histoire  d'Auvergne,  tome  !•'. 

CoMpiÈOMs  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agrici 
l'arrondissement  de  Compiègne.  —  L'agronome 
année  1899. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  F 
département  de  la  Loire.  Bulletins  bi-mensuels,  tl 

Grenoble.  —  Bulletin  de  la  Société  de  statis 
Sciences  aaturelles  et  des  Arts  industriels,  1"  série 
1899. 

Grenoble.  —  Bulletin  du  Sud-Est,  année  1899. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  Horticole,  année  18' 

Grenoble.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinalt 

LiUDOES  (Haute-VienneJ.  —  Société  ArchéoL 
Historique  du  Limousin,  1899. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limogea, 
mensuels,  1899. 

LiHOOBS.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Arbo 
Bulletins  1S99. 

Lyon.  —  Lyon  horticole  1899. 

Lton.  —  L'Horticulture  nouvelle,  1899. 

Lton.  — ■  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  His 
Archéologique  de  Lyon,  années  1896-1897. 

Macon.  —  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon  ;  S( 
Arts,   Sciences,  Belles-Lettre»  et  Agriculture  de 
Loire.  Troisième  série,  tome  Ul. 
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(été  Archéologique  de  Nantes 

nférieure,  année  1899. 

ue  de  Nantes  et  de  la  Lolre- 

>ciété  des  Sciences  naturelles    j 
1899.  I 

la  Société  Neuchâteloise  de     | 
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striels,  1899. 

demie  de  Nîmes,  tome  XXI, 

ïciété    Botanique  des  Deui- 

ciété  d'Apiculture  de  l'Aube^ 

chnique.  Bulletins  mensuelsi 


t.  j>...^.  —  KJ^,^.w>v  .>u..M..a.s  u'Agriculture  dt 
Comptes  rendus  mensuels,  1899. 

Paris.  —  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
bi-mensuels,  1899. 

Paris.  —  Romania,  tome  XXVllI,  n"  109  à  113 

Paris.  —  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  1899. 

Paris.  —  Association  Française  pour  l'avanci 
Sciences;  L'intermédiaire  de  l'Afas,  année  1899. 

Paris.  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Hort 
France.  Année  1899. 

Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et 
des  Pyrénées-Orientales,  40'  volume. 

PoiTiKRS.  —  Bulletin  de  la  Société  Académique 
ture,  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts,  n"  334  et  i 
1899. 

Reims.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  t 
n»86. 

RocHECHOUART.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  et  des  Arts,  1899. 

Rodez.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Lettres 
et  Arts  de  l'Aveyron,  tome  XVII,  1"  livraison,  ( 
1899. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  1 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  p 
années  1897-1898. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  libre  d'ém 
Commerce  et  de  l'Industrie  1898-1899. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie 
Comptes  rendus  mensuels.  Bulletins,  1899. 

Saint- Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1899. 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  des  Sciences,  / 
et  Arts  de  la  Basse-Alsace.  Bulletins  mensuels,  l 

Tarare.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 
et  d'enseignement  populaire  de  Tarare,  1899. 

Toulon.  —  Bulletin  de  l'Académie  du  Var,  189: 

Toulouse.  —  Bulletin  de  l'Université  de  Touloufr 
(le  7  il  9,  et  :  Les  doctrines  poli  tiques  de  Grégoire  de 
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LISTE   GÉNÉRALE 
MEMBRES  DE   LA    SOCIÉTÉ  D'AGI 

Ad   l'r  Janvier   1900. 


Membre   ^honneur  :   M,  le  Maire  de  la  villa  de 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etient 
MM. 
1891  Ai^xANDRE    (Nicolas),    entrepreneur,  35,  a 

Hocbereau. 
1891  Allier  (Frangoia),  entrepreneur  de  serrureri 

Charité. 
1896  Andrieu  (Pierre),  directeur  de  la  voirie  mu 
Jacquard. 

1886  AuLAGNB  (Emile),  pharmacien,  36,  rue  de  la 

1890  AuLAQNON  fLôon),  directeur  de    la  Minoteri 

13,  rue  ae  la  Préfecture. 

1887  AuLANiBR  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  1 

1891  Baconnibr,  horticulteur,  Cdte-Ghaude. 

1879  Bahurbl    (Joannèa),  maltre-teinturier,    chez 

10,  rue  de  la  Paix. 
1893  Bala?   (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  de  la  Pi 
1878  Barailler  (Jacques),    fabricant   de   velours. 

République. 


-vclëté  lorsqu'elle  a  élé  rcconslitoée  bous  sa  forme  actuel 
Fusion  ite  la  Société  ngricolc  et  industrielle  avfc  lu  Société 
rcllea  e(  des  Arls. 
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863  Bàrrallon  (Antony),  3,  rue  de  la  République. 

889  Barlbt  (Eustache),  12,  place  Paul-Bert. 

898  Bartâsago  (Edmond),  marchand  de  bronzes  d'art,  15,  place 
de  l'Hôtel-de-Ville. 

894  Basson  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Gambetta. 
893  Bbrthon  (J.-B  ),  35,  rue  Gambetta. 

885  Bbrtrand  (Pierre),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 
870  BiÉTRix  i^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

876  BiRON  (Joseph)  ^,  chef  de  division  honoraire  de  la  Pré* 
feoture,  15,  petite  rue  Saint- Jacques. 

898  Blachon,  directeur  de  la  Manufacture  Française  d'armes, 

cours  Fauriel. 
884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Marengo. 
892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 
896  Bonnet  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près  Le 

Soleil 

899  Bonniot  (Jean-Jaoquest,  Directeur  de  la  Société  Générale  de 

Saint-Etienne,  6,  place  de  lHôtel-de-Vilie. 

890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  la  Préfecture. 
883  BoRY-SoLLB,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 
896  BouRGiBR   (François),  receveur  de  rentes,  12,  rue  de  la 

Loire. 
896  BoYER  (Jean-Baptiste),  distillateur^liquoriste,  45,  rue  de  la 

Préfecture. 
892  BRâcHiGNAc  (Gaspard),  banquier,  i3,  rue  des  Jardins. 

895  Brossy,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

896  Brun  (Gustave),  fabricant  de  rubans,  21,  rue  Gambetta. 
898  Brunon  (Emile),  maltre-menuîsier,  16,  rue  des  Chappes. 

879  Chaize   (Nicolas),  fabricant  de    lisses,  à  La  Digonnière, 
chemin  de  Guizay. 

892  Chambovet,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

893  Chanssbllb  (Jules),   ingénieur  civil  des  mines,  48,  rue  de 

la  Préfecture. 
863  Chapelle  (F.)  {|,  avocat,  1,  rue  de  la  Badouillére. 
892  Chapuys-Montlavillb  (le  baron  de)  (L.-L.-A.-C),  avocat, 

1,  rue  Voltaire. 

896  Charbonnbt  ^,    directeur    honoraire    des    Contributions 

indirectes,  31,  rue  Gambetta. 
876  Charvbt  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 
888  Châtaignier  (Mathieu),  constructeur- mécanicien,   85,  rue 

Michelet. 
1894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 


k. 


1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 
1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix. 
1868  Chevalier  fils,  libraire^  4,  rue  Gôrentet. 
1877  Chbvrbt  (Louis),  pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 
1892  Cholat  (Charles)  !^f  administrateur  délégué  des  Aciéries 
de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benoit)  Q,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1897  Clavbl,  directeur  de  Tlnstitution  des  Sourds-Muets,  Saint- 

Etienne. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  la  Préfecture. 

1880  CooNBT-RoBiN,  grainetier,  1,  rue  de  la  République. 

1895  CoLCOMBBT  (André),  négociant,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 
1899  CoLLONOE,  négociant  en    tissus   de   caoutchouc,  route   de 

Bourg-Argental. 

1887  Comte,  pasteur  protestant,  2,  rue  Balay. 

1899  Gourbis  (Jacques),  arbitre  de  commerce^  25,  cours  Victor- 
Hugo. 

1898  CouRBON,  marchand  de  bois,  avenue  Denfert-Rochereau. 

1899  Courbon-Lafayb  (Joseph),  ingénieur-agronome,  6,  rue  Mi- 

Carôme. 
1891  Crétinon   (François),  marchand   de  vins,    14,  rue  de  la 

Badouillére. 
1870  Croizier  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1887  Darnb,  fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 
1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  THôtel-de- Ville. 
1867  David  (Francisaue),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  DAvm  (Maurice),  blanchisseur,  aux  Grandes-Moliôres. 

1896  Déchaud  Q,  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carème. 
1879  Dboraix  (Antoine)  fils,  3,  rue  du  Grand-Moulin. 
1898  Dblomibr,  négociant,  place  de  THôtel-de-Ville. 

1895  Dbnuzièrb  (Charles)  ||,  négociant,  6,  rue  duGrénéral-Foy. 
1891  Dbsmaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  la  Préfecture. 

1890  Dbvillb-Bbrtail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 
1898  Dodat,  architecte,  3,  place  Paul-Bert. 

1896  Dubœuf  (Claudius),  négociant,  9,  rue  des  Mouliniers. 
1882  Dubois  (Pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve. 

1897  Dumas  (Stéphane)»  agent  général  de  la  maison  Arnaud, 

rue  Lassaigne. 

1898  Durivaux  (Charles),  rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire,  12, 

rue  Gérentet. 

1889  Epitalon  (Antoine),   fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la 

Bourse. 
1862  EprrALON  (J.-M.),  négociant,  5,  rue  Mi-Caréme. 

1857  Evrardi  ([Maxliiillleii)^!^,  ingénieur  à  Sorbiers,  par  La 
Talaudiére. 


888  Falciola  (Marcel),  eotrepreDeur  de  pl&trerîes  et  peintnraa, 

35,  rue  Paul-Bert. 
884  Faurb  (Benoît),  rentier,  cours  Jovin-Bouchard. 
859  Favarco  (Louis)  (|,  48,  rua  du  Vemay. 
894  Fayard    (Joseph),    fabricant  de  joaillerie,  21,    place  du 

Peuple. 
869  Faybt,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatiôre. 
896  Ferréol,  manufacturier,  4,  rue  de  la  Rivière. 
899  Ferbier,  négociant  en  grains,  rue  de  Sorbiers. 
890  Fessy,  teinturier,   docteur-môdecin  à  La  Valette. 
699  FiOABOL  aîné,  marchand  d'articles  de  boucherie,  117,  me  do 
lloanne. 

LE,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 

Amédée),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 

)N,  agent  de  ta  C><  d'assurances  La  N&tionaie,  12, 

imbetta. 

NViLLE  (Marie)  Q,  archiviste  de  la  Loire,  cours 

^arc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 
^Léonard],  chef  du  contentieux  aux  Houillàres  de 
Etienne. 

iocteur- médecin,  2,  rue  Faure-Balon, 
)fï,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 
Philippe),  horticulteur,  &  La  Terrasse. 
(Antoine)  ^,    fabricant  de   rubans,  10,   rue  Mi- 

-DuifONT,  5,  rue  d'Arcole. 
(Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

maître  de  forges,  rue  Thimonier. 
plÂtriar-peintra,  18,  rue  Neuve. 

seph],  19,  place  Marengo. 

les),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

arcellin)#,  négociant,  2,  rue  da  la  Richelandière. 

]I),  pharmacien,  39,  place  du  Peuple, 

)uis),  lampiste,  25,  ruaGambetta. 

mile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire- 
notaire  honoraire,  4,  rue  Saint-Jean. 

uis-Joseph],  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 

erce  de  Samt-Etienna. 

RANJON,  propriétaire,  7,  place  Viilebœuf. 

larchand  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Oaréme. 
fabricant  de  briques  réfractaires,  roule  de  Saint- 

)nd. 

audius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

Henri)  ^,  ingénieur,  17,  place   Marengo. 
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1857  Smemhy  pharmacien^  5^  rue  de  la  Loire. 
i878  JouRJON  (Louis),  négociant  en  grains,  27,   cours   Victor- 
Hugo. 
1879  JouRNOUD  (Claudius),  dessinateur,  3,  rue  de  la  Préfecture. 
1881  JuBAN  (Marins),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  17,  place  Marengo. 

1879  Labully  (O.  M.  A.),  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 
1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  Républiaue. 

1876  Lassabuèrb-Tiblibr,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillôre* 

1881  Lamaizièrb  iff:,  architecte,  grande  rue  Mi-Carème,  4. 

1890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfecture,  place 

de  la  Charité,  5. 
1892  Lebois  ^,   directeur  de  TEcole  Professionnelle,  rue  Fon- 
tainebleau. 

1882  LiooNNBT.  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAGE  (Paul),  agent  d*assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 

1886  Malaurb  (l'abbé),  curé  à  Val  benoîte. 
1881  Marandon  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 
1890  Marcbllier,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de- Varan. 
1890  Marcibux  rÀntonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 

1895  Marcoux   (Pierre)  i^,  fabricant    de  rubans,  13,  rue  de    la 

République. 
1886  Martin,  6,  rue  des  Jardins. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

1884  Martin,   horticulteur-maraîcher  à  L'Etivalliére. 

1886  Marthoud   (Henri),    propriétaire,   15,    petite    rue   Saint - 
Jacques. 

1880  M ATRAS  (Jean-Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Bert. 

1881  MéHiER-CÉDiÉ,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
189*2  Méhier  (Fernand),  quincaillier,  rué  de  la  Loire. 
1890  Merlat,  limonadier,  place  Dorian,  4. 

1896  MsRLLiÉ,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Mbyer^  fabricant  de  rubans,  13,  place  Jacquard. 
1886  MiCHALET,  négociant,  7,  place  Jacauard. 

1899  MicHALON  (Jean),  rentier,  30,  rue  Neyron. 

1889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 

1879  Michel  (Sauveur)  |>,  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

1889  Milamant  (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
1896  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  17,  place  Paul-Bert. 

1898  Mulcey  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

1890  Muller  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d'Annonay. 


1892  MuLBANT  Q,  avocat,  2,  rua  BaUy. 

1696  MuROUB  (Daniel),  directeur  des  mÏDea  de   Montramberl, 
1,  rue  Saint-Honoré. 

i863  Nan,  ingénieur,  8j  place  de  l'Hâtel-de-Ville. 

1890  Olivier  (Joannàs),  entrepreneur  de  transports,  avenue  Den- 

fert-nochereau. 
4890  Ollikr,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

1891  Otin  pore,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

1868  Otin  (Antoine]  (M.  A.),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1888  Patrb  (François),  rentier,  43,  rue  Michelet. 

1893  Pbllbgrim  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

1893  Perrachon    (J.-O.),    propriétaire    et    viticulteur,     18,    ne 

Gambetta, 

1894  Pbtit  (Régtsj,  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 
189?  Pkyrbt  [Lucien],  négociant,  rue  du  Lycée. 

1896  Pin  (René),  fabricant  de  ctdtures,  5,  rue  de  l'Heurloo, 

1884  Philip    (Fernand),    fabricant   de   velours,  13,  rue   de  la 

Bourse. 
1886  PiONOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 
1886  Point,  notaire,  rue  Michelet.  9. 

1890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole. 

1897  PoNTviANNB  (Martin],  négociant  en  rouennerie,  60,  rue  de 

Lyon. 

1885  Portb  (Antoninj,  au  Crédit  Foncier,  8,  place  de  l'Hôtel-de- 

Ville. 
189T  pRAJALAs,  médecin  vétérinaire,  1,  rua  da  la  Tour-de-Varan. 

1891  pRETNAT  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouannaries,  4,  rua 

Michelet. 

1895  pRORiOL-ViAL,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire. 

1692  Ramel  (Eiie),  banq^uîer,  l3,  rue  des  Jardins. 

1895  Rattier  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainie-Catherîne. 
1879  RiocREux,  ijuincaillier,  23,  rue  de  la  Loire, 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 
1889  Revollisr  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

1862  RivoLiBR  (J.-B.)  p,  fabricant  d'armes,  9,  rua  Villedieu. 

1879  Robert  (Claudius],  droguiste,  2,  rus  Mercière. 

1866  Robert  (Jean- Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  da 

Lyon. 
1696  Robin  (François],  glacier,  8,  place  Marengo. 

1897  Rochbr,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  l'Union,  13, 

place  Ûorian. 


1891  RoMB  (J.-P.)^  comptable,  6,  rue  des  Arts. 
1886  RoNCHARD-CizBRON,  fabricant  de  canons^  7,  rue  Villebœuf. 
1891  RossiLLOL,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 
place  Marengo. 

1881  Saumont  (Joseph),  maître  de  verreries,  au  Mont. 

1891  Sbyvb  (Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 
1885  SiMONET,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1893  Staron  ( Pierre )  i)(^,  fabricant  de  rubans,  2,  rue  de   la  Ré- 

publique. 

1879  Tardivat  (L.)>  ingénieur  civil  des  mines,  2,  cours  Victor- 
Hugo. 

1857  Testenoire-liafayettey  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

1878  Tbyssibr  (Joseph),  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouilière. 

1885  Tbyssot  (Claude),  tapissier,  17,  rue  Gambetta. 

—    Tbyssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1889  Thévbnon  (Mathieu),  menuisier,  1,  place  Jacquard. 

1892  Thiollibr  (Félix)  e)f^,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1895  Thiollibr  (Louis),  négociant.  H,  place  Jacquard. 

18B3  Thomas-Javit  (Gabriel),  architecte,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1897  Thomas  Joannôs,  directeur  du  Mémorial  de  la  Loire^  12,  rue 
Gérentet. 

1894  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 
1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carôme. 

1879  Varagnat,  négociant,  2,  rue  Gérentet. 

1886  Vbnbt  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Vbntajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Vbrgnbttb  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1881  Vbrnby-Carron  (aîné),  fabricant  d'armes,  27,   rue  de  la 

République. 
1891  VÂROTS  (Jacques),  négociant  en  grains,  21,  rue  de  la  Loire. 
1889  Vérots  (Victor),  négociant  en  grains,  110,  rue  de  Lyon. 
1899  Vbssiot,  inspecteur-adjoint  des  Forêts,  3,  rue  Saint-Michel. 

1884  Vial  ^ntoine),  6,  rue  des  Arts. 

1861  ViBR^,  ancien  avoué^  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 

1896  Vionbt-Pbrrin,  négociant  en  vins,  6,  rue  Praire, 
1891  ViLLARD,  régisseur  des  Hospices,   rue  Valette. 

1896  Waton  (Albert),  imprimeur,  à  Bellevue. 

1896  WiLKÉ  (Henri),  48,  rue  Gambetia. 

1889  Wisser-Valbntin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 


Membres  titulaires 
MM. 

886  Aroud,  ingéDieur,  à  1 

896  AuLAONB  (Vital),  vétér 

887  Barbllon  (M. a.),  prc 

Rochetaillée. 
893  Barbllon  (Joannès),  ft 

893  Bastide  (Jean),  à   La   Chiorarie,    commune  de   Roche-la- 

Molière. 
883  Béal  (Louis},  propriétaire  à  Saint-Paul-en-ComîlIon. 
.899  Bbchetoil   (Léopold),    propriétaire,  7,   rus  de   Vaugelas  à 

Annonay  (Ardèche). 

897  Berlieb  Benoit,  charcutier,  &  La  Ricamarie. 

889  Beney,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 
881  BoissiBU  (Victor  db),  propriétaire  à  Saint-Chamond. 
879  Bonjour  (J.-B.),  cultivateur  à  Verpilleux,commune  de  Saia^ 
Romain-en-Jarez. 

886  Brbzbnaud  (db),  inspecteur  d'agriculture  &  Quïntenas,  près 

Annonay  (Ardècne). 

883  Bruchbt  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur- Loire. 
899  Brun,  propriétaire  aux  Cumînes,  commune  de  L'Etrat. 
399  Bruvas  (Antoine),  horticulteur,  à  Saint-Chamund. 

890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  communû  de  Ch&teauneuf. 

898  BRuyAS(Claude),  propriétaire  ÂCussiaux,  commune  de  Saint- 

Marti  n-en-Coai  1 1  eu  x . 
895  Buisson  (Pierre),  fermier  &  la  Talaudière. 

887  Canel  (M"*'  Elisabeth)^  au  Bois-de-Ia-Rîve,   commune  do 

Saint- Pau  l-en-Cornillon. 
877  Castel  (Henri),  négociant  àlzieux. 
898  Cbllaro    (Henri),    propriétaire    et    négociant,    à    Bourg- 

Argental. 
895  Chambert    (Jean),    propriétaire    à    Cotatay,    commune   du 

Chambon. 

885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussio. 

886  Charlot,  moulinier  &  Pontpaiiler,  commune  de  Pélussin. 
895  Char  PIN- Peugerolles  (le  comte  André  de),  propriétaïrâ  su 

Cli&teau  de  Feugeroltes,  au  Chambon-Feugerolles. 
889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

884  Chipier,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

894  CoQNET  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,   commune  de 

Cellieu. 
1899  CoQNBT  (Philippe),  viticulteur,  à  Chagnon. 
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1879  CosuR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternellei  à  Saint* 

Gènes  t-Lerpt. 
1863  CoiGNBT  (C.-M.)y  professeur    de  langues,   à  ParthioUière, 

commune  de  Rochetaillôe. 
1882  CoLOOMBBT  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-(jenest-Lerpt. 
1895  CoLcoMBBT  (Alexandre)  (M*"*),  propriétaire  à  La  Sablière,  par 

la  Talaudière. 
1895  Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  La  Talaudière. 

1889  CoROMPT,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1882  CouRBON  (J.-B.),    propriétaire  à  Marthezet,    commune  de 

Saint-Genest-Malifaux. 
1895  Gros  (Pierre),  rentier,  à  La  Gillière,  par  Terrenoire. 
1897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandière,  commune  de  L'Etrat. 
1868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feuge- 

rolles. 

1892  DÉCHBLBTTE-DBSPiEaRE    (Josoph)'  ||,    manufacturier,    à 

Roanne. 
1895  Denis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saini-Genest-Lerpt. 

1892  Dbsjoyaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand  Clos,  à  Saint- 

Galmier. 

1884  DoRiAN  (Charles),  à  Unieux. 

1864  DouvRBLEUR  (Léon\  propriétaire  à  Veauche. 

1885  Drbvon,  fabricant  de  lacets  à  La  Valla. 

1899  DuoAS  DU  ViLLARD,  ingéuieur-agronome,  16,  rue  de  la  Répu- 
blique, à  Saint-Chamond. 

1885  Faurb  (Louis),  épicier  en  gros,  au  Chambon. 

1899  Faurb  (Claude-Marie),  fermier,  à  La  Sibertière,  commune  de 

Sain  t- Jean-Bon  nefonds. 
1889  Fayard,  à  la  Chazotte. 
1877  FiLLON  (Antoine)  (M.A.)>  propriétaire  au  Puits-du-Château,  à 

Rive-de-Gier. 

1893  FoNTViBiLLB,  à   Landuzière,  commune   de  Saint  -  Genest  - 

Lerpt. 
1889  FoRissiBR,    propriétaire,  marchand  de  vins,  aux  Martres- 

de-Veyre  (Puy-de-DômeJ. 
1897  FuLCHiRON,  propriétaire-cultivateur  à  Comberigol,  commune 

de  Grand'Croix. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 
(Isère). 

1897  Gay  (Jacques),  jardinier,  à  Roche-la- Molière. 

1898  Gaybt  (Louis),  propriétaire,  à  Saint-Paul-en-Gornillon. 
1895  Gioard  (Joseph),  architecte,  à  Roche-la-Molière 

^870  GiLUBR   (Victor),  manufacturier,  à  Saint -Julien -Molin- 
Molette. 
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1891  Odin  (Joannèa),  ingéaieur,  à  Saini-Chamoad. 

1897  Ou^QNiBB    (^rlhélemy),    minotier,    rue    Jules-Duclos,   à 

SaiDt-Cbamond. 
(880  Oriol  (Baoolt)  jjjs,  fabricant  de  lacets  &  Saint-Chamond. 

1885  Pbrribr  (Jean-Claude),  propriétaire  k  Saint-, 

Molette. 

1899  Peitt  (Pierre),  propriétaire,  à  La  Celle,  commu 

Argental. 

1886  PBII.IP     [Emile),    propriétaire    à    Angers,    ri 

Gontîer,  36. 

1900  Poirier  fCoDsiant),  proprîAtaire,  à  Pélussin. 

1898  PuoNBT  (Joseph),  propriétaire  &  Saint-Martio-li 

1896  Rblavb,  maître- (eiaturier,  à  Saint-Juat^ur-Loii 
1ST9  Rbpiqubt,  vétérinaire  &  Pirminy. 

1899  Rbynaud  (Jean),  fermier,  aux  Gouttes,  à  Nervie 

1892  Robert  (J.-M.),  au  Pont-de- l'Ane. 
1899  Robert,  propriétaire  à  Chavanay. 

1864  RocBETAiLL^E  (baron  Vital  de)  ^,  propriétai 

commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds- 
1692  RoussET,  métallurgiste  à  Saînt-Victor-sur-Loir 
1899  Roux  (Emile),  propriétaire,  à  Annonay  (ArdécI 

1890'  Sauchon  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Izieux 
1875  Saint-Genest  (baron  Pierre  de),  propriétaire  à  i 

Malifauz. 
1889  Sbodenot  (Elie),  horticulteur  é.  Bourg-Areental 
1881  Servb-Coste    (M.  A.),   propriétaire   à  Porte 

Annonay  (Ardéche). 
(868  Soleil  (Heori),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lei 

1897  Thiolubb  (Jean),  propriétaire  à  Tapigneux, 

La  Cula. 
1880  TeoDLtBux  (O.  M.A-)>   constructeur -mécanici 
Chamond. 

1899  Vernay  (Louis),  régisseur  de  propriétés,  à  Sain 
Sulpice, 

1898  ViDON,  conseiller  général,  A  Bourg-Argental. 
1883  ViRicEL  (Jean-Francois),    propriétaire  à  Sain 

Jarez. 
IS96  Voisin  (Honoré),  directeur  des  mines  de  Roc 

et  Firminy. 
1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages  &  Ouliins  | 
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PROCËS-VERBAl  DE  LA  SËÂNCE  DU  12  JANVIER  1900 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  -*  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture  et  d*Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
16  décembre  1899.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès*verbal  de 
la  séance  du  14  décembre  1899.  —  Section  des  Sciences,  —  Procès- 
verbal  de  la  séance  du  14  décembre  1899.  —  Section  des  Arts  et 
Belles^Lettres,  —  Procès- verbal  de  la  séance  du  9  décembre  1899. 

—  Actes  de  r Assemblée. —  Adoption  du  procès-verbal  de  TAs- 
semblée  générale  du  7  décembre  1899.  —  Conerès  divers.  —  Nomi- 
nation des  membres  du  Bureau  pour  Tannée  1900,  et  de  M.J.  Ginot, 

f»résident,   pour  3  ans.  —   Réclamation    des  entrepreneurs  de 
'enlèvement  des  boues  et  immondices  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

—  Vœu  au  sujet  de  la  convention  commerciale  entre  la  France 
et  les  Etats-Unis.  —  Reproduction  de  tableaux  d'artistes  foréziens. 

—  Printemps,  Jeunesse, poésie  par  M.  J.  Biron.  --L'Arithmétique 
de  Varchéologie  et  le  Menhir  de  Mersina,  par  M.  F.  Chapelle. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1899. 

—  Démission  de  membres  de  la  Société.  —  Admission  de  nouveaux 
membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  16,  sont  MM. 
Alexandre,  Biron,  Brunet,  Chapelle,  Cholat,  Croizier,  Fayard, 
Ginot,  Gras,  LabuUy,  Lapala,  Magand,  Merlat ,  Otin  fils, 
Rossillol  et  Teyssier. 

Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

!•  Lettre  de  M.  do  Vilmorin  fils,  remerciant  la  Société  des 
marques  de  sympathie  qu'elle  a  données  à  sa  famille  à  Toc- 
casion  du  décès  de  son  père. 

Classer. 

2*  Demande  d'adhésion  au  Congrès  InternationsLl  des  Syn^ 
dicats  agricoles  et  Associations  professionnelles  qui  aura  lieu 
à  Paris  du  8  au  14  Juillet  1900. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

t 


i  aux  Congrès  Internationaux  d'Iîor- 
:re  et  de  Potnologie  qui  se  tiendront 

isemblée. 

la  Convention  commerciale  Franco- 
t  1899,  envoyée  par  la  Société  det 

îtion  d'Agriculture. 

ité  à  la  Chambre  des  députés  pour 

'ention  commerciale  entre  la  France 

'ique. 

ition  d'Agriculture. 

)n  temporaire  des  blés  (sans  signa- 

tion  d'Agriculture. 

té  des  Naturalistes  de  l'Ain,  relative 

le  champignons, 

bres  de  la  Société,  de  MM.  Cbavftl- 

Etienne. 


inx  des  Sections 

E  ET  d'Horticultuhe.  —  Réunion 
'  Président  ;  M.  LabuUy  ;  Secrétaire: 
Qhiviste. 

irses.  —  l'Réclamationdesentrepre- 
ss  immondices. 

de  la  section,  a  bien  voulu  se  char- 
[uestion. 

via  Société  d'Agriculture  de  l'Allier 
1  commerciale  signée  entre  le  Gou- 
Uque  Française  et  les  Etats-UniSi 
ïUe  les  deux  pays  so  concèdent  la 

leur  tarif  douanier  te  plus  réduit. 
ue  le  département  de  la  Loire  a  les 
que  celui  de  l'Allier,  propose  à  la 
3e  vœu  qui  est  ainsi  conçu  :  a  Que 
coles  et  principalement  le  bétail  et 
les  Etats-Unis  en  France  demeurent 
ïuano  inscrits  à  notre  tarif  général 


*  au  maximum  et  que  la  convention  attrib 
a  la  bénéfice  de  notre  tarif  minimum  ne  s 
«  le  parlement.  » 

«  Et  prie  MM.  Us  Sénateurs  et  Député 
«  prendre  ce  vœu  en  considération  et  ob 
R  donné  satisfaction  lorsque  la  conventioi 
•c  Ministre  du  commerce  sera  soumise  à  li 

La  Section  décide  en  outre  que  ce  vœu 
Ministre  de  l'Agriculture. 

ELECTION   DU    BUREAU 

La  Section  décide  de  maintenir  pour  1! 
1S99  ainsi  que  ceux  des  sous -sections  d 
Viticulture. 

En  conséquence  les  Bureaux  de  ces  se 
tiens  sont  amsi  composés. 

AGRICULTURE 

Président   ....  M.  LabuUy  (C 

Vice-Président.  .  M.  Fillon  {M. 

—  M.  Vérots  Vi 

Secrétaire  ....  M.  Desmarou 

HORTICULTURE 

Président M.  Emile  Phi 

Vice-Président.  .     M.  Teyssier. 
Secrétaire  ....     M.  Brunet. 

VITICULTDHB 

Président M.  Rossillol. 

Secrétaire  ....     M.  Plotton. 

La  Séance  a  été  levée  à  1 1  heures. 


Section  de  l'Industrie.  —  Réunion  du 
—  Président  :  M.  Rivolier  J.-B.,  vice-pré» 
M.  Benoît  Clair. 

La  séance  a  été  exclusivement  consacn 
du  Bureau  de  la  section  ;  il  a  été  décidé  qu 
serait  maintenu  pour  1900. 


.  —  Réunion  du  14  décembre  1899. 
is  Ginot  en  remplacement  de  M.  Fa- 
ire: M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

usivement  consacrée  à  la  nomination 
;  il  a  été  décidé  que  le  Bureau  de  1899 
(00. 


M.  Favarcq,  M} 

M.  Lebois,  #. 

M.  Thomas-Javit  Gabriel. 


ellea-Lettres. —  Réunion  du  9  novem- 
:  M.  Mulsant  ;  Secrétaire  :  M.  Biron, 

•n  qui  lui  avait  été  faite,  la  Section 
■es  s'est  réunie  le  9  décembre  1899,  à 
I  la  grande  salle  de  la  Chambre  d« 
sidenco  de  M.  Mulsant. 
urivaux,M.  Biron,  secrétaire  général 
s  Secrétaire. 

rte,  la  parole  est  donnée  à  M.  Félix 
;,qui  explique  dans  quelles  conditions 
les  reproductions  de  tableaux  des 
exposé  leursœuvres  au  dernier  Salon, 
lion  dans  nos  Annales,  dont  le  prin- 
1  Assemblée  générale,  pourra  avoir 
u  4*  trimestre  1899. 

le  piècede  vers  intitulée  :  Printemps, 
Helcot,  Conseiller  de  Préfecture  de  la 


lélégué  par  M.  te 
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der  la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  des  prix  cul- 
turaux  et  visites  de  fermes  des  cantons  de  Saint-Héand  et 
de  Saint-Etienne.  Ayant  eu  l'occasion  de  lire  :  Automne 
du  même  auteur,  il  lui  avait  demandé  de  chanter  le  Prin- 
temps. Les  vers  lus  à  cette  séance  sont  la  réponse  à  M.  Mel- 
cot.  L'Assemblée  en  demande  l'insertion  dans  les  Annales, 
en  même  temps  que  le  travail  de  M.  ThioUier. 

Nomination  des  Membres  du  Bureau.  —  A  l'unanimité 
des  membres  présents,  il  est  décidé  que  le  Bureau  de  la 
Section  sera  composé  pour  1900,  comme  il  Test  en  1899. 

En  conséquence,  sont  nommés  : 

Président M.  Mulsant,  O; 

Vice-Président.  .     M.  Félix  ThioUier,  ^\ 
Secrétaire  ....     M.  Durivaux. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  6  heures. 


Acteti  de  l'Atitieiiiblée. 

L'an  mil  neuf  cent  et  le  11  Janvier,  à  2  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d* Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts 
et  Belles- Lettre  s  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Seize  membres  sont  présents. 

M.  Ginot^  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière Assemblée  (7  décembre  1899),  lequel  est  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  alTaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
saufles  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Congrès  international  des  Syndicats  agricoles  et  AssO' 
dations  professionnelles.  —  L'Assemblée  décide  d'envoyer 
son  adhésion  au  Congrès  international  des  Syndicats  agri- 
coles et  Associations  professionnelles  similaires  qui  doit 
avoir  lieu  à  Paris  du  8  au  14  juillet  1900.  La  cotisation  est 
de  10  francs. 


im&tional  d'Agriculture.  — L'Assemblée 
a  prendra  part  au  VJ'Congrès  interna.tû>- 
qui  aura  lieu  k  Paris  du  1"  au  8  juillet 
1  est  fixée  à  20  francs. 

nembres.  —  Il  est  donné  acte  &  MM.  Ba- 
de Saint-Etienne,  de  leur  démission  de 
ciété. 

Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
■  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
rerbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture (16  décembre  1899),  lequel  est 
rvations.  En  conséquence,  le  Bureau  de 
ainsi  constitué  pour  1900  ; 

AORICULTUHE 

....     M.  LabuUy  (O.  M.  A.), 
idont.  .     M.  Fiilon  (M.  A.). 
M.  Victor  VérotB. 
I  .  .  .  .     M.  Desmaroux. 

UORTICULTURB 

....     M.  Emile  Philip, 
ident.  .     M.  Teyssier. 
t  .  .  .  .     M.  Brunet. 

VITICULTURE 

M.  Rossillol. 

!  .  .  .  .     M.  Plotton. 


ustine.-—  M.  Lapala, secrétaire-archiviste, 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
lel  est  adopté  sans  observations.  Le  Bu- 
on  sera  donc  ainsi  composé  pour  l'année 
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Président M.  Evrard  Maximilien,  ^. 

Vice-Président.  .     M.  Rivolier,  i}^ 
Secrétaire  ....     M.  Benoit  Clair,  Q. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (14  décembre  1899),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Sont  en  conséquence  nommés,  pour  former  le  Bureau  pour 
l'année   1900: 

Président M.  Favarcq,  Q. 

Vice-Président.  .     M.  Lebois,  ^. 
Secrétaire  ....    M.  Thomas-Javit  Gabriel. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  M.  Biron,  secrétaire 
général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  (9  décembre  1899),  lequel 
est  adopté  sans  observations.  Le  Bureau  de  cette  Section  est 
ainsi  composé  pour  Tannée  1900  : 

Président M.  Mulsant,  Q. 

Vice-Président.  .     M.  Félix  ThioUier,  *. 
Secrétaire  ....     M.  Durivaux. 

Transport  des  gadoues  par  voies  ferrées.  —  M.  Labully, 
président  de  la  Section  d'Agriculture,  lit  son  rapport  sur  la 
pétition  des  entrepreneurs  d'enlèvement  des  boues  et  immon- 
dices relativement  au  prix  de  transport  élevé  demandé  par  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer.  L'Assemblée  décide  que  le 
vœu  formant  la  conclusion  du  rapport  de  M.  Labully  sera 
adressé  à  toutes  les  Associations  agricoles  et  horticoles  du 
département  pour  qu'elles  lui  donnent  leur  appui  (Voir  p.  37). 

V Arithmétique  de  V Archéologie  et  le  Menhir  de  Mer* 
sina.  — -  M.  Chapelle  est  appelé  à  lire  son  travail  intitulé  : 
L'Arithmétique  de  V Archéologie  et  le  Menhir  de  Mersina, 
dont  il  n'avait  pu  donner  connaissance  à  la  dernière  Assem- 
blée. Il  est  décidé  que  le  travail  de  M.  Chapelle  sera  repro- 
duit dans  les  Annales  de  la  Société,  sous  la  responsabilité  de 
Bon  auteur. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1899.  —  M. 
Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  T  FÉVRIER  1900 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  -—  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture  et  d'Horticulture  (Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée). 
—  Actes  de  l'Assemblée.  — Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée générale  du  i2  janvier  4900.  —  Concours  d'animaux  de  bou- 
cherie engraissés  à  Saint-Etienne.  —  Concours  d'animaux  gras 
dans  la  Nièvre.  —  Concours  de  Saint-Genest-Malifaux  ;  Commission 
et  programme  des  visites  de  ferme  dans  les  cantons  de  Saint-Genest- 
Msaifaux  et  du  Chambon-Feugerolles.  Commissaire  général  et 
Commissaires  spéciaux  dudit  concours .  —  Décès  de  M .  Favarcq» 
président  de  la  Section  des  Sciences,  et  de  M.  Vacoutat.  — 
Admissions  de  nouveaux  membres.  —  Présentation  de  nouveaux 
membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire:  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  19,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Brun,  Chapelle,  Croizier, 
Denis,  Gardette,  Ginot,  Labully,  Martignat,  Michel,  Monmil- 
lon,  Otin  fils,  Rivolier,  Rossillol,  Teyssier,  ThioUier  et 
Vérots  Victor. 

Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  demandant  le 
concours  de  la  Société  pour  Torganisation  et  la  direction  du 
Concours  d'animaux  gras  qui  doit  avoir  lieu  le  dimanche 
avant  Pâques. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2*  Invitation  par  la  Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre 
d'assister  au  Concours  qui  aura  lieu  du  15  au  18  février. 
Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

3^  Communication  d'une  pétition  émanant  de  la  Ligue  des 
Contribuables. 
Sans  suite. 


Le 
gén 
atio 


den 

!eml 

alité,  dans  les  mêmes  conditions  que  par 

anisation  et  la  direction  d'un  concours 

lerie  engraissés  qui  doit  avoir  lieu  aux 

nche  précédant  Pâques. 

laux  gras  dans  la.  Nièvre.  —  L'invitation 
iété  d'Agriculture  de  la,  Nièvre,  d'assis- 
fiimaux  gras  qui  aura  lieu  à  Kevers  du  15 
arvenue  trop  tard  pour  être  communiquée 
ion  d'Agriculture. 

cuUeurs  de  France.  —  Il  en  est  de  même 

parla  Sociétédes  Agriculteurs  de  France 

iblée  des  Délégués  qui  aura  lieu  cette 

ivrior. 

latée  du  13  janvier  ne  nous  est  parvenue 

'e  Assemblée  générale. 

:tion3.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
absence  de  M.  Lapala,  secrétaire-archi- 
r  la  maladie  d'assister  à  la  séance,  M. 
énéral,  fait  connaître  qu'il  n'a  pas  encore 
verbal  de  la  réunion  de  janvier  de  cette 
lie  il  n'y  a  eu  du  reste  que  des  communi- 
.es  M.  Labully  doit  fournir  des  rapports. 

int-Geneat-Malifaujc,  Commission  deti- 
exploitations  et  de  rédaction  du  pro- 
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qramme  de  ces  visites.  —  Sont  nommés,  pour  faire  oartie 
ae  la  Commission  de  visite  des  fermes  et  exploi 
cantons   de   Saint-Oenest-Malifaux  et  du  Gham 
rolles,  en  vue  de  l'obtention  des  prix  culturaux  : 

MM.  Plllon,  Matrat,  Otin  ftls  et  Rossillol. 
Membres  suppléants  :  MM.Cognet,  de  Cellieu, 

En  vue  de  la  rédaotïon  du  programme,  aux  n 
dessus  désignés  seront  adjoints  :  MM,  Bruyaf 
Lafaye  et  Dugfis  du  Villard  et  telles  autres  persoi 
partie  de  la  Société,  que  le  Bureau  croira  utile 
quer. 

Commissaire  général  et  Commissaires  s; 
Concours.  —  L'Assemblée  laisse  à  la  Section  u 
et  au  Bureau  le  soin  de  désigner  le  Commissaire 
les  divers  Commissaires  du  concours  de  Saint-t 
faux. 

Admissions  de  nouveaux  membres.  —  A  l'ui 
membres  présents  sont  nommés,  pour  faire  ] 
Société  : 

M.  Vellesut  Claude,  propriétaire,  &  Cellieu, 
HM.  Cognet  et  Lapala. 

M.  Vellerut  Elisée,  viticulteur,  à  CoUieu,  i 
MM.  Cognet  et  Rossillol. 

Présentation  d'un  nouveau  membre.  —  1 
admet  la  candidature  de  : 

M.  PsRRicHON  Jean,  cultivateur,  au  Colombiei 
de  Saint-Jean-Bonnefonds,  présenté  par  MM.  Fau 
Rossillol. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  lev< 

Le  Secrétaire  qén 
3,  BinoN, 


Réunion  du  Conseil  d'Administration.  —  Suppression  du  droit 
d'introge  dans  la  Société.  —  Situation  financière.  —  Projet  de 
budf^et  pour  1900.  —  Décès  d'un  membre.  —  Démiaaion  d'un 
membre.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  —   Candidatures 

nouvelles. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secréiaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  9,  sont  :  MU.  Biron, 
Gros,  Faure,  Ginot,  Labully,  Lapala,  Otin  fils,  Rossillol  et 
Teyssier. 

Correspondance . 

Elle  comprend  : 

1'  Circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Indus- 
trie et  des  Postes  et  Télégraphes  relative  à  une  enquête  sur 
les  voies  de  communication. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2"  Circulaire  relative  à  un  Congrès  intemationa.1  de  météo- 
rologie qui  80  tiendra  à  Paris  du  JO  au  16  septembre  1900. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3'  Circulaire  relative  à  un  Congrès  international  d'histoire 
comparée  qui  se  tiendra  à  Paris,  du  23  au  39  juillet  1900. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4'  Avis  du  décès  de  M.  Thiollier  Jean-Pierre  de  la  Cula. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

5*  Démission  de  M.  Proriol-Vial,  comme  membre  do  la 
Société. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


J 


Travaux  des  Sectloi 

Section  d'Aorigulture  et  d'Hobticu 
du  17  février  1900.  —  Président  :  M.  La 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

La  Section  a  décidé  de  composer  comi 
sion  de  visite  des  fermes  qui  opérera  en  1! 
do  Saint-Genest-Malifaux  ot  du  Chambon 

MM.  Otin,  Fillon,  Matrat,  Rossillol,  et, 
dans  le  cas  d'empêchement  d'un  mem 
Teyssier  et  Cognet,  de  Cellieu. 

La  Section  a,  en  outre,  décidé  que  li 
gramme  de  ta  visite  des  fermes  serait  fai 
mission  à  laquelle    sont    adjoints   MM. 
Courbon-Lafaye  Joseph  et  Bruyas  de  Sa 
leux,  le  24  février  courant. 

Aucune  autre  question  n'étant  à  l'ordre 
a  été  levée  à  11  heures  1/2. 

Actes  de  l'Assemblé  i 

L'an  mil  neuf  cent  ot  le  1"  Mars,  à  2 
soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loi 
Assemblée  générale  ordinaire ,  dans  l'u 
Chambre  de  Commerce  de  ta  ville  de  Sair 

Neuf  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  ] 
parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui 
de  l'Assemblée  générale  du  1"'  févriorle 
observations. 

Gorrespondsince.  —  Le  Secrétaire  gén 
sance  de  la  correspondance  reçue  depuis 
blée  ;    chaque  affaire   est  renvoyée    h 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquel 
tement  stÂtué. 

Enquête  eur  les  voies  de  communicatit 
décide  que  lo  Bureau  sera  chargé  de  pr 


Admission  d'un  nouveau  membre. 
nimité,  pour  faire  partie  do  la  Sociét 

M.  Perrichon  Jean,  cultivateur  à  Ce 
Saint-Jean-Bonnefonds,  présenté  par  N 

Candidatures.  —  Sont  admis  cornu 

H.  Paul  Fraisse,  négociant  à  Saint 
MM.  Oinot  et  Biron. 

H.  Bebobr  Louis,  cultivateur  à  Chai 
biors,  présenté  par  MM.  Evrard  et  Bin 

M.  Chardon  Jean-Baptiste,  cultii 
commune  de  Sorbiers,  présenté  par  M: 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  seau 


COMPTE  RENDU 

i    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EH   1889 

Par  U.  J.  Binon.  Secrétaire  géaèrsl. 


m  des  règlements  qui  noua  régissent,  j'ai  l'hon- 
présenter  un  compte  rendu  sommaire  des  travaux 
:  la  Société,  en  1899,  ainsi  que  le  mouvement 
luit  parmi  les  Sociétaires. 

jage,  et  conformément  au  pn^amme  qu'elle 
nalgré  l'obligation  dans  laquelle  elle  se  trouve 
ite  des  faibles  ressources  dont  elle  peut  faire 
ciétô  a  accordé  des  médailles  ou  des  subves-  i 
ses  associations    de  tir   qui    méritaient  d'être  j 

l'Industrie  a,  comme  d'habitude,  étudié  avec 
ions  qui  lui  avaient  été  envoyées.  I 

les  Sciences  a  été  privée,  depuis  quelques  mois, 
I  de  son  dévoué  président,  M,  Pavarcq,  qu'une 
maladie    retient  encore   chez  lui.  Nous  nous 
prête  de  la  Société  on  lui  adressant,  avec  tous  | 
ss  vœux  les  plus  sincères  pour  son  prompt  réla- 

des  Arts  et  Belles- Lettres  aura  la  bonne  for-  ' 
ir  vous  offrir  cette  année,  grâce  à  l'obligeance 
liollîer,  son  vice-président,  des  reproductions 
i  œuvres  exposées  au  Salon  de  1899,  par  des 
ns.  Nous  remercions  M.  Félix  Thiollier  de  cette 
tiative  qui  présentera  le  plus  vif  intérêt  pour  j 
!  nos  Annales. 

sncerne  les  travaux  plus  spécialement  dévolus    j 
Lgriculturo,  nous  avons  du,  cotte  année,  corn-    ' 
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niencer  l'application  du  programme  que  nous  nous  sommes 
tracé,  celui  des  visites  de  fermes  et  exploitations,  sans  concours- 
exposition.  Tous,  Messieurs,nous  avons  lu  avec  le  plus  vif  intérêt 
lo  compte  rendu  des  visites  de  la  Commission  dans  les  deux 
cantons  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand.  Jamais,  depuis 
que  la  Société  existe,  une  pareille  affluence  de  demandes 
ne  s*était  produite;  jamais  une  Commission  de  visite  n'eut 
plus  de  fermes  ou  exploitations  à  visiter.  Mais  quelle  satis* 
faction  aussi,  que  celle  de  pouvoir  constater  que  jamais,  dans 
aucun  canton,  le  progrès  en  tous  genres,  ne  s* était  réalisé 
comme  dans  cette  région,  depuis  les  précédentes  visites, 
remontant  à  huit  années  seulement. 

Une  satisfaction  non  moins  grande  nous  était  donnée,  par 
le  nombre  extraordinaire  do  lauréats,  accompagnés  de  parents 
ou  d'amis,  venus  pour  assister  à  la  distribution  solennelle  des 
prix  qui  eut  lieu  dans  cette  salle,  sous  les  auspices  de  TÂd- 
ministration  départementale.  C'était  la  récompense  bien 
légitime  des  organisateurs  du  concours  et  des  hommes  si 
dévoués  faisant  partie  du  Jury  des  récompenses,  dont  le  zèle 
infatigable  est  toujours  à  la  hauteur  du  devoir  à  remplir. 

Si,  comme  nous  l'espérons,  les  pourparlers  engagés  depuis 
quelque  temps  avec  la  municipalité  de  SaintGenest-Malifaux 
aboutissent,  c'est  dans  ce  chef-lieu  de  canton  qu'aura  lieu, 
en  1900,  le  concours-exposition,  précédé  de  la  visite  des  fermes 
et  exploitations  dans  les  deux  cantons  de  Saint-Oenest  et  du 
Chambon. 

Il  nous  reste  maintenant,  Messieurs,  à  vous  faire  connaître 
les  mouvements  qui  se  sont  produits  parmi  les  membres  de  la 
Société  par  suite  de  décès,  de  radiations  et  d'admissions. 

Par  suite  d'erreurs  remontant  à  un  certain  nombre  d'années 
et  dont  nous  n'avons  pu  connaître  l'origine,  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Société  ne  comptait,  au  commencement  de  1899 
que  347  sociétaires  au  lieu  de  377  ;  cette  différence  qu'il 
serait  difficile  d'expliquer  aujourd'hui  s'est  maintenue,  parce 
que  chaque  année  le  nombre  précédemment  indiqué  ne  se  trou- 
vait modifié  que  par  celui  de  sociétaires  nouveaux  et  par 
celui  des  disparus,  démissionnaires  ou  décédés.  Nous  croyons 
qu'il  convient  de  faire  cesser  cette  anomalie  et  de  n'enregis- 
trer que  le  nombre  exact  de  Sociétaires.  En  conséquence  : 
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PÉTITION  de  HH.  LEGAT  et  JOURJON 

ENTREPRENEURS    DU    SERVICE    DE    L*ENLÈVEMENT    DES    BOUES    ET    IMMONDICES, 

GADOUES  DE  LA  VILLE  DE  SAINT-ÉTIENNE 


Rapport     c&e     Aff.     P.     XjJLBXTXjZ^'V 


Messieurs, 

Au  nom  de  votre  Section  d* Agriculture^  à  laquelle  vous 
avez  renvoyé  la  requête  de  MM.  Légat  et  Jourjon,  entrepre- 
neurs de  Tenlèvement  des  boues  et  immondices  de  la  ville 
de  Saint-Etienne,  pour  les  années  1899  à  1904,  requête 
tendant  à  obtenir,  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
P.-L.-M.,  un  tarif  plus  réduit  que  celui  prévu  au  traité  du 
16  mars  1895,  entre  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  et 
ladite  Compagnie  ;  attendu,  disent  les  demandeurs,  que  «  le 
(c  prix  des  gadoues  est  de  1  fr.  20  la  tonne,  alors  que  pour 
«  un  parcours  de  50  kilomètres,  le  prix  en  est  de  3  francs 
<c  les  1000  kil.,  soit:  deux  fois  et  demie  le  coût  de  la  matière  », 
j'ai  l'honneur  de  vous  exposer  l'état  de  la  question  et  la  solu- 
tion qu'elle  me  parait  devoir  comporter. 

Par  le  traité  du  16  mars  1895,  intervenu  à  la  suite  d'une 
convention  entre  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  agissant  en 
vertu  d'une  délibération  du  Conseil  municipal  du  12  octobre 
1894  et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  P.-L.-M.,  celle-ci 
s'engageait  à  effectuer  le  transport,  sur  ses  voies  ferrées,  des 
gadoues,  boues  et  ordures  ménagères  de  notre  ville,  frais 
de  gare  compris,  suivant  un  prix  minimum  de  un  franc  et 
un  prix  maximum  de  trois  francs  par  tonne,  pour  les  parcours 
allant  jusqu'à  100  kilomètres.  Au-delà  de  100  kilomètres,  il 
était  perçu  0,02  cent,  par  kilomètre  en  plus. 

Un  emplacement  était  indiqué,  à  la  gare  du  Clapier,  pour 
le  chargement  en  vagons. 

Ce  traité  ne  reçut  même  pas  un  commencement  d'exécution  I 
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Et  cependant  il  convient  de  retenir  que  le  nouveau  tarif 
réalisait  une  amélioration  notable  du  barème  F,  et,  à  cet 
égard,  nous  croyons  devoir  regretter  que  les  entrepreneurs 
de  la  voirie  de  Saint-Etienne  n'aient  pas  tenté  de  se  ménager 
des  débouchés  près  des  cultivateurs  de  la  plaine  du  Forez, 
dont  les  terrains  (Varennes),  situés  dans  un  rayon  maximum 
de  25  kilomètres,  auraient  bénéficié  d'un  excellent  amende- 
ment. 

Les  entrepreneurs  auraient  peut-être  tenté  de  procéder 
ainsi,  si  l'Administration  municipale,  —  touchant  le  dépôt  de 
cendres  et  immondices,  situé  derrière  Tabattoir  —  avait  mis 
en  demeure  le  précédent  entrepreneur,  conformément  aux 
prescriptions  du  décret  du  15  octobre  1810,  de  se  pourvoir 
d'une  autorisation  préalable. 

Cette  obligation  était  d'autant  plus  légitime  que  les 
voiries,  dépôts  de  boues  et  immondices,  aussi  bien  que 
les  clos  d'équarrissage,  sont  compris,  par  le  décret  sus-visé, 
dans  la  première  classe  des  établissements  insalubres  ou 
dangereux,  et  que  l'art.  24  du  cahier  des  charges  de  l'entre- 
prise, imposé  par  la  Ville  à  MM.  Légat  et  Jourjon,  en  prévoit 
la  création. 

Bien  que  je  ne  me  dissimule  nullement  les  difficultés 
auxquelles  ils  se  heurteront,  pour  être  autorisés  à  créer  ces 
dépôts  réclamés  par  notre  collègue,  M.  Fontvieille,  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  je  pense,  toutefois,  que  ces  difficultés,  aussi 
bien  que  les  conditions  de  transport  par  voie  ferrée,  prévues 
par  le  traité  du  16  mars  1895,  encore  trouvées  trop  onéreuses, 
eussent  dû  peser  sur  la  décision  des  entrepreneurs  au  moment 
de  l'adjudication  de  l'entreprise  qu'ils  obtinrent  moyennant 
le  rabais  considérable  de  28  p.  7©  !  (1) 

Mais,  instruits  par  Texpérience,  ceux-là  ont  compté  sur  la 
longanimité  excessive  de  l'Administration  et  sur  l'inexécution 
de  la  plupart  des  clauses  insérées  au  cahier  des  charges 
qu'ils  ont  cependant  déclaré  connaître  et  accepter  sans 
réserve  l 

Les  considérations  qui  précèdent  et  sur  lesquelles  vous 
voudrez  bien  me  dispenser  d'insister  davantage,  me  font  vous 
proposer  d'adopter  la  motion  suivante,  tendant,  d'une  part,  à 


(1)  L'entreprise,  qui  a  une  durée  de  six  années,  a  été  consentie 
avec  une  réduction  totale  de  168.000  fr.  sur  la  somme  de  600.000  fn, 
prévue  pour  cette  période. 
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la  création  —  dans  la  banlieue  de  Saint-Etienne  —  de  dépôts 
de  gadoues  facilement  accessibles  à  nos  cultivateurs  ;  et, 
d'autre  part^  à  faciliter  leur  transport  par  voie  ferrée,  suivant 
un  tarif  plus  réduit  : 

«  La  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
<c  du  département  de  la  Loire, 

a  Considérant  que  les  gadoues  sont  un  excellent  amende- 
(c  ment  pour  les  sols  compacts,  de  nature  argileuse,  qu'elles 
«  divisent  et  rendent  plus  perméables  ;  que  TAgriculture  est 
«  très  intéressée  à  la  généralisation  de  leur  emploi, 

ce  Emet  le  vœu  : 

tf  1^  Que  l'Administration  municipale  de  la  ville  de  Saint- 
ce  Etienne  obtienne,  des  adjudicataires  de  l'entreprise  de 
«  Venlèvement  des  boues  et  immondices,  Texécution  des 
<c  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  relatif  à  Téta- 
«  blissement  de  dépôts  de  gadoues  ; 

«  2^  Que  de  nouvelles  démarches  soient  faites  près  la 
ff  Compagnie  des  Chemins  de  fer  P.-L.-M.  et  même  celle  des 
«  Chemins  de  fer  départementaux  de  la  Loire  pour  le  trans- 
ir port  des  gadoues,  à  des  conditions  plus  avantageuses  que 
«  celles  prévues  au  traité  du  16  mars  1895.  » 

Le  Rapporteur, 
Président  de  la  Section  d'Agriculture^ 

P.  Labully. 


Ce  rapport  est  adopté  par  l'Assemblée  qui  décide  son  envoi 
à  l'Administration  municipale  de  Saint-Etienne  et  aux  Asso- 
ciations agricoles  et  horticoles  du  département  de  la  Loire, 
afin  qu'elles  prennent  de  leur  côté  des  délibérations  tendant 
à  obtenir,  de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  la  réduction  du  tarif. 
Ces  délibérations  pourraient  nous  être  envoyées  pour  être 
réunies  à  celle  de  notre  Société. 
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ngt-quatre  février,  le  Conseil 
é  s'est  réuni  au  siège  de  la 
!  heures  1/2  du  soir. 


a  Société;    Biron,  Secrétaire 
;on,  Brunet  et  Félix  Thiollier. 

[I  JOua  : 

nancière  de  l'exercice  1899,  et 

Se. 

financière. 

s  la  situation  Bnanciàre  de  Is 
9,  a  été  examiné  et  approuvé 
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jre  1898 220  14 

14  35 

4.208  7S 
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1.900  • 
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DÉPENSES 

Champ  d'expériences 

Visite  des  fermes 

Impressions 

Secrétariat 

Frais  de  Bureau 

Loyer  du  Bureau 

Frais  de  recouvrement  de  cotisations  .  .  . 

Impôts  et  assurances 

Tir  de  l'Observatoire 

Dépenses  arriérées 

Abonnements  aux  publications 

Total 

Les  recettes  étant  de 

Le  reliquat  au  31  décembre  1899  est  de.  . 

non  compris  les  2.000  francs  encore  dus  ] 
commune  de  Bourg-Argental  à  titre  de  su 
tien  pour  le  Concours  de  1898. 

Stock  de  médailles. 

Or,  grand  module 2  à 

Or,  petit  module 1 

Vermeil,  grand  module,  du  Conseil 

général 5 

Vermeilf  petit  module,  du  Conseil 

général 31 

Aident,  petit  module,  du  Conseil 

général 3 

Vermeil,    grand     module,  de    la 

Société 19 

Vermeil,  petit  module 32 

Argent,  petit  module,  delà  Société  27 

Bronze  doré 1 

Bronze  argenté 6 

Bronze  ordinaire,  grand  module.  .  40 

Bronze  ordinaire,  petit  module.  .  15 
Pour  mémoire,  2  revolvers. 

Total 182     n 

Acte  est  donné  du  stock  cî-dessus. 


DEUX  EKWEMIS  SOUTERRAIHS  DE  NOS  SALADES 


Deuc  mots  d'abord  pour  préciser  exactement  ta  aigaiGcation  da 
titre  oi-dessus  ;  >  Deux  ennemis  souterraiDs.  >  Nous  ne  voulotifl 
pas  dire  par  là  deux  ôtres  vîvaat  dans  le  Bol  ou  le  aous-sol,  mais 
deux  espèces  qui  attaquentles  plantes  dans  la  partis  non  aérienne, 
les  racines.  Par  ces  mots  ;  <  nos  salades  >,  nous  avons  voulu 
désigner  les  laitues,  chicorées  et  autres  plantes  de  la  famille  des 
oompoBces,  ordinairement  cultivées  pour  leurs  feuilles,  lesquelles 
sont  consommées  crues  avec  un  assaisonnement  composé,  en 
majeure  partie,  d'huile  et  de  vinaigre. 

Ceci  posé,  arrivons  à  nos  deux  ennemis  ;  un  fiouster  et  des 
laupins.  Tout  lo  monde  sait  que  l'on  désigne  soua  le  premier  de 
ces  noms  vulgaires  de  gros  coléoptères  noirs  ou  noir-verdâtre  qui 
doivent  leur  appellation  h  ce  qu'ils  vivent  dans  les  bouses  ou  excré- 
ments des  bovidés.  Presque  toutes  ces  espèces  sont  des  ster- 
coraires, mais  il  en  est,  malheureusement,  qui  sont  aussi  végéta- 
riennes. 

L'Asie  d'abord,  la  Russie  et  l'Autricho  ensuite,  nous  ont  appris 
qu'elles  possédaient  de  ces  êtres  qui  leur  occasionnent  presque  les 
mêmes  dégâts  que  nos  hannetons  sur  les  parties  souterraines  des 
végétaux.  Lit  encore,  triste  apanage,  la  France  en  général  et  la 
Provence  en  particulier,  ne  pouvaient  rester  en  arrière.  Le  Lèlhre 
(Lethrusl  de  ces  contrées  est  remplacé  par  le  Penlodon  (Pentodon 
puncticollis  et  Pentodon  punctatus],  ce  dernier  bien  plus  fréquent 
que  l'autre.  Ces  deux  insectes  se  séparent  bien  vite  de  leurs 
semblables  les  Geotrupes  ou  bouliers  proprement  dits,  par  leur 
habitat  naturel.  Tandis  que  les  Geotrupes,  en  effet,  creusent  leurs 
retraites  le  long  des  chemins  ou  des  routes  sous  les  bouses  ou  les 
crottins,  les  Pentodon^  se  tiennent  dans  les  marais  ou  au  bord  des 
chemins.  Ce  fait  montre  tout  de  suite  leurs  préférences  végéta- 
riennes. 

Tant  qu'ils  se  sont  tenus  dans  les  repaires  que  leur  avait  assignés 
dame  Nature,  nous  n'avions  que  peu  de  chose  à  en  dire;  de  nos 
jours,  ils  sont  passés  dans  nos  potagers  et  oVst  de  leur  séjour  en 
ces  lieux  dont  nous  avons  particulièrement  k  nous  plaindre.  A  la 
(in  de  la  journée,  presque  au  commencement  de  la  nuit,  ils  volent 
et  se  transportent  plus  ou  moins  loin.  Quand  ils  s'abattent  sur  une 
plantation  de  laitues,  ils  doivent  se  considérer  comme  favorisés, 
mais  toujours  est-il  que  là,  ils  s'enfoncent  aux  pieds  des  plantes, 
à  I  ou  2  centimètres  de  profondeur  et  rongent,  tantôt  en  entier, 
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tantôt  partiellement,  la  racine  principale,  le  pivot.  La  plante  ainsi 
attaquée  ne  végète  plus,  se  fane  et  meurt  :  souvent,  au  moment 
des  chaleurs,  l'attaque  est  assez  vive  pour  que  le  maraîcher,  en 
fouillant  au  pied  de  la  plante  fanée,  retrouve  encore  son  ennemi. 

Il  est  des  années  où  les  Pentodons  sont  assez  nombreux  pour 
entraver  la  culture  des  légumes  herbacés  dont  nous  nous  occupons 
en  ce  moment.  Chose  assez  peu  explicable,  croyons-nous,  les 
insectes  s'attaquent  peu  aux  semis,  mais  avec  force  aux  plantations. 
Aussi,  dans  bien  des  cas,  pour  la  consommation  ménagère, 
plusieurs  cultivateurs  se  contentent  de  semer  clair  et  de  consom- 
mer les  produits  de  leurs  semis. 

En  entomologie,  on  nomme  taupins  ces  sorteâ  de  singuliers 
scarabées  qui,  placés  sur  le  dos,  se  soulèvent  d*un  mouvement 
brusque  de  leur  tète,  sautent  en  l'air  et  retombent  sur  leurs  pieds, 
grâce  à  l'élasticité  d'une  pointe  portée  par  leur  poitrine  et  s'enfon- 
çant  dans  une  cavité  de  la  partie  supérieure  de  l'abdomen,  d'où 
elle  peut  sortir  brusquement  à  la  façon  d'un  ressort.  Ceux-là, 
quoique  très  nombreux  en  espèces  et  en  individus,  à  l'état  adulte 
ou  d'insecte  parfait,  ne  sont  que  fort  peu  nuisibles.  On  ne  peut 
malheureusement  pas  en  dire  autant  de  leurs  larves.  Ces  petits 
êtres  articulés,  de  couleur  jaune,  à  téguments  si  durs  qu'on  les  a 
nommés  vers  fil  de  fer,  sont  les  ennemis  de  toutes  nos  cultures. 
Que  de  fois  n'avons-nous  pas  vu  des  champs  de  blé,  des  planta- 
tions de  pommes  de  terre  presque  anéantis  par  eux?  Au  fond,  on 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  les  retrouver  dans  les  vergers  et 
dans  les  potagers^  par  suite  aux  pieds  des  salades.  Dans  le  Nord, 
à  l'approche  des  froids,  ces  larves  se  réfugient  dans  le  sous-sol  et 
s'y  tiennent  à  l'abri  des  intempéries  durant  tout  Thiver;  chez 
nous,  il  n'en  est  pas  de  même,  elles  restent  actives  et  surtout 
avides  de  nourriture  à  peu  près  toute  Tannée.  En  ce  moment 
encore  (fin  novembre),  elles  dévastent  nos  dernières  plantations 
automnales. 

Généralement,  ces  larves  attaquent  la  plante  par  la  racine  princi- 
paleou  tout  au  moins  parles  plus  fortes  radicelles.  Elles  pénètrent 
à  travers  la  couche  corticale  et  la  couche  génératrice  pour  arriver 
à  la  portion  centrale  qu'elles  rongent  en  remontant  vers  le  collet. 

Arrivé  en  ce  point,  si  la  plante  est  déjà  âgée  et  un  peu  dure, 
Tennemi  s'arrête,  mais  si  les  tissus  sont  jeunes  et  succulents^  il 
continue  sa  marche  ascensionnelle,  creusant  toujours  sa  galerie; 
si  bien  que  le  bourgeon  central  est  à  son  tour  rongé  à  sa  base. 
La  suite  irrémédiable  et  on  pourrait  dire  forcée  des  attaques  des 
larves  de  taupins  est  forcément  la  mort  du  sujet*  Sa  place  reste 
vide  tant  qu'on  ne  vient  pas  remplacer  le  pied  détruit  par  un  autre. 

Contre  les  Pentodons  et  les  Taupins,  existe-t-il  des  remèdes  ? 
Si  la  (question  nous  était  posée  pour  des  invasions  en  culture 
extensive,  nous  n'oserions  pas  trop  répondre,  mais  pour  des  cas 
d'emblavaisons  intensives  comme  ceux  dont  nous  parlons,  la  lutte 
peut  être  entreprise. 
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.  il  faut  reobercher  sous  les  feuilles  buaei 
lite  de  l'attaque  ou  sous  les  pieds  voisins; 
tempe  sans  apercevoir  au  moins  quelques 
liculairement  dans  le  sol  et  de  la  grosseur 
fond  de  cette  cavité,  youb  y  trouverez  votre 
ir  le  traitement  que  je  lui  inflige  fréquem- 
a  pas  :  entre  le  pouce  et  l'index  de  la  main 
bdomen  et  entre  les  mêmes  doigte  de  l'autre 
rax  ou  corselet  et  sa  tête  et  j'écarte  en  seni 

I  de  taupins,  leur  faible  taille  rond  leur 
e.  Toutefois,  hâtons-nous  de  dire  que  plus 
idons,  ils  se  trouvent  dans  la  plante  flétrie; 

:ifs  ;  nous  sommes  en  petite  culture;  la  mùn 
s'exeroer  sans  occasionner  des  frais  trop 
ine  non  en  rapport  avec  le  produit. 
I  préventifs.  En  existe-t-U?  Nous  pensons 
,  en  Provence,  au  point  de  vue  commercial, 
rec  Marseille.  Cette  place  peut  nous  fouriiir 
r  fumure  qu'il  nous  est  loisible  d'employer, 
le  les  insectes.  Employons-le  :  nous  noua  en 
:  est  au  moins  la  conclusion  à  laquelle  noi 
t  permis  de  nous  arrêter, 
ent  regretter  que  son  prix  soit  aussi  éler£, 
zote  revient  à  plus  de  2  francs.  On  pourrait 
itements  au  sulfure  de  carbone,  sous  une 
tre,  mais  1&  nous  ne  pensons  pas  que  la 
herbacés  soit  assez  rémunératrice  pour 
s  au  pal  ou  les  arrosages  au  eulfo-oarbonate 
oins  tes  arrosages  avec  de  l'eau  soumise  an 
on  qui  permettrait  de  lui  incorporer  une 
■e  liquide.  A  ceux  qui  se  trouveraient  dans 
iques  très  avantageuses  de  faire  des  essais 
[urons  bien  des  résultats  &  obtenir;  nouant 
e  :  la  disproportion  entre  la  dépense  et  le 

F.  Oagnairb. 

ire  pratique,  décembre  1899). 


ProUctioi  des  uoeBces  notre  les   rafales 


Comme  complément  à  l'article  intitulé  :  Gomn 
blia  contre  le  ravage  des  corbeaux,  signé  par  A 
paru  dans  le  numéro  du  7  décembre  du  Jour 
pratique,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  quelque  i 
mot  du  mode  de  protection  contre  les  ravages  dei 
depuis  ces  dernières  années  assez  en  vogue  parm 
(le  la  Flandre  belge. 

Le  procédé  est  très  simple  et  consiste  dans  1 
semence,  froment,  seigle,  mais,  dans  du  minium  i 
d'eau  ou  d'un  peu  d'huile  de  pétrole. 

A  entendre  les  praticiens,  les  résultats  qu'ils 
des  plus  eatiafaisants. 

Il  y  a  toutefois  lieu  de  faire  une  restriction  en  c 
graine  de  maïs. 

Les  corbeaux  la  respectent  quand  elle  est  end 
rouge  en  question,  mais  ils  n'en  renoncent  pas 
et  succulente  plante  qui  en  provient,  au  point  qu 
régions  boisées,  la  culture  du  mais-fourrage 
impossible. 

L'application  de  oe  moyen  d'empêcher  les  r 
granivores  n'est  pas  coùteusa,  attendu  que  les  d 
le  minium  à  raison  de  60  à  80  centimes  le  kilogr. 
Il  convient  de  faire  observer  à  oe  propos  que  ci 
parti  cul  iè  rement  habiles  à  exploiter  la  simplicité  i 
vendent  l'ingrédient  dont  il  s'agit  dans  des  sac 
liannés,  ce  qui  leur  permet  de  le  laire  payer  au  déti 
francs  le  kilogr. 
Aux  intéressés  de  ne  pas  se  laisser  prendre  h 

L.  1 


(Journal  d'Agriculture  praliqun,  décembre  1899.) 


LE  RENOUVELLEMENT  DU  CADASTRE 


En  1S9I,  après  un  vote  favorable  du  Parlement,  une  commiBBioii 
extra-parlemeutaire  fut  instituée  pour  étudier  la  question  du 
renouvellement  du  cadastre.  A  vrai  dire,  le  problème  soumia  à 
cette  assemblée  n'était  pas  nouveau,  mais  il  était  posé,  cette  foii, 
dans  des  uonditions  qui  en  augmentaient  singulièrement  la  portée. 

Deux  reproches  peuvent  être  faits  au  cadastre  aotuel  :  Gréé  en 
vue  de  fournir  une  base  équitable  pour  la  répartition  de  l'impôt 
foncier,  il  s'est,  avec  le  temps  et  par  suite  du  manque  de  conserva- 
tion, de  plus  en  plus  éloigné  de  la  réalité  des  choses  qu'il  avait 
pour  mission  de  représenter.  C'est  ainsi  qu'il  consacre  trop  souvent 
des  inégalités  choquantes  au  point  de  vue  fiscal.  Cest  là  un  vice 
acquis,  mais  l'ancien  cadastre  est  entaché,  au  surplus,  d'un  vice 
originel.  Etabli  sur  la  simple  possession  apparente,  il  a  toujours 
été  dépourvu  de  valeur  légale  et,  à  l'égard  de  l'assiette  de  U 
propriété,  il  ne  présente  qu'un  intérêt  documentaire. 

L  imperfection  du  cadastre,  au  point  de  vue  fiscal,  ne  suflit  pu 
à  elle  seule  pour  en  justifier  la  refonte  complète.  On  ne  saurait 
songer,  en  effet,  à  dépenser  300  millions  pour  rendre  plus  exacte  la 
répartition  d'un  impôt  qui  n'est  plus,  en  principal,  que  de 
103  millions.  Il  en  va  tout  autrement  si  à  ce  premier  résultat  : 
péréquation  rigoureuse  de  la  contribution  foncière,  on  veut  en 
ajouter  un  seoond,  à  savoir  :  donner  au  cadastre  une  valeur  légale 
au  point  de  vue  de  l'assiette  de  la  propriété.  «  Un  cadastre  établi 
dans  ces  conditions,  disait  le  ministre  des  finances  dans  son 
exposé  des  motifs  du  budget  de  1891,  servirait  de  base  aux  livrée 
fonciers  où  seraient  consignés  et  constamment  mis  à  jour  tous  les 
notes  intéressant  les  immeubles  et  dont  les  inscriptions  auraiecl 
ainsi  au  regard  de  tous  une  valeur  juridique  indiscutable.  ■  La 
création  de  ces  livres  terriers  destinés  à  remplacer  les  regislrei 
des  conservateurs  des  hypothèques,  aurait  pour  aboutissemeat 
naturel  la  réforme  et  la  simplification  de  notre  régime  hypothé- 
caire. 

C'est  dans  cet  esprit  que  le  problème  de  la  réforme  cadastrale 
fut  posé  à  la  commission  extra- parlementaire  par  le  ministre  des 
Gnances.  Voici,  en  effet,  quel  était  le  programme  de  ses  travaux: 
1°  Détermination  physique  de  la  propriété  immobilière  par  le 
cadastre;  3°  détermination  juridique  de  la  propriété  immobilière 
par  la  création  de  livres  fonciers  en  concordance  avec  le  cadastre  ; 
3*  voies  et  moyens,  c'est-à-dire  procédés  financiers  à  employer 
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pour  faire  face  aux  frais  de  Tentreprise.  Pour  étudier  isolément 
chacune  de  ces  questions,  la  commission  se  sépara  dès  sa  première 
réunion,  en  sous-commission  technique,  sous-commission  juridique 
et  sous-commission  des  voies  et  moyens. 

A  rheure  actuelle,  les  deux  premières  ont  terminé  leurs  travaux, 
mais  la  sous-commission  des  voies  et  moyens  qui  devait  en  quelque 
sorte  sanctionner  les  résolutions  des  deux  autres  ne  semble  pas 
devoir  se  réunir.  En  Tétat^  le  seul  résultat  acquis  consiste  dans 
le  vote  par  les  Chambres  de  la  loi  du  17  mars  1898,  loi  bien 
modeste,  mais  qui  marque  cependant  une  première  étape  sur  la 
route  que  la  commission  aura  eu  le  mérite  de  jalonner. 

Nous  voudrions,  dans  cet  article,  pour  donner  une  idée  du 
programme  qu'elles  ont  tracé,  examiner  quelques-uns  des  points 
étudiés  par  les  sous-commissions;  une  brève  analyse  de  la  loi 
précitée  qui  viendra  ensuite,  fera  ressortir  la  distance  qui  nous 
sépare  de  la  réalisation  complète  de  ce  programme. 

La  sous-commission  juridique  s'est  prononcée  nettement  pour 
rétablissement,  sur  la  base  d*un  cadastre  nouveau,  de  livres 
fonciers,  tenus  par  feuillets  réels,  ce  qui  les  différencie  de  prime 
abord  des  registres  des  conservations  d'hypothèques,  tenus  par 
feuillets  personnels. 

Un  feuillet  du  livre  foncier  devait  être  réservé  à  chaque  îlot  de 
propriété^  c'est-à-dire  à  toute  étendue  de  terre  contenant  une  ou 
plusieurs  parcelles  contiguës  appartenant  au  même  proprié- 
taire (1). 

Ce  feuillet  devait  contenir  dans  une  première  partie  :  la  détermi- 
nation physique  de  Timmeuble,  d'après  le  plan  cadastral  mis  à 
jour,  avec  l'indication  :  1»  du  numéro  matricule  et  des  lettres  de 
section  de  l'îlot  ;  2^  des  lieux  dits  ;  3^  de  la  contenance  et  des 
numéros  des  parcelles  qui  composent  Punité  foncière  ;  4^  des 
mitoyennetés  et  servitudes  actives  ou  passives.  Dans  une  deuxième 
partie:  la  désignation  :  1^  des  propriétaires  avec  indication  des 
causes  et  des  dates  d'inscription  ;  2®  des  restrictions,  démembre- 
ments et  charges  qui  grèvent  l'immeuble  ;  3^  des  privilèges  et  des 
hypothèques. 

La  sous-commission  ne  s'en  tenait  pas  là,  elle  proposait  pour 
permettre  aux  livres  fonciers  de  donner  tout  leur  effet,  de 
supprimer  les  privilèges  généraux  autres  que  les  frais  de  justice, 
d'abroger  l'hypothèque  judiciaire,  de  soumettre  au  droit  commun 
de  la  spécialité  et  de  la  publicité  les  hypothèques  légales,  d'exiger 
la  publicité  de  tout  acte  déclaratif  de  propriété^  des  mutations  par 
décès,  etc. 

Son  programme,  par  une  simplification  reconnue  nécessaire, 


(1)  Ne  sont  pas  considérées  comme  contiguës,  les  parcelles  qui  sont  séparées 
par  des  cours  d*eau  ou  des  chemins  publics. 
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tendait  en  définitive  à  donner  à  la  propriété  une  assiette  certaine 
et  une  mobilité  plus  grande,  conditions  éminemment  favorables  au 
développement  au  crédit  réel.  La  loi  de  1898,  nous  le  verrons,  ne 
consacre  rien  de  ce  projet^  elle  se  borne  à  ne  pas  entraver  son 
application  au  cas  où  dans  un  avenir  proche  ou  lointain^  là  question 
aooutirait.  Les  travaux  de  la  sous-commission  technique  sont 
résumés  dans  le  remarquable  rapport  de  M.  Cheysson.  L*analyse 
de  cet  ouvrage  encore  que  succincte  nous  entraînerait  trop  loin, 
nous  nous  bornerons  donc  à  exposer  deux  des  questions  qui  y  sont 
traitées  :  l»  la  délimitation  et  le  bornage  ;  2°  le  devis  estimatif  de 
la  réfection  du  cadastre  de  la  France. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'un  bornage  bien  exécuté  faciliterait 
grandement  la  tâche  du  géomètre  ;  aussi  la  sous-oommission 
a-t-elle  jugé  nécessaire  de  se  rendre  compte  par  une  enquête,  de 
l'état  d'avancement  du  bornage  dans  notre  pays. 

Cette  enquête  a  montré  que  les  2/3  environ  du  territoire  français 
étaient  bornés  ou  entourés  de  clôtures  et  que  la  proportion  des 
terrains  bornés  étaient  en  raison  directe  de  la  valeur  foncière. 
Elle  a  établi,  d'autre  part  que  les  procès  en  bornage  étaient 
nombreux  et,  en  général,  disproportionnés  à  la  valeur  du  terrain 
contesté.  Tel  procès  intenté  pour  un  terrain  ne  valant  pas  0  fr.  50 
a  coûté  176  francs. 

On  n'évalue  pas  à  moins  de  425,000  francs  les  frais  annuels 
occasionnés  par  les  contestations  de  cette  nature.  Cela  n*est  rien 
encore  :  plaie  d'argent  n'est  point  mortelle,  dit-on,  il  faut  faire 
état,  surtout,  des  colères  et  des  haines  dont  ces  procès  sont  la 
source  et  qui  subsistent  longtemps  après  que  le  litige  a  pris  fin. 
Il  est  bien  certain,  dit  M.  Cheysson,  qu'un  cadastre  établi  sur  des 
bases  juridiques  et  conservé,  préviendrait  la  presque  totalité  des 
actions  en  bornage  avec  leurs  inconvénients  moraux  et  financiers; 
à  ce  titre  déjà  son  utilité  serait  incontestable. 

Au  cours  de  cette  enquête,  d'autres  constatations  ont  pu  être 
faites.  En  certains  points,  Texcès  du  mal  a  appelé  le  remède.  Ainsi 
en  Meurthe-et-Moselle,  les  inconvénients  résultant  d'un  morcelle- 
ment excessif  ont  décidé,  dans  un  certain  nombre  de  communes, 
les  propriétaires  à  recourir  aux  abornements  généraux.  ^  Ces 
opérations  consistent  dans  la  délimitation  et  le  bornage  des 
propriétés,  en  même  temps  que  dans  la  réfection  du  cadastre.  A 
cette  occasion,  on  redresse  les  contours  sinueux  ou  irréguliers, 
on  échange  les  parcelles  pour  équarrir  les  lots  et  l'on  ouvre  des 
chemins  d'exploitation  pour  faire  cesser  les  enclaves.  »  Les  frais 
se  sont  élevés  en  moyenne  à  15  francs  par  hectare,  dont  5  franos 
pour  la  confection  du  cadastre,  10  franos  pour  Tabornement  ;  ils 
ont  été  payés  exclusivement  par  les  propriétaires. 

Dans  la  Haute-Vienne,  TOise,  des  bornages  collectifs  ont  été 
également  entrepris  avec  succès.  Bref,  l'initiative  privée  est  allée 
au-devant  de  la  réforme  que  nous  attendons  des  pouvoirs  publics, 
elle  en  a  assumé  la  charge  toute  entière,  ce  qui  démontre  bien 
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que  ces  opérations  devaient  avoir  pour  conséquence  une  plus-value 
appréciable  de  la  propriété  foncière. 

La  sous-commission,  tout  en  se  rendant  compte  de  Futilité  du 
bornage,  n'a  pas  voulu  cependant,  à  raison  des  frais  qu'il  entraîne, 
en  faire  la  base  d'opération  du  nouveau  cadastre.  En  fait,  le 
bornage  n'est  autre  que  la  matérialisation  d'une  délimitation 
préalable,  délimitation  qui  peut  être  basée  sur  la  simple  posses- 
sion, ou  ce  qui  est  mieux  sur  la  propriété.  La  sous-commission 
décida  que  la  délimitation  juridique,  c'est-à-dire  reposant  sur  la 
propriété  était  nécessaire,  mais  suflisante  pour  rétablissement  du 
cadastre  et  du  livre  foncier.  Elle  se  prononçait,  d'autre  part,  pour 
la  délimitation  et  le  bornage  obligatoires  des  propriétés  publiques 
(routes,  chemins,  voies  ferrées^,  du  territoire  communal  et  des 
sections,  triages,  lieux  dits  qu'il  comprend.  On  enfermerait  ainsi 
les  propriétés  privées  dans  un  cadre  rigide,  sorte  de  polygone 
dontles  sommets  utiliséscomme  repères  permettraient  de  retrouver, 
en  s'aidant  des  indications  du  plan,  les  limites  d'un  fonds 
quelconque. 

Documentée  par  de  nombreuses  enquêtes,  éclairée  par  l'essai 
d'une  réfection  complète  du  cadastre  de  la  commune  de  Neuilly- 
Plaisance,  la  sous-commission  technique  élabora  le  programme 
des  opérations  cadastrales  et  en  établit  le  devis.  D'après  ses  évalua- 
tions, le  renouvellement  du  cadastre  et  rétablissement  des  livres 
fonciers,  nécessiteraient  une  dépense  totale  de  600  millions,  ce 
qui  représente  11  fr.  50  par  hectare  de  la  superficie  totale,  12  francs 
par  hectare  imposable,  4  francs  par  parcelle,  10  francs  par  ilôt. 

Si  l'entreprise  se  limitait  à  la  refonte  du  cadastre,  au  seul  point 
de  vue  fiscal,  elle  ne  coûterait  que  287  millions.  A  ce  prix  encore 
et  dans  l'unique  but  d'une  répartition  plus  équitable  de  l'impôt, 
l'opération  n'est  pas  défendable  ;  il  en  est  tout  autrement  si  on 
l'envisage  au  point  de  vue  juridiaue. 

Il  est  indiscutable  que  le  cadastre  et  les  livres  fonciers  tels 
qu'ils  ont  été  conçus  par  la  commission  extraparlementaire, 
rendraient  d'inappréciables  services  à  la  propriété  ;  or,  les  frais 
de  renouvellement  du  cadastre  ne  représentent  pas  exactement 
i  Yo  (exactement  0,7  Yo)  de  la  valeur  de  la  propriété  foncière 
(90  milliards)  et,  si  on  les  répartit  sur  une  durée  de  vingt  années, 
ces  frais  n'équivalent  par  hectare  et  par  an,  qu'à  0  fr.  54,  c'est-à- 
dire  à  un  sacrifice  largement  compensé  par  les  avantages  que  la 
propriété  doit  retirer  de  la  possession  d'un  cadastre  juridique. 
L'entreprise  apparaît  sous  ce  jour  économicjuement  possible  et 
son  ajournement  ne  saurait  se  motiver  exclusivement  par  son  prix 
de  revient  élevé,  en  apparence  seulement.  Ces  l'entreprise  en  elle- 
même  qui  effraie  ;  on  appréhende  le  bouleversement  qu'occasion- 
neraient la  délimitation  juridique  et  la  réforme  hypothécaire.  Sans 
être  chimériques,  ces  craintes  sont  exagérées,  et  nous  n'en  voulons 
pour  preuve  que  l'exemple  de  l'Alsace-Lorraine,  où  le  régime  des 
hypothèques  est  en  pleine  transformation  sans  troubles  sérieux. 
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898,  la  réfection  reste  facultative,  nuis 
au  lieu  d'être  exclusivement  &  la  charge 
lela  av&it  lieu  bous  l'empire  de  la  loi  du 
.és  par  l'Etat  dont  la  part  contributive 
dépense  totale,  par  le  aépartemeat  pour 
celle  de  l'Etat,  et  enfin  par  la  commune 

la  disposition  des  communes,  un  service 
;  et  de  conservation  du  cadastre  ;  mais 
tr  de  ces  avantages,  la  commune  deman- 
en  vue  de  la  délimitation,  toujoun 
int  de  départ  aux  opérations  cadastrales 
ine    commission,   soit   un    syndicat  de 

slateur  n'a  pas  voulu  se  prononcer  entre 
es  devant  la  sous-commission  technique 
tervention  exclusive  des  syndiccata  libres 
conseil  municipal  le  soin  d'en  décider-, 
ation  est  impraticable,  constituer  dans 
ermine  une  commission  de  délimitation, 
ont  possibles^  ont  toujours  la  préférence, 
nismes,  syndicat  et  commission,  ne  sont 
itre,  ils  peuvent  fonctionner  simuItsDé- 
érentes  a'un  même  territoire  communal. 
<•  de  procéder  à  la  recherche  et  i,  la 
iétaires  apparents  ;  2°  de  constater,  s'il 
essés  sur  les  limites  de  leurs  immeubles 
riger  le  bornage  ;  3°  en  cas  de  désaccord, 
e  peut  ;  4°  de  déterminer  provisoirement 
e   conciliation  ou   de   comparution  des 

soire  deviendra  définitive  un  an  après  1* 
;ats.  Les  intéressés  ont,  en  outre,  aprèi 
1  délai  de  trois  mois  pour  en  prendre 
>u  formuler  leurs  réclamations.  Passé  ce 
.rpentage  seront  réputés  conformes  à  la 

novation  heureuse  en  décidant  que  tes 
traux  devront  être  tenus  à  jour,  et  en 
adastrale  aux  officiers  ministériels. 
18S0,  deux  avantages  principaux  : 

néreuse  pour  les  communes,  elle  facilite 

•nfiant  les  opérations  techniques  h  un 
ient  l'unité  oe  vue  dans  des  opérations 
ime  dans  l'ancien  cadastre,  indépendantes 
ngulattons  communales  seront  rattachées 
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à  la  grande  triangulation  de  la  France,  ce 
le  cadastre  dans  l'établissement  d'une  c: 
territoire  français. 

La  marche  du  renouvellement  sera  évid 
aa  peut  conserver  l'espoir  de  voir  le  régim 
ment  une  période  transitoire,  qui  nous 
intégrais  pour  toute  la  France.  Au  surpli 
peut-être  pas  inutile,  pour  édifier  l'opir 
pour  laisser  le  temps  au  personnel  teohi 
s'organiser. 


(Journal  d'ÂgrieuUure  pratique,  octob: 


.TURE   DE   L  ASPERGE 


it  aujourd'liut  connue  dans  toute  l'Europe.  EUeest 
Ses  dans  les  terres  saines  et  fertiles  acquièrent  sou- 
",75  de  largeur,  ses  racines  sont  nombreuses  et  très 
es  terres  qui  lui  conviennentet  surtout  quand  le  sol 
ont  été  remués  profondément;  maïs  il  existe  des 
ns  des  terrains  à  sous-sols  perméables  où  la  couche 
O",]^  d'épaisseur. 

la  nature  du  terrain  a  une  grande  innuenoe  sur  la 
cette  plante.  C'est  dans  les  sois  de  consistance 
>lutôt  légers  que  compacts  que  sa  réussite  est  te 

igète  mal  et  est  pou  productive  dans  les  terrains  où 
lante,  où  l'humidité  est  en  excès, 
ufflt  pas  de  ne  point  oublier  que  l'asperge  doit  être 
les  terres  saines,  perméables,  il  est  utile  aussi  de 
te  cette  plante  est  avide  d'engrais  et  surtout  de 
es,  calcaires  et  potassiques.  Partout  la  beauté  de  ses 
te  généralement  des  matières  fertilisantes  qu'on 
ue  année  ou  tous  les  deux  ans  dans  une  large  pro- 

,  si  riches  en  principes  fertilisants,  ont  une  grande 
développement  des  bourgeons.  Aussi  est-ce  avec 
Ltribue  aux  éléments  qu'elles  contiennent  la  beauté 
ju'on  récolte  dans  les  départements  qui  entourent 
icipalement  sur  le   territoire   d'Argenteuil  et  des 

l'asperge  est  plus  avide  d'azote  et  de  potasse  que 

lorique  et  de  chaux. 

làtras  sulfatés  et  nitrates,  appliqués  pulvérisés  en 

{ue  du  fumier  très  avancé  dans  sa  décomposition, 

as  sensiblement  le  développement  des  turions. 

I  multiplie  de  graines.  On  lait  naître  les  griffes  dont 

1  on  les  achète  aux  horticulteurs  qui  spéculent  sur 

e  font  en  mars  ou  avril  dans  un  terrain  un  peu  léger, 
et  copieusement  fumé  avec  du  fumier  en  partie 
la  semis  se  font  dans  des  rayons  espacés  de  0'',2S  i 
ds  de  0-,03  à  0'°,04.  On  a  intérêt  &  opérer  sur  le  semii 
!  ou  un  paillis  quand  on  craint  des  sécheresses.  Par 
,  on  prévient  des  arrosages  qui  ne  sont  pas  toujoun 
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Quand  on  a  exécuté  un  binage  dans  le  but  de  maintenir  le  sol 
propre  et  meuble,  on  opère  un  éclaircissage  pour  que  les  plants 
sur  les  lignes  soient  espacés  les  uns  des  autres  de  0"*,05  à  0",06. 
C'est  par  des  soins  répétés  qu'on  parvient  à  obtenir  des  plants 
vigoureux. 

Les  variétés  à  cultiver  sont  au  nombre  de  trois  : 

La  plus  répandue  est  Vasperge  violette  de  Hollande.  Viennent 
ensuite  Vasperge  d'Argenteuil  hâtive  et  l'asperge  d'Argenteuil 
tardive,  variétés  qui  produisent  de  très  belles  pousses  quand  elles 
sont  cultivées  dans  des  terrains  sains,  fertiles  et  fortement  fumés. 
La  variété  dite  tardive  donne  des  produits  pendant  plus  longtemps. 

J'ajouterai  que  l'asperge  verte  ou  asperge  commune  est  une 
variété  secondaire  Elle  a  peu  de  valeur  sur  les  marchés  quand  les 
trois  variétés  précitées  y  sont  abondantes. 

On  plante  les  aspergeries  à  Taidedu  plant  d'un  an  bien  développé, 
vigoureux.  Dans  les  contrées  où  la  culture  est  bien  comprise,  on 
le  préfère  au  plant  de  deux  ans,  parce  que  ce  dernier  est  d'une 
reprise  moins  assurée. 

L'arrachage  des  griffes  dans  les  pépinières  doit  être  fait  avec 
précaution,  afin  de  ne  pas  endommager  l'extrémité  des  racines. 

Le  plus  ordinairement  on  plante  Tasperge  dans  des  fosses  peu 
profondes  et  espacées  les  unes  des  autres  de  0°*,50  à  0"*,65.  Chaque 
fosse  a  0"*,50  de  largeur. 

Ces  fosses  sont  ouvertes  à  la  fin  de  l'hiver  sur  un  terrain  qu'on 
a  labouré  et  fertilisé  en  automne  avec  du  fumier  à  demi  décomposé, 
ou  des  gadoues  ou  boues  de  ville  ;  elles  ont  û"^,15  ou  0<",20  de  pro- 
fondeur. On  indique  à  l'aide  de  petites  baguettes,  les  points  sur 
lesquels  les  griffes  seront  plantées. 

A  mesure  qu'on  ouvre  les  fosses,  on  forme  à  toutes  les  places 
où  les  griffes  seront  plantées  un  petit  cône  de  bonne  terre  ou  de 
terreau  ayant  0"',04  à  0°*,05  de  hauteur.  Sur  ces  petites  buttes  on 
pose  les  plants  et  on  étend  leurs  racines  qui  sont  ensuite  recou- 
vertes de  terre  bien  terreautée.  On  termine  la  plantation  en  nivelant 
la  fosse  avec  une  partie  de  la  terre  qui  en  a  été  extraite  et  qu'on  a 
déposée  sur  les  ados  latéraux. 

On  peut  aussi  planter  l'asperge  sur  des  planches  de  i  mètre  à  1°*,50 
de  largeur. 

Quand  la  plantation  est  terminée,  les  ados  sont  tous  un  peu  plus 
élevés  que  les  fosses  par  suite  de  la  quantité  de  terreau  qu'on  a 
utilisé  pour  envelopper  les  racines  des  griffes. 

L'asperge,  une  fois  plantée,  ne  peut  pas  être  abandonnée  à  elle- 
même.  On  doit,  pendant  la  première  année,  lui  donner  les  binages 
qu^elle  exiçe.  Il  faut  qu'il  survienne  une  grande  sécheresse  pour 
qu'elle  réclame  quelques  arrosements. 

Il  est  utile  de  ne  pas  détruire  les  baguettes  qui  indiquent  les 
points  où  les  griffes  ont  été  plantées.  Ces  indicateurs  font  connaître. 


IIDEIIITÉS  El  lATIËRE  DE  TDBERI 

CIRCULMHB   AUX  FRÉFST& 

Paris,  le  3  août 
Monsieur  le  Préfet, 

La  loi  de  ûnances  du  30  mai  1899  contient  en  son 
diapositionB  suivantes  : 

■  L'artiole  81  de  la  loi  de  Tmanoea  du  13  avril  18 
des  indemnités  dans  le  cas  de  saisie  de  viande 
d'animaux  pour  cause  de  tuberculose,  est  remplaci 
pcsîtions  suivantes  : 

«  Dans  le  cas  de  saisie  de  viande  et  d'abatage  d'i 
cause  de  tuberculose,  des  indemnités  sont  acoordëei 
taires  qui  se  sont  conformés  aux  lois  et  règlement! 
sanitaire. 

«  Ces  indemnités  seront  réglées  ainsi  qu'il  suit  : 

t  1*  Au  tiers  de  la  valeur  qu'avait  l'animal  au 
l'abatage,  lorsque  la  tuberculose  est  généralisée  ; 

«  2*  Aux  trois  quarts  de  cette  valeur,  lorsque  cet 
localisée  ; 

<  3*  A  la  totalité  de  la  valeur  de  l'animal  abatti 
administrative,  s'il  résulte  de  l'abatage  que  cet  aain 
atteint  de  tuberculose  ; 

•  Dans  tous  les  cas,  la  valeur  de  la  viande  et  d 
vendues  par  les  soins  du  propriétaire,  sous  le  coati 
sera  déduite  de  l'indemnité  prévue  ; 

a  Cette  indemnité  ne  pourra  être  supérieure  à  20 
le  tiers  de  la  valeur  et  à  450  francs  pour  les  trois  quai 

Il  résulte  de  cette  nouvelle  disposition  législativaqi 
accordée  pour  saisie  de  viande  provenant  d'un  anima 
livré  volontairement  à  la  boucherie  par  son  propriétl 
par  mesure  administrative,  n'est  plus  basée  sur  1 
parties  saisies  comme  l'indiquait  la  précédente  loi  du 
mais  sur  la  valeur  qu'avait  1  animal  au  moment  de  1' 

C'est  une  modification  complète  de  la  base  d'évalu 

Sréoédemment  pour  les  viandes  saisies,  et  par  suite  le 
e  la  circulaire  en  date  du  23  mai  1898,  qui  vous  avai 
par  l'un  de  mes  prédécesseurs  pour  déterminer  les  oo 


lesquelles  devaient  être  accordées  les  indemnités  prévues  par 
l'article  61  de  la  loi  de  ânaooes  du  13  avril  1698, ne  sontplus  appli- 
cables. J'ai  dû,  en  conséquence,  établir  pour  l'attribution  de  ces 
indemnités  une  nouvelle  réglementation  qui  fait  l'objet  de  la 
présente  oirculaire. 

Ges  indemnités  ne  peuvent  être  accordées  que  sur  la  demaude 
des  intéressés,  et  c'est  auprès  de  vous,  Monsieur  le  Préfet,  que 
ceux-ci  auront  h  se  pourvoir  dans  le  délai  maximum  de  trois  mois. 
Vous  voudrez  bien  constituer  pour  chaque  aSaire  un  dossier 
comprenant  les  pièces  suivantes  : 

Indemnités  pour  saisies  de  viandes. 

I*  La  demande  de  l'intéressé  rédigée  sur  papier  timbré  et  visée 
par  le  maire  de  sa  commune  ; 

Pièces  à  produire. 

3°  Une  oopie  certiGée  de  la  déclaration  de  la  maladie  faite  à  la 
mairie.  Cette  pièce  indiquera  la  date  exacte  k  laquelle  cette  forma- 
lité a  été  remplie; 

3°  Le  laissez-passer  délivré  par  le  maire  pour  l'envoi  de  l'animai 
A  l'abattoir,  lorsque  oet  animal  aura  été  déplacé  pour  être  sacrifié  ; 

4»  Le  procès-verbal  d'expertise  dressé  ainsi  qu'il  est  indiqué 
ci-après  ; 

5°  Le  procès-verbal  de  saisie  établi  par  le  vétérinaire  inspecteur 
de  l'abattoir  dans  lequel  l'animal  aura  été  sacrifié.  Lorsque  1  animal 
aura  été  abattu  sur  place,  cette  pièce  sera  établie  par  le  vétérinaire 
sanitaire  qui  doit  assister  i  l'abatage  et  qui  certifiera  que  cet 
abatage  a  été  efTectué  en  sa  présence; 

6°  Une  déclaration  du  propriétaire  faisant  connaître  pour  chaque 
tête  de  bétail  abattu  le  produit  de  la  vente  des  animaux  ou  de  leurs 
chair  et  débris.  Oette  pièce  devra  être  certifiée  par  le  maire  ou  le 
vétérinaire  inspecteur  de  l'abattoir  dans  lequel  l'animal  aura  été 
sacrifié  ; 

7°  Un  certificat  du  vétérinaire  sanitaire  attestant  que  l'étable 
qui  renfermait  l'animal  malade  a  été  désinfectée  conformément  aux 
prescriptions  de  l'arrêté  du  1"  avril  1S9S. 

Procès-oei-bai  d'expertise. 

Le  procès-verbal  d'expertise  devra  être  dressé  au  moment  de 
l'abatage.  L'évaluation  sera  efTectuée  par  le  vétérinaire  sanitaire 
ou  par  le  vétérinaire  chargé  de  l'inspection  de  l'abattoir  dans  lequel 
l'animal  sera  conduit,  et  un  expert  désigné  par  le  propriétaire  ;  a 
défaut  d'expert,  l'un  de  ces  vétérinaires  opérera  seul.  Le  procès- 
verbal  ainsi  dressé  devra  nécessairement  contenir,  indépendamment 
du  nom  et  de  l'adresse  du  propriétaire  et  des  appréciations  des 
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signataires,  l'indication  du  poids  de  l'animal  sur  pied,  et  il  devra 
être  approuvé  par  le  propriétaire  ;  si  ce  dernier  était  absent  on 
refuserait  d'accepter  l'évaluation,  il  en  serait  fait  mention. 

Procès-verbal  de  saisie. 

Le  procès-verbal  de  saisie  sera  établi  séparément  du  procès- 
verbal  d'expertise.  Il  sera  dressé,  soit  par  le  vétérinaire  sanitaire, 
Boit  par  le  vétérinaire  inspecteur  de  l'abattoir  ;  il  devra  porter  le 
nom  et  le  domicile  du  propriétaire,  la  date  du  laissez-passer  du 
maire  de  la  commune  où  l'animal  était  séquestré  lorsaue  cet  animal 
aura  été  déplacé  pour  être  abattu  ;  l'étendue  de  la  maladie,  c'est-à- 
dire  si  elle  était  localisée  ou  généralisée,  la  nature  des  monceaux 
saisis  et  leur  poids. 

Les  deux  procès-verbaux  d'expertise  et  de  saisie  devront  être 
établis  en  deux  exemplaires  originaux.  L'un  des  exemplaires  sera 
remis  à  l'intéressé  ;  l'autre^  après  avoir  été  visé  par  le  maire  de  la 
commune  où  l'animal  a  été  abattu,  vous  sera  adressé  par  ses  soins 
dans  les  cinq  jours  qui  suivront  la  saisie. 

Dans  le  cas  où  le  propriétaire  qui  a  livré  l'animal  à  l'abattoir 
résiderait  dans  un  département  autre  que  celui  où  aura  lieu  la 
saisie,  vous  devrez  transmettre  le  procès-verbal  à  votre  collègue 
de  ce  département. 

Ces  dispositions,  qui  concernent  les  indemnités  accordées  pour 
saisies  de  viande  provenant  d'animaux  tuberculeux  livrés  volon- 
tairement à  la  boucberie  par  leurs  propriétaires,  après  avoir  efTectué 
la  déclaration  prescrite  par  la  loi,  sont  également  applicables  aux 
indemnités  accordées  dans  le  cas  où  les  animaux  ont  été  abattus 
par  mesure  administrative.  Les  mêmes  pièces  doivent  être  fournies 
par  le  propriétaire,  notamment  la  copie  de  la  déclaration  de  la 
maladie  faite  à  la  mairie. 

Obligation  de  la  déclaration  de  la  maladie. 

Je  vous  signalerai  tout  particulièrement  l'importance  de  cette 
formalité  et  je  vous  rappellerai  que  le  législateur,  en  allouant  des 
indemnités  pour  saisies  de  viandes  provenant  d'animaux  tuber- 
culeux, a  voulu  inciter  les  propriétaires  à  faire  connaître  leurs 
animaux  malades  et,  à  cet  effet,  il  les  dédommage  du  préjudice 
que  peut  leur  causer  l'application  des  mesures  prescrites  par  la  loi 
et  qui  ne  permettent  dans  ce  cas  de  ne  vendre  ces  animaux  pour 
une  autre  destination  que  la  boucherie.  Les  intéressés  ne  peuvent 
donc  prétendre  à  ces  indemnités  que  s'ils  se  sont  conformés  aux 
prescriptions  de  notre  législation  sanitaire  dont  la  plus  importante, 
celle  qui  est  fondamentale,  est  la  déclaration  à  la  mairie  de  toute 
béte  atteinte  ou  soupçonnée  d'être  atteinte  d'une  des  maladies 
contagieuses  énumérées  dans  la  loi.  Il  est  bien  évident  que  si 
l'autorité  municipale  ou  les  asents  du  service  sanitaire,  en  faisant 
prescrire   la   séquestration  aun    animal    tuberculeux,    ont   agi 
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d'oflice,  c'est-à-dire  sans  que  le  propriétaire,  son  représentant  ou 
son  vétérinaire  ait  fait  de  déclaration,  ce  propriétaire  ne  peut 
prétendre  à  indemnité  si  la  viande  provenant  ae  l'animal  dont  il 
s'agit  est  Tobjet  d'une  saisie  totale  ou  partielle.  Il  en  est  de  même 
lorsque  la  tuberculose  est  constatée  après  l'abatage  sur  un  animal 
qui  n'a  été  l'objet  d'aucune  déclaration.  Dans  le  premier  cas,  le 
propriétaire  a  contrevenu  aux  prescriptions  de  la  loi  en  ne  faisant 
pas  connaître  qu'il  possédait  un  animal  manifestement  atteint  de 
tuberculose,  qui  devait  lui  paraître  tout  au  moins  suspect  ;  il  doit, 
par  ce  fait,  être  déchu  de  tout  droit  à  indemnité.  Dans  le  second 
cas,  il  ne  lui  a  été  causé  aucun  préjudice,  puisqu'il  a  toujours 
conservé  la  libre  disposition  de  son  animal  et  il  ne  peut  par  suite 
prétendre  au  bénéfice  de  la  loi  du  30  mai  1899. 

L'allocation  de  l'indemnité  prévue  par  cette  loi  pour  saisie  de 
viande  provenant  d'un  animal  tuberculeux  est  donc  subordonnée  â 
la  déclaration  préalable.  Ce  n'est  seulement  que  lorsqii'un  animal 
abattu  par  mesure  administrative,  c'est-à-dire  par  ordre  de  l'autorité, 
ne  serait  pas  reconnu  tuberculeux  à  rabatage,que  la  formalité  delà 
déclaration  ne  doit  pas  être  exigée. 

Abatage  d'animaux  par  mesure  administrative. 

Dans   une  circulaire  du  31  octobre  1898,  des  instructions  très 

Srécises  vous  ont  déjà  été  adressées  par  mon  prédécesseur  au  sujet 
e  ces  abatages  par  ordre  de  l'autorité,  qui  ont  été  autorisés  par 
rarticle36  de  la  loi  du  21  juin  1898  sur  le  Gode  rural. 

Vous  trouverez  dans  cette  circulaire,  à  laquelle  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  vous  reporter,  toutes  les  indications  relatives  aux 
conditions  dans  lesquelles  Tabatage  doit  être  prescrit,  ainsi  que 
les  précautions  à  prendre  pour  éviter  toute  chance  d'erreur  de 
diagnostic. 

Elle  prévoit  néanmoins  la  possibilité  d'une  erreur  de  ce  genre 
qui  donnerait  lieu  à  l'application  du  paragraphe  3  de  l'article  41  de 
la  loi  de  finances  du  30  mai  1899  et  elle  fîxe  en  conséquence  les 
pièces  à  fournir  à  l'appui  de  la  demande  d*indemnité.  Sur  ce 
point,  quelques  modifications  sont  à  apporter  par  suite  des 
dispositions  de  la  nouvelle  loi  et  des  difficultés  qui  se  sont 
présentées  dans  la  pratique. 

Oette  partie  de  la  circulaire  ne  doit  donc  pas  être  appliquée  et 
vous  devrez  vous  conformer  aux  indications  suivantes  : 

ProcèS'verbal  d'expertise  et  procès^verbal  d*autopsie. 

L'évaluation  de  la  valeur  de  l'animal  devra  avoir  lieu  au  moment 
de  Tabataçe  et  être  effectuée  dans  les  mêmes  conditions  que  celles 
qui  sont  indiquées  dans  la  présente  circulaire  pour  les  animaux 
livrés  volontairement  à  la  boucherie.  En  outre  du  procès-verbal 
d'expertise  établi  à  la  suite  de  cette  évaluation,  il  devra  être  dressé 
par  le  vétérinaire  inspecteur  de  l'abattoir  dans  lequel  l'animal  aura 
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été  sacrifié,  ou  par  le  vétérinaire  sanitaire  qui  aura  assisté  àPaba- 
tage,  lorsque  cet  abatage  aura  lieu  sur  place,  un  procès-verbal 
d'autopsie. 

Indemnités  pour  abatage  par  ordre  d^animaux 
non  reconnus  tuberculeux. 

Les  pièces  à  fournir  à  l'appui  des  demandes  d'indemnités  pour 
les  animaux  abattus  par  mesure  administrative  et  reconnus  non 
tuberculeux  après  l'abatage  sont  donc  les  suivantes  : 

Pièces  à  fournir, 

1®  Demande  du  propriétaire  ; 

2®  Rapport  du  vétérinaire  sanitaire  à  la  suite  duquel  l'abatage 
aura  été  ordonné , 

3^  Copie  certifiée  conforme  par  le  maire  de  Tordre  d'abatage  ; 

4<»  Certificat  constatant  que  Tordre  d'abatage  a  reçu  son 
exécution  ; 

5**  Procès-verbal  d'expertise  ; 

6**  Procès-verbal  d'autopsie  ; 

7*  Déclaration  du  propriétaire  faisant  connaître  par  chaaue  tète 
de  bétail  abattue  le  produit  de  la  vente  des  animaux  ou  de  leurs 
chairs  et  débris  ;  cette  pièce  doit  être  certifiée  par  le  maire  ou  le 
vétérinaire  inspecteur  de  Tabattoir  dans  lequel  Tauimal  a  été 
sacrifié. 

Règlement  des  indemnités. 

Le  règlementdes  indemnités  sera  effectué  par  mon  administration 
en  ce  qui  concerne  les  saisies  de  viande  pour  cause  de  tuberculose 
généralisée  et  les  abatages  par  mesure  administrative.  Vous  devrez, 
en  conséquence,  constituer,  ainsi  qu'il  est  prescrit,  les  dossiers  de 
ces  deux  catégories  de  demandes  et  me  les  faire  parvenir  dans  le 
plus  bref  délai. 

Quant  aux  indemnités  à  accorder  pour  les  saisies  de  viandes 
pour  cause  de  tuberculose  localisée,  je  vous  laisse  le  soin  de  les 
régler.  Vous  aurez  à  prendre  un  arrêté  à  cet  effet  et  à  m'adresser 
pour  chaque  mois  un  état  conforme  au  modèle  L  ci-joint,  qui  ne 
aevra  pas  indiquer  toutes  les  saisies  opérées  pendant  le  mois  par 
suite  de  tuberculose  localisée^  mais  seulement  celles  qui  auront 
donné  lieu  à  une  indemnité  et  dont  vous  aurez  effectué  le  règle- 
ment. Le  montant  de  cet  état  sera  ordonnancé  sans  retard  à  votre 
nom  afin  que  vous  puissiez  dans  le  plus  bref  délai  faire  remettre 
aux  intéressés  les  sommes  <jui  leur  seront  dues.  A  l'appui  des 
mandats  que  vous  aurez  à  délivrer  pour  chacun  d'eux,  vous  devrez 
joindre  les  pièces  énumérées  dans  la  présente  circulaire. 
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Rappel  aux  intéressés  des  prescriptions  de  la  loi. 

Les  dispositions  de  Tartiole  41  de  la  loi  de  finances  n'éfcantappli- 
cables  qu'aux  propriétaires  qui  se  sont  conformés  aux  lois  et 
règlements  sur  la  police  sanitaire,  je  vous  serai  obligé  de  vouloir 
bien  inviter  les  maires  à  faire  connaître  à  leurs  administrés  les 
obligations  que  la  loi  leur  impose. 

Aux  termes  de  notre  législation  sanitaire,  tout  propriétaire  qui 
soupçonne  un  de  ses  animaux  d'être  atteint  de  tuberculose  doit  en 
faire  sur-le-champ  la  déclaration  au  maire  de  sa  commune,  et 
tenir  cet  animal  isolé  jusqu'à  ce  que  l'autorité  soit  intervenue. 

Après  visite  du  vétérinaire  sanitaire,  cet  animal  est  placé,  s'il  j 
a  lieu,  sous  la  surveillance  de  ce  vétérinaire.  Dans  ce  cas,  il  est 
maintenu  isolé  et  séquestré,  c'est-à-dire  séparé  dans  l'étable  de 
ceux  qui  sont  restés  indemnes,  et  il  ne  peut  être  vendu  que  pour 
la  boucherie. 

Lorsqu'un  propriétaire  veut  faire  sacrifier  un  animal  ainsi  placé 
sous  la  surveillance  du  vétérinaire  sanitaire,  il  doit  en  prévenir  le 
maire  qui  délègue  ce  vétérinaire  pour  assister  à  l'abatage,  lorsque 
cette  opération  est  effectuée  sur  place,  ou  qui  délivre  un  laissez- 
passer  lorsque  l'animal  doit  être  sacrifié  dans  un  abattoir. 

Un  animal  placé  en  surveillance  peut  être  utilisé  pour  la  repro« 
duction  et  le  travail  ;  mais  son  propriétaire  ne  doit,  comme  il  est 
dit  plus  haut,  s'en  défaire  que  pour  le  livrer  à  la  boucherie.  S'il 
s'agit  d'une  vache  laitière,  le  lait  ne  devra  pas  être  vendu  ;  mais 
après  avoir  été  bouilli,  il  pourra  être  utilisé  sur  place  pour  l'alimen- 
tation des  animaux. 

Enfin,  les  veaux  nés  de  vaches  en  surveillance  devront,  dès  leur 
naissance,  être  séparés  de  leur  mère. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'acouser  réception  de  la  présente 
circulaire,  à  laquelle  je  vous  prie  de  donner  la  plus  grande  publicité 
possible,  notamment  en  l'insérant  dans  le  Recueil  des  Actes  admi- 
nistratifs de  votre  département. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  de  l'agriculture^ 

Dupu  Y . 
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PROCes-VEBBAL  DE  U  SÉANCE  Dll  5  iVR 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondu 
et  documeDts  divers.    —   Travaux  des    Seotioi 

d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal 
du  17  mars  1900.  —  Actes  de  l'Assemblée.  - 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  1*'  man 
cours  de  St-Oenest-Mallfaux  ;  aornioationdu  Comm 
et  du  Commissaire  général  adjoint.  —  Congrès  inh 
cole.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  ci 
de-Gier;  échange  do  publications.  —  Bulletin  hist 
cèse  de  Lyon  ;  échange  de  publications.  —  Admissii 
membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  10,  sont 
Chapelle,  Faure,  Ginot,  Labully,  Lapala,  Lassât 
Ploton,  Rossillol  et  Teyssier. 

Goprespondaïuie . 

Elle  comprend  : 

1°  Ciroul»re  relative  au  deuxième  Congrès 
Apicole  qui  aura  lieu  &  Paris  les  10,  M  et  12  Be[ 
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2°  Demande  d'éohange  de  publications  par  la  Société  da 
Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Rive-de-Gier. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Demande  d'échange  de  publications  par  la  Société  du 
Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  sous  le  patronage 
des  Facultés  catholiques  de  Lyon. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Tpavanx  des  Sectiona- 

Section  d'Agbiculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  17  mars  1900.  —  Président  :  M.  Jules  Gînot,  président  de 
la  Société  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

L'ordre  du  jour  ne  comportait  que  la  désignation  du  Com- 
missaire général  et  du  Commissaire  général  adjoint  du 
concours  de  Saint-Geneat-Malifaux. 

La  Section  a  désigné  M.  Otin  comme  Commissaire  général 
et  M.  Rossillol  comme  Commissaire  général  adjoint. 

La  séance  a  été  levée  à  11  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent,  et  le  cinq  avril,  à  deux  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Science.?,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  do  Commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Dix  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  président,  donne  la 
parole  à  M.  Bîron,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  générale  (l'^mars  1900),  lequel  est 
fidopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

Congrès  international  apicole.  —  L'Assemblée  décide  de 
donner  son  adhésion  au  Congrès  intema.tion&l  apicole,  qui 
aura  Heu  à  Paris  pendant  l'Exposition  universelle,  les  10,  H 
et  12  septembre  1900,  et  dont  le  prix  est  de  10  francs. 
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Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  canton 
de-Gier.  —  Sur  la  demande  qui  lui  est  adressi 
Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  canton  de 
Gier,  l'Assemblée  décide  que  nos  publications  sero 
fées  avec  celles  de  ladite  Société. 

Bulletin  historique  du  diocèse. de  Lyon.  —  Le 
fascicule  d'une  publication  devant  paraître  tous 
mois,  a  été  adressé  à  la  Société  avec  une  demande  d' 
Cette  publication  porte  le  titre  de  Bulletin  histo'i 
diocèse  de  Lyon  et  paraît  devoir  être  très  inté 
L'Assemblée  décide  que  l'échange  sera  accordé. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture 
ticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donn 
du  ftrocès-verbal  de  la  réunion  du  17  mars  i9< 
Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  lequel  e 
sans  observation. 

Concours  de  S&int-Genest-Malifaux.  Nomini 
Commissaire  général  et  du  Commissaire  général 
—  En  conséquence  de  l'approbation  du  procèa-i 
dessus,  sont  nommés  :  M.  Otin  Qls,  Commissaire  gi 
concours  de  Saint-Genest-Malifaux,  et  M.  Rossillol, 
saire  général-adjoint. 

Adm.ission  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admi 
nimité,  comme  membres  de  la  Société  : 

M.  Fratsse  Paul,  négociant  à  Saint-Etienne,  préi 
MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Berger  Louis,  cultivateur  à  Chadey,  com 
Sorbiers,  présenté  par  MM.  Evrard  et  Biron. 

M.  Chardon  Jean-Baptiste,  cultivateur  à  Moi 
commune  de  Sorbiers,  présenté  par  MM.  Evrard  et 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  î 


Le  Secrétaire  gé- 
J.  Biron. 


!  LA  ma  W  3  lAI  1900 
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Travaux  des  Saotlona.  —  Section 
iUttre.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
s  l'AsBamblés.  —  Adoption  du  procès- 
énérale  du  5  avril  1900.  —  «  La  Hausse 
international  d'Agriciilture.  —  Congrès 
es  d'histoire  comparée.  —  Don  de  mé- 
Agriculteurs  de  France.  —  Société  da 
eaujolats,  échange  de  publications.  — 
lom  m  uni  cation.  Deuxième  ligne  de  Saint- 
la  Loire  au  Rhône.  —  Les  personna^u 
oire,  par  H.  Pierre  Oros.  —  Démission 


es   GiNOT. 
BiRON. 

s,  au    nombre    de    7,    sont    MM. 
>t,  LabuUy,  Rossillol  et  Soleil. 


lu  Congrès  d'Horticulture,  deman- 
ux  membres  pour  y  assister, 
semblée. 

du  Congrès  d'Histoire  comparée, 
d'un  délégué  pour  y  assister, 
lemblée. 

du  Congrès  d'Agriculture,  deman- 
nembre  pour  y  assister, 
lemblée. 

les  Agriculteurs  de  France  annon- 
shain  concours,  d'une  médaille  d« 
Liz  médailles  d' aident  ^rand  module 
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5^  Circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  demandant 
divers  renseignements  sur  la  Société. 
Le  Bureau  est  chargé  de  répondre, 

6^  Demande  d'échange  de  publications  par  la  Société  des 
Sciences  et  Arts  du  Beaujolais. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

T  Recueil  des  Actes  administratifs  de  la  Préfecture, 
contenant  une  instruction  relative  à  la  loi  du  3  août  1891,  sur 
la  reconstitution  des  vignobles. 

Â  insérer  dans  les  Annales. 

8^  Démission  de  M.  Gustave  Brun  comme  membre  de  la 
Société. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 


Travaux   des    Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  21  avril  1900.  —  Président  :  M.  Jules  Ginot,  président  de 
la  Société  ;  Secrétaire  :  M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  Labully,  président  de  la  Section,  et  M.  Desmaroux, 
secrétaire,  étant  empêchés,  la  Section  est  présidée  par 
M.  Ginot  ;  M.  Biron  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Aucune  question  particulière  n'étant  portée  à  Tordre  du 
jour,  M.  le  Président  estime  qu'il  conviendra  d'attendre  le 
rapport  que  prépare  M.  Labully,  pour  parler  de  nouveau  du 
Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés,  dont  la  réussite 
n'a  rien  laissé  à  désirer. 

M.  Ginot  entretient  ensuite  l'Assemblée  d'un  article  paru 
dans  un  journal  de  la  région  et  intitulé  :  La  Hausse  du 
papier  et  qui,  sous  ce  titre  appelant  peu  l'attention  des  per- 
sonnes dont  le  commerce  et  l'industrie  ne  font  pas  une  grande 
consommation  de  ce  produit,  met  en  lumière  la  dévastation 
et,  à  brève  échéance,  la  disparition  des  forêts,  non  seulement 
de  celles  qui  existent  encore  en  Europe,  mais  celles  du  monde 
entier. 

Cet  article,  des  plus  intéressants,  doit  trouver  sa  place 
dans  nos  prochaines  Annales  (Voir  page  103). 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


Actes  de  rAsBemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  et  le  trois  mai,  à  deux  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 

Sept  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  président,  donne  la 

Sarole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal 
e  la  dernière  Assemblée  générale  (5  avril  1900),  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Corretpondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

Congrès  d'Horticulture  à  Paris.  —  Le  Bureau  est  chaîné 
de  s'informer  des  membres  qui  pourraient  se  rendre  à  Paris 

Ïiour  assister  au  Congrès  d'Horticulture  qui  doit  avoir  lieu 
es  25  et  26  mai. 

Congrès  d'Histoire  comparée.  —  Le  Congrès  d'Histoire 
comparée  se  réunira  à  Paria  le  23  juillet  1900  ;  le  Bureau  est 
chargé  de  désigner  un  de  nos  membres  pour  y  assister  et 
faire  partie  de  l'une  des  huit  sections  qu'il  comporte. 

Congrès  international  d'Agriculture.  ~~  Le  Congrès  inter- 
national d'Agriculture  aura  lieu  à  Paris  du  t"  au  8  juillet; 
aucun  des  membres  présents  no  manifestant  le  désir  d'y 
assister  en  bénéficiant  de  la  réduction  du  prix  de  transport, 
le  Bureau  s'informera  si  l'un  des  membres  de  la  Société  non 
présents,  veut  accepter  de  faire  le  voyage. 

Médailles  envoyées  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France.  —  Des  remerciements  seront  adressés  à  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  pour  le  don  qu'elle  vient  de  faire 
à  notre  Société,  des  médailles  à  décerner  à  son  prochain 
concours.  Ces  médailles  sont  les  suivantes  :  une  médaille  de 
vermeil  grand-  module  ;  deux  médailles  d'argent  grand 
module  et  deux  médailles  de  bronze. 
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Société  des  Sciences  et  Arts  du  Beaujolais.  —  L'Assem- 
blée décide  que  nos  publications  seront  échangées  avec  celles 
de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  du  Beaujolais^  ainsi  que 
le  demande  cette  Association. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Brun 
Gustave  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horti- 
culture (21  avril  1900),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

9 

Enquête  sur  les  voies  de  communication.  —  En  ce  qui 
concerne  Tenquête  ouverte  par  M.  le  Ministre  du  Commerce 
et  de  rindustrie,  touchant  le  classement,  par  ordre  d'urgence, 
des  nouvelles  voies  de  communication  à  établir, 

L'Assemblée  délibère  : 

VOIES   FERRÉES 

La  création  d'une  deuxième  ligne  de  Saint-Etienne  à  Lyon 
est  depuis  longtemps  réclamée  et  son  établissement  reconnu 
indispensable  tant  est  grande  la  gêne  apportée  au  commerce 
par  Tencombrement  de  Tunique  voie  actuelle. 

VOIES   DE   NAVIGATION 

La  nécessité  de  créer  un  canal  reliant  la  Loire  au  Rhône  a 
été  reconnue  depuis  plus  de  trois  siècles  ;  la  tentative  faite 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  qui  a  abouti  à  la  création 
d'une  partie,  de  Givors  à  Grand-Croix,  restaurée  il  y  a  peu 
d'années  entre  Givors  et  Rive-de-Gier,  indique  l'importance 
qu'il  y  aurait,  au  point  de  vue  des  charges  lourdes  et  encom- 
brantes, comme  le  sont  les  houilles  et  les  fers,  à  ce  que  cette 
voie  de  communication  soit  sérieusement  étudiée,  et  que  Ton 
en  poursuive  d'urgence  la  construction. 

L'exécution  de  ces  deux  projets  a  été  demandée  depuis 
très  longtemps,  et  l'Assemblée  ne  peut  que  renouveler  ses 
vœux  antérieurs. 

Elle  exprime  en  même  temps  le  regret  de  ne  pouvoir  con- 
tribuer pécuniairement  à  l'œuvre  à  entreprendre. 
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PROCÉS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  7  JUIN  4900 


SOMMAIRE.  »  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Procès- 
verbal  de  la  réunion  du  19 mai  1900.  —Actes de  T Assemblée.— 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai  1900. 
—  L  Agriculture  et  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  à  VExpo- 
sition.  —  Subvention  de  20  francs  a  la  Société  du  Tir  de  l'Obser- 
vatoire. —  Concours  d'animaux  engraissés  ;  compte  rendu  par 
M.  LabuUy.  —  Trombe  d'eau  sur  la  région  de  Saint-Chamond.  — 
Don  d'une  médaille  d'or  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
Prance,  —  Démission  d'un  membre.  —  Présentation  d'un  nouveau 
membre. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 

Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Berger,  Chapelle,  Chardon,  Cros,  Faure,  Evrard,  Ginot, 
LabuUy,  Lapala,  Perrichon  et  Rossillol. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Demande  d'admission  comme  sociétaire  de  M.  Clermont 
Alphonse,  ingénieur  civil  des  mines,  présenté  par  MM.  Ginot 
et  Biron. 

2^  Avis  par  M.  Boucherie,  de  Tallocation  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  d'une  médaille  d*or  à  notre 
Société,  pour  le  concours  de  Saint-Genest-Malifaux. 

Voir  aux  Actes  de  F  Assemblée. 

3®  Avis  de  la  tenue,  à  Chartres,  de  la  soixante-septième 
session  du  Congrès  archéologique  de  France^  le  27  juin,  à 
2  heures. 

A  classer. 

4*  Congrès  de  l'organisation  commerciale  de  la  vente  du 
bléy  organisé  à  Versailles  pour  les  28,  29  et  30  juin  courant. 
Communiqué  h  la  Section  d'Agriculture. 


/eiii.iuii  par  le  j  ir  u«  i  lyoeeruatoire 

ésident. 

semblée. 

lier-Vinson. 
semblée. 

ibution  du  prix  Lamayran  en  1901, 

Diace  aux  membres  de  la  Soâété  de» 
[ui  se  rendront  à  ta  prochaine  .session 

arvenu  trop  tard  pour  être  commu- 
ait être  envoyée  par  le  retour  du 


IX  des  Sections. 

B  KT  d'Hohticultuhe.  —  Réumoii 
dent  :  M.  Jules  Ûinot,  président  de 
.  Biron,  secrétaire  général. 

:  de  la  Section  et  M.  Desmaroux, 
présents,  ils  sont  remplacés  par 
t,  et  M.  J.  Biron,  secrétaire  général.- 

uUy,  de  son  compte  rendu  du  Con- 
sés  qui  a  eu  lieu  au  mfurché  des 
nne,  et  dont  le  manuscrit  n'a  pas 
envoyée  à  la  prochaine  Assemblée 
m  retarder  la  publication  et  l'envoi 

it  remarquer  l'intérêt  qui  s'attache 
!  Annales,  d'un  article  paru  dans  le 
i  Agriculteura  de  France,  intitulé  : 
été  des  Agriculteurs  de  France  à 
:nemeiits  que  contient  cet  article  ne 
jsser  les  lecteurs  de  nos  Annales, 
se  préoccupent  des  questions  agri- 
isiter  l'Exposition  (Voir  page  94). 

ésents  n'ayant  de  communication  à 
ice  a  été  levée  à  1 1  heures. 


Actes  de  rAsHemblée. 

L'an  mil  neuf  cent,  et  le  sept  juin,  à  deux  hei 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  3cie 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'e 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Gînot,  préside 
parole  à  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste  qui,  en 
M.  biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  [ 
de  la  dernière  Assemblée  générale  [3  mai  190< 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire-archiviste 
naissance  de  la  correspondance  reçue  depuie 
Assemblée  ;  chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  8i 
coQcemej  sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  i 
tement  statué. 

Demande  de  prêaenta.tion  d'un   nouveau 
M.  Clermont  Alphonse,  ingénieur  civil  des  min 
après  le    départ    des    convocations    du  mois  i 
demande  d'admission  comme  sociétaire. 

L'Assemblée  décide  que  M.  Clermont,  qui  est 
MM.  Qinot  et  Biron,  est  considéré  comme  r 
présenté. 

Avis  de  l'envoi  d'une  Tnédaille  en  or  par  la 
Agriculteurs  de  France.  —  M.  Boucherie  a  inft 
nellement  M.  Ginot  qu'il  avait  obtenu  de  la 
.agriculteurs  de  France  une  médaille  d'or  pour  m 
de  1900.  M.  Ginot  a  remercié  M.  Boucherie. 

Subvention  à  la.  Société  de  Tir  de  l'Observât 
subvention  de  20  francs  est  allouée  à  la  Sodé 
l'Observatoire. 

Démission  d'un  membre.  —  Acte  est  donn^ 
par  laquelle  M.  Allier- Vinson  donne  sa  démissio 
de  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  M.  Lapala  donn 
procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Ag 


CONCOURS 

au  Marché  aux  Bestiaux  de  Saint-Etienne, 

D'ANIMAUX  DE  BOUCHE 

Le  Dimanche  8  et  le  Lund 


Sons   l«a  a.Daploaa   da    1«  Hanlolpi 

KD  majan  dsa  anliTentlo; 

«t  d'nna  ftll»eatlon  da  1.000  tmaorn  » 

da  l'Acrlanlta 

ponr  4trB  dlatrlboAa  aa  prlmaa  »ii 

da  IK  RApnliUi 


Commissaire  général  :  M.  Labui 

Commissaires  :  MM.  Fillon,  Poi 
fils  et  Prajalas. 

Membres  du  Jury.  —  MM.  Fav 
vice-président  de  la  Boucherie  L 
propriétaire-cultivateur  à  L'Etrat  ; 
Feurs;  Garnibr,  maire  à  Craintille 
et  maire  à  Briennon;  Lahaizièr 
Uei^pre,  vétérinaire  à  Saint-Oalmie 
Saint-Cyr-les-Vignes. 
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COMPTE  RENDU 

Par  M.  P.  LàBULLT, 
Vétérinaire,  Commissaire  général  da  Codcows  (1). 


Messieurs, 

Nous  devons  louer  l'administration  municipale  d^avoir 
voulu  persévérer  dans  cette  idée  €  d'acclimater  »  à  Saint- 
Etienne  les  Concours  d*animaux  de  boucherie  engraissés,  et 
rendre  hommage  au  Gouvernement  de  la  République  pour 
les  encouragements  qu'il  accorde,  chaque  année,  particuliè- 
rement à  l'occasion  de  ce  dernier  Concours  (2). 

Les  sommes  dépensées  à  cet  effet  ont  une  influence  incon- 
testable sur  rélevage  régional  en  déterminant,  parmi  nos 
éleveurs,  une  salutaire  émulation  par  les  exemples,  leçons 
de  choses  qui  en  résultent,  et  en  incitant,  sur  certains  points, 
nos  agriculteurs  et  nourrisseurs  à  modifier  leurs  habitudes 
et  entreprises  agricoles. 

Ces  derniers  semblent  davantage  s'être  mis  à  préparer, 
pour  la  boucherie,  à  engraisser  même  les  vaches  relativement 
âgées,  celles  dont  le  lait  a  tari  ou  sont  devenues  inaptes  à  la 
reproduction  ;  de  même  pour  les  bœufs  de  travail  qui  ne  sont 
plus  autant  conservés  jusqu'à  épuisement.  D'où  un  renou- 
vellement pins  fréquent  du  cheptel  qui  ne  peut  que  profiter 
à  V Agriculture j  en  général^  et  avoir  une  répercussion  bien- 
faisante sur  la  santé  publique^  en  améliorant  la  qualité  du 
lait  et  de  la  viande. 

Le  Concours  de  i  900  s'est  trouvé  être  en  réel  progrès  sur 
ceux  antérieurs,  ainsi  que  le  démontrent  les  relevés,  par 
année,  du  bétail  soumis  a  l'appréciation  du  jury. 

Les  éleveurs  de  la  plaine  du  Forez  ont  été  plus  nombreux 
que  les  années  précédentes  ;  les  sujets^  de  race  charolaise, 
bourbonnaise,  présentés  étaient  vraiment  remarquables.  On 


(1)  Communiqué  à  la  séance  du  7  juin  1900. 

(2)  Une  subvention  de  1.000  francs  a  été  accordée  par  le  Gouvernement  de  la 
Republique,  au  nom  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 
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admirait  particulièrement  quelques  paires  de  bœufs  et  une 
vache  pour  laquelle  fut  justement  décerné  le  premier  prix  des 
animaux  de  cette  catégorie. 

Quelques  bœufs  en  paires  appartenant  à  la  race  du  Mézenc 
ont  été  également  remarqués. 

La  création  d'une  section  spéciale  pour  les  animaux  de  race 
salers,  très  répandue  aux  environs  de  Saint-Etienne,  a  été 
très  appréciée  des  cultivateurs  qui  ont  répondu  à  Tappel  qui 
leur  avait  été  adressé  par  la  présentation  de  quelques 
spécimens  remarqués  à  juste  titre.  Concernant  cette  race,  les 
marchands  et  approvisionneurs  n'ont  pu  ou  su  se  pourvoir 
de  sujets  suffisamment  préparés. 

Quelques  vaches  appartenant  aux  races  cottentine,  hollan- 
daise, présentées  par  les  nourrisseurs  de  la  banlieue  de 
Saint-Etienne  ont  été  remarquées.  Aussi  bien  croyons-nous 
qu'il  y  a  lieu,  pour  les  futurs  concours,  d'augmenter  les 
encouragements  à  allouer  aux  cultivateurs  qui  sont  entrés 
dans  cette  voie. 

Les  marchands  avaient  également  fait  preuve  de  bon 
vouloir  en  amenant  de  nombreux  groupes  d'animaux 
engraissés,  de  race  charolaise  et  limousine. 


Etat8  eomparatifs  des  animaux  présentés  au  Concours  de  1897, 1898, 1899  et  1900. 

Tableau     A 


ESPECES 

ANNÉES 

BOVINE 

OBSERVATIONS 

" 

OVINE 

PORCINB 

namh 

Veiux 

on  vicbet. 

engraissfs 

1897.... 

329 

35 

149 

46 

Le  nombre  important  de  bœafi  on 
vachee  exposés  en  1897  tient  aax  grou- 

1898... . 

266 

18 

184 

53 

pes  co  uo libre*  illimitët  amenés  par  les 

marchands  de  bestiaax. 

1899.... 

291 

18 

136 

18 

A  partir  de  1898,  les  groopes  les  plus 
nombreux  ne  dépavsent  pas  un  maxi- 
mum de  45  animaux. 

1900.... 

323 

• 

84 

• 

Cette  année,  4900,1e  programme  du 

Concours  ne  comp<^it  ni  veaux  ni 

porcs  engraissés. 

Pendant  res  trois  dernières  années, 

rëpixootie  de  fièvre  apht9u»e  a  limité, 

g 

dans  une  certaine  mesure,  l'engraisse- 

1 

ment  du  bétail. 

rr 


CULTIVAT] 


i 

i 

"" 

i 

i 

s 

otununn 

il 

il 

^ 

■S 

, 

S3. 

197 

149 

4R 

Hé»»  .A«r- 

4B 
11 

, 

S2 

76 

162 

165 

136 
125 

53 

18 

d.«u,t.biu.A. 

17 

48 

191 

67 

■ 

t  coapintif  dus  primes  dislribnieR  «t  fraii  iifn. 


FBAIS    DIVBBS 

TOTAL 
GÂNBBAL 

4 

llfl 

li 

TOTAL 

539" 
669,15 

409,95 
-109,85 

440' 
181.45 
278,90 
509,15 

178' 
400,65 
410.95 
423,80 

i.isr 

1.251,25 
1.099,80 
1.342,80 

4.9K' 
5.326,25 
5.534,80 
e.6G2,S0 

disons  que  la  caractéristique  dâ  ce 
ortion  plus  élevée  d'éleveurs  et  de 
ilieue    de  Saint-Etienne   ou    de  ses 


.ées  précédentes,  un  banquet  présidé 
int-Ëtienne  a  eu  lieu  au  restaurant 
t  :  M.  Qrimanelli,  préfet  de  la  Loire; 
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M.  l'adjoint  Dérois  ;  des  membres  de  la  Municipalité  ; 
H.  Ginot^  président;  M.  Biron,  secrétaire  général;  M.  Lapala, 
secrétaire-archiviste  de  la  Société  d'Agriculture  ;  M.  LabuUy^ 
commissaire  général  du  concours  ;  MM.  les  commissaires 
membres  du  Jury  ;  les  représentants  des  corporations  de  la 
boucherie,  de  la  charcuterie,  des  marchands  de  bestiaux. 
Au  dessert,  M.  le  Maire  prend  la  parole. 
Tout  d'abord,  il  remercie  M.  le  Préfet  qui  a  bien  voulu 
représenter  le  Gouvernement  de  la  République,  et  les 
personnes  présentes  parmi  lesquelles  beaucoup  ont  fait 
preuve  de  dévouement  en  faveur  de  l'œuvre  poursuivie. 

Il  remercie  M.  le  président  du  Conseil^  ministre  de  l'inté- 
rieur, qui,  lui  aussi,  a  fait  preuve  de  sollicitude  en  apportant 
le  concours  pécuniaire  du  gouvernement  pour  les  récompenses 
à  décerner. 

M.  le  Préfet,  en  termes  heureux,  exprime  son  admiration 
pour  les  résultats  obtenus. 

Jamais,  dit-il  en  substance,  on  n'a  vu  à  Saint-Etienne  un 
Concours  d'animaux  gras  aussi  réussi  ;  jamais  si  grand 
nombre  d'exposants  n'ont  répondu  à  l'appel  du  Comité 
d'organisation.  Cela  fait  honneur,  d'abord,  à  ce  Comité 
d'organisation  et  ensuite  au  bon  renom  de  la  cité  stéphanoise. 
Comme  M.  le  Maire,  il  rend  hommage  à  la  sollicitude  du 
gouvernement  de  la  République.  Il  exprime  sa  confiance 
dans  ce  gouvernement  et  il  espère  que  la  totalité  des 
personnes  présentes  partagent  sa  façon  de  voir  en  cette 
matière. 

En  terminant,  il  lève  son  verre  à  la  santé  de  M.  Loubet, 
Président  de  la  République.  Sa  péroraison  est  saluée  par 
d'unanimes  applaudissements. 

Répondant  aux  toasts  précédents^  M.  Ginot  parle  en  ces 
termes  : 

<c  Messieurs, 

<c  Au  nom  de  la  Société  d'Agriculture  et  en  mon  nom 
personnel,  permettez-moi  de  présenter  à  M.  le  Préfet,  le 
représentant  du  gouvernement  de  la  République,  mes 
hommages  respectueux  et  l'expression  de  notre  reconnais^ 
sance  pour  les  témoignages  de  sympathie  qu'il  nous  a  toujours 
donnés. 

a  Nous  sommes  heureux  aussi  de  pouvoir  renouveler  nos 
félicitations  et  nos  remerciements  à  la  Municipalité  qui  a  bien 
voulu  nous  confier  l'organisation  de  ce  Concours. 

6 


«  Merci   à  MM.  les  jurés,    à  ces  bommes   connaisseurs    i 
dévoués   et  désintéressés  qui    ont  bien  voulu    accepter  la 
délicate   mission  de  répartir  les  récompenses  mises  à  leur 
disposition. 

u  Honneur  aux  lauréats  et  merci  à  tous  les  exposants, 
sans  oublier  les  Commissaires  du  concours  et  encore  à  tous 
ceux  qui  ont  contribué  à  son  succès.  Je  lève  mon  verre  à 
M.  le  Préfet,  k  M.  le  Maire  représentant  de  la  Municipalité, 
et  à  la  prospérité  de  notre  industrieuse  cité.  » 

Le  lundi,  à  l'heure  indiquée  au  programme,  soit  à  3  h.  I/S 
de  l'après-midi,  c'est-à-dire  à  l'iasue  des  transactions,  eut 
lieu,  dans  la  salle  du  Commerce,  au  marché  aux  be8tiaax,li 
distribution  des  récompenses  aux  lauréats  du  concours. 

M.  le  Préfet  de  la  Loire  préside  ayant  à  ses  côtés  M.  le 
Maire  de  Saint-Etienne  ;  M.  Dérois,  adjoint  ;  M.  Oinot,  pré- 
sident; MM.  Dupin,  Combet  et  Granjon,  conseillers  muni- 
cipaux ;  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste  de  la  Société 
d'Agriculture. 

M.  Labully,  vétérinaire.  Commissaire  général  du  concours, 
la  séance  ouverte,  prononce  le  discours  suivant  : 

«  Monsieur  le  Préfet, 
R  Monsieur  le  Maire, 
a  Messieurs, 

«  11  était  d'usage,  dans  les  réunions  qui  ont  précédé  celle- 
ci,  de  commenter  les  résultats  obtenus  par  le  Concours  de  la 
veille,  les  progrès  réalisés  sur  les  années  précédentes  et,  en 
fin  de  compte,  sans  perdre  de  vue  l'objectif  principal  :  la 
prospérité  de  notre  marché,  d'examiner  \en  causes  qui  nuisent 
à  son  développement  et  font  que  Saint-Etienne,  au  point  de 
vue  de  son  approvisionnement  en  viandes  de  boucherie, 
malgré  une  situation  économique  excellente,  est  encore 
tributaire  des  marchés  environnants. 

«  Vous  penserez  avec  moi ,  Messieurs,  qu'il  pourrait  paraître 
fastidieux  de  rééditer  aujourd'hui  les  critiques  déjà  exposées 
à  l'occasion  des  concours  antérieurs. 

«  Il  me  suffira  de  constater,  ce  dont  vous  avez  pu  votu 
rendre  compte  vous-même,  que  le  concours  d'hier  était  en 
progrés  marqué  sur  ceux  des  années  précédentes  aussi  bien 
par  la  qualité  que  par  la  quantité  des  sujets  exposés. 

«  Nous  avons  pensé  vous  intéresser  davantage  en  vous 
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faisant  connaître  une  loi  malheureusement  encore  ignorée  de 
la  plupart  de  nos  cultivateurs,  loi  que  nous  devons  à  la 
sollicitude  du  gouvernement  de  la  République  et  qui  est 
susceptible  de  rendre  d*immenses  services  à  l'intérêt  public 
en  permettant  d'entamer  une  lutte  sérieuse  contre  une 
maladie,  la  plus  redoutable  de  celles  qui  assaillent  l'humanité 
et  déciment  notre  cheptel  :  la  tuberculose. 

m  Vous  faire  connattre  succinctement  l'économie  de  cette 
loi  de  finances  ou  si  vous  aimez  mieux  la  manière  de  s'en 
servir,  tel  est  le  but  de  cette  causerie. 

a  Vous  connaissez  de  nom,  au  moins^  la  tuberculose  ;  vous 
savez  qu'elle  donne  lieu  à  des  saisies  fréquentes,  dans  nos 
abattoirs,  se  traduisant  par  des  pertes  supportées  par  les 
cultivateurs  qui  ont  vendu  les  animaux  reconnus  malades. 
Vous  n'ignorez  pas  non  plus  h  quel  marché  de  dupe  vous 
vous  exposez  quand  vous  demandez  à  votre  acheteur  de  vous 
garantir  contre  les  risques  de  perte,  en  consentant  un  rabais 
considérable  sur  la  valeur  réelle  de  l'animal. 

<c  II  importe  que  vous  sachiez  également  que  la  loi  du 
31  juillet  1895,  qui  a  supprimé  la  morve,  le  farcin  et  la 
clavelée,  de  la  liste  des  vices  rédhibitoires,  a  prescrit  que  la 
vente  d'un  animal  atteint  de  l'une  des  maladies  réputées 
contagieuses,  reconnues  par  la  loi  du  21  juillet  1881  sur  la 
police  sanitaire  des  animaux,  était  nulle  de  droit  quand  la 
réclamation  de  l'acheteur  se  produisait  dans  le  délai  de 
45  jours  qui  suivait  la  vente. 

«  Les  animaux  atteints  de  la  tuberculose  sont  hors 
commerce  et  la  vente  est  nulle,  quelle  qu'ait  pu  être  la  bonne 
foi  du  vendeur. 

<x  C'est  la  connaissance  de  ces  dispositions  nouvelles  qui 
amène  certains  commerçants  —  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'ils  sont 
Vexception  —  à  obtenir  des  prix  de  vente  très  inférieurs  pour 
l'achat  d'animaux  qu'ils  savent  être  malades,  promettant  au 
vendeur  de  n'exercer  aucun  recours  contre  lui  au  cas  où  la 
viande  de  ces  animaux  serait  reconnue  impropre  pour  l'ali- 
mentation publique. 

ff  Eh  bien,  Messieurs,  c'est  souvent  le  contraire  qui  a  lieu. 
Si  l'animal  suspect  est  confisqué,  on  réclame  quand  même  la 
restitution  du  prix  de  vente,  en  invoquant  la  nullité  de  celle-ci, 
au  nom  du  principe  admis  par  la  loi  du  31  juillet  1895. 

«  Si,  au  contraire,  on  s'est  mépris  sur  la  signification  de 
certains  symptômes,  et  en  particulier  de  la  toux  qui  sollicite 
Vattention  du  cultivateur  et  que  la  maladie  soit  absente  ou 
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«  Dès  que  vous  soupçonnez  une  vache  atteinte  de  cette 
affection,  vous  faites  votre  déclaration  au  maire  de  votre 
commune  qui  la  transmet  à  la  préfecture.  Celle-ci  délègue, 
aux  frais  du  département^  un  vétérinaire  qui  examine  si 
réellement  la  maladie  existe  ;  dans  l'affirmative  il  provoque 
un  arrête  de  séquestration  ou  de  surveillance  aux  termes 
duquel  vous  ne  pouvez  la  vendre  pour  une  destination  autre 
que  la  boucherie. 

«  Préalablement  à  Tabatage,  évaluation  est  faite  par  le 
vétérinaire  sanitaire  ou  par  le  vétérinaire  de  l'abattoir  dans 
lequel  l'animal  est  conduit  et,  au  besoin,  par  un  expert 
désigné  par  le  propriétaire. 

«  La  saisie  étant  prononcée,  un  procès- verbal  est  dressé 

f>ar  le  vétérinaire  sanitaire  ou  le  vétérinaire-inspecteur  de 
'abattoir,  procès- verbal  qui  indiquera  l'étendue  de  la  maladie, 
la  nature  des  morceaux  saisis  et  leur  poids. 

et  A  ces  deux  pièces  seront  jointes  :  la  demande  de 
l'intéressé  sur  timbre  et  visée  par  le  maire  de  la  commune  ; 
une  copie  certifiée  de  la  déclaration  de  la  maladie  faite  à  la 
mairie;  le  laisser-passer  délivré  par  le  maire  de  la  commune 

Jour  l'envoi  de  l'animal  à  l'abattoir  lorsque  celui-ci  aura  été 
éplacé  pour  être  abattu. 

<c  Une  déclaration  du  propriétaire  faisant  connaître  le 
produit  de  la  vente  des  animaux  ou  de  leurs  chairs  et  détrits. 
Cette  pièce  devra  être  certifiée  par  le  maire  ou  le  vétérinaire- 
inspecteur  de  Tabattoir  dans  lequel  l'abatage  a  eu  lieu; 
enfin,  un  certificat  du  vétérinaire  sanitaire  attestant  que 
rétable  qui  renfermait  l'animal  a  été  désinfectée  suivant  la 
prescription  de  l'arrêté  du  1*'  avril  1898. 

<c  Ces  formalités  remplies,  voici  de  quelle  manière  ces 
indemnités  seront  réglées  : 

«  P  Au  tiers  de  la  valeur  qu'avait  Vanimal  au  moment 
de  Vabatagej  lorsque  la  tuberculose  est  généralisée  ; 

«  2^  A  v^  trois  quarts  de  cette  valeur^  lorsque  la  maladie 
est  localisée; 

<L  3^  A  la  totalité  de  la  valeur  de  Vanimal  abattu  par 
mesure  administrative j  s'il  résulte  de  Vabatage  que  cet 
animal  n'était  pas  atteint  de  la  tuberculose. 

«  Dans  tous  les  cas,  la  valeur  de  la  viande  et  des  dépouilles 
vendues  par  les  soins  du  propriétaire,  sous  le  contrôle  du 
maire,  sera  déduite  de  l'indemnité  prévue. 

«  Cette  indemnité  ne  pourra  être  supérieure  à  200  francs 
pour  le  tiers  de  la  valeur  et  450  francs  pour  les  trois  quarts. 


n 


«  Sans  doute,  la  production  de  ces  diverses  pièces,  les 
démarches  à  faire  constitueront  pour  la  plupart  d'entre  vous 
un  obstacle  absolu  pour  obtenir  l'indemnité  ;  mais  n'oubliez 
pas,  en  la  situation,  que  tous  avez  près  de  vous  un  conseiller 
naturel  pour  vous  aider  :  le  vétérina.ire. 

«  Pour  ma  part,  je  me  mets  gratuitement,  bien  entendu,  à 
la  disposition  des  cultivateurs  qui  auraient  besoin  de  conseils 
de  cette  nature,  trop  heureux  de  leur  être  utile  et  d'aider  à 
la  généralisation  d'une  mesure  dont  l'agriculture  et  l'hygiène 
publique  retireront  te  plus  grand  profit.  » 

M.  le  Préfet  déclare  s'associer  pleinement  à  la  manière  de 
voir  de  M.  le  Gommissiùre  général.  Mais,  ajoute-t^il,  nous  ne 
sommes  pas  ici  pour  nous  complimenter  mais  pour  dire  des 
choses  utiles. 

Abordant  la  question  de  l'état  sanitaire  des  animaux,  M.  le 
Préfet  déplore  que  l'hygiène  laisse  eneore  autant  à  désirer 
dans  les  élables  du  département,  ce  qui  favorise,  on  ne  peut 
plus,  le  développement  de  la  tuberculose.  Il  espère  qu'avec 
quelque  bonne  volonté  de  la  part  des  éleveurs,  oa^arrivera  à 
réaliser  un  progrès  aussi  indispensable. 

M.  le  Préfet  se  plaît  à  constater  que  les  résultats  obtenus 
sont  déjà  très  beaux,  le  concours  d'hier,  si  réussi,  en  est  une 
preuve. 

En  terminant,  il  félicite  les  éleveurs  et  les  assure  de  tout 
le  concours  du  gouvernement  qu'il  représente. 

M.  Qinot,  Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Loire, 
prononce  h  son  tour  le  discours  suivant  : 

«  Messieurs, 

«  Après  le  remarquable  rapport  dé  H.  Labully,  notre  dis- 
tingué Président  de  section,  nous  ne  croyons  pas  devoir  pro- 
longer cette  séance  par  un  discours  ;  nous  nous  contenterons 
de  constater  le  succès  de  ce  Concours  qui,  grâce  à  la  gêné- 
rosité  de  la  Municipalité  et  à  l'appui  moral  et  financier  du 
gouvernement  de  la  République,  nous  semble  avoir  définiti- 
vement pris  droit  de  cité  en  notre  ville. 

«  Encore  une  fois,  honneur  aux  éleveurs  qui,  avec  la  justesse 
d'appréciation  qu'ils  ont  acquise  par  une  longue  et  judicieuse 
pratique,  ont  su  choisir  des  sujets  d'élite  qu'ils  ontpoussésà 
un  degré  de  perfection  difficile  à  dépasser. 

K  Maintenant  restoàMM.tesBouchers&nousfaireapprécier 


les  qualïtéa  de  ce  bétail  de  chc 
de  voir  journellement  à  leurs  é 
n  Oui,  Messieurs,  laSociétéd' 
sucoës  et  ne  peut  qu'assurer  d 
son  concours  le  plus  entier  et  h 
de  notre  industrieuse  cité  stépb 

En  l'absence  de  M.  Biron,  Se' 
d'Apiculture,  M.  Lapata  donne 


1"  CLASSE.  —  Ei 

PREMIÈRE 

Propriétaire 

l"  SEC 

Races  cbarolalse,  nlTemaiae 
et  anali 

1"    CATÉ 

Bœufs  présenté 

"Prix.  M.  GiLLET  Jean,  à  Nen 
le  Gouvernemen 
blique) 

•  —    M.  GiBAUD,  àNervieux 
1'    —    M.  DBI.ORHB    Aimé,  à 

Rive 

—    M.  Vernay  B.,  à  Peur 

*  —    M.  GiHAUD,  à  Nervieu: 


Report 

5°  CATBQORIE 

Vaches  au-dessus  de  5  ans  présen 

I"  Prix.  M.  Vernat  B.,  à  Peurs 

2'  — •  M.  Gajhe,  à  Saint- Romain-le-Pu; 
3'  —  M.  Caire,  à  Saint-Romain-le-Pu; 
4'  —  M.  Garnier  Charles,  à  Nervieux 
à*    —     M.  GiLLBT  Jean,  à  Nervieux. . . . 

2"  SECTION 

Race  Salera 

1"  catégorie 
Bœufs  en  paires. 

1"  Prix.  M.  Brun,    à    L'Etrat    (Offert 
Gouvernement  de  la  Repu 

2*  —  M.  Goujon  François,  à  Saint-Hé 
3*    —     M.  MiCHON,  à  Saint-Héand 

2*   CATÉGORIE 

Bœufs  présentés  seuh 

i*'  Prix.  M.  PicoN,  à  Mizérieux. , 

2*    —      M.  Pehhier  Georges,  à  La  Fouill 

3'    —      M.  Croze  Joseph,  à  L'Etrat 

4*    — ■      M.  CizERON  Jean,  à  Saint-Héanc 

3*    CATÉGORIE 

Vaches  engraissées. 

1"  Prix.  M.  Ploton  Antoine,  à  Villars.. 

2'    —      M.  Badinand  Biaise,  à  Villars. 

3'    —      M.  Bron  Mathieu,  à  La  Fouilloi 

A  reporte: 


3*  Prix.    M.  Laval,  à  La  Tala 

4"     —       M"'veuve  Javelle,  à 

par  le  Gouven 

publique) 

DEUXIÈMR 

Marchands  et  A 


1"  CAl 

Races  ch&rolaise,  nîvemaise 
analogues.  —  Bandes  de  bc 
pas  dans  les  autres  section 

!"■  Prix.  M.  Clavaron  Louis. 
{ofTert  par  le  C 
la  République 

2"  —  M.  Lagrevûl,  à  Saii 
i'  —  M.  Sadvin  Antoine, 
4*  —  M.  LABHOUSSE,àChi 
5'  —  M.  Sauvin  Michel,  à 
6*  —  M.  Fraisse,  à  Saint 
7'    —      M.  Reymondier  Clai 

2'   CAT] 

Racei 
3"  Prix.  M.  Lagrevol,  à  Sair 

S*  CAT 

Races  du  Mézenc,  /ai 

I"  Prix.  M,  Roche,  à  Firmin; 
2*    —      M.  PiCHON,  à  Firmit 


Repoi 

Médaille  de  vermeil  grand  module  poi 
beau  groupe  de  15  animaux  et  au- 
M.  Fraissb,  à  Saint-Etienne. 


2'  CLASSE.  —  ESPECE 
Lots  (ta  tisiU  mouton*  ou  brsbis  «t  «u-di 

1"    CATÉGORIE 
Pr  op  piéUti  res-élevev 

1"  Prix  M.  Danglks,  à  Saint-Etienne 
par  le  Gouvernement  d 
publique) 

2'    —    M.  Vincent  Pierre,  à  Aurec . . 

3°     —    M.  Agnès  Jean,  à  Aurec 

Lola  do  oinq  moutona  at  au-daaaua 

2°  CATÉGOBIE 
MapchaDds 

1"  Prix  M.  Faurk  Gis,  à  Saint-Etienne., 
2*    —    M.  VocANsONPierre,âMontfauco 

Loire) 

3'    —     M.  Ltonnard  Christophe,  à  La  R 

4°    —    M.  Barou,  à  Saint^Etienne 

5*    —     M.  Gbabanne,  à  Saint-Galmier. 
6*    —    M.  Porte  fils,  à  Saint-Etienne. 

Totau: 


L' 

ET  LA  SOCIÉTÉ 


Au  moment  où  l'Exposition  universelle  de  1900  est  sinon 
prête,  du  moins  ouverte,  il  nous  a  paru  à  propos  d'indiquerà 
nos  collèf^ues  comment  l'exposition  agricole  est  organisée  et 
de  quelle  façon  y  participe  notre  Société. 

Le  Bulletin  a  déjà  publié,  dans  le  numéro  du  1"  octobre 
la  classification  des  produits  agricoles,  le  programme  des  con- 
cours d'animaux,  celui  du  concours  hippique  et  la  liste  des 
principaux  congrès  pouvant  intéresser  l'agriculture.  Enfin, 
nous  avons  reproduit  dans  le  numéro  du  15  octobre  le  pro- 
gramme du  congrès  des  Syndicats  agricoles,  qui  se  tiendra 
avec  le  concours  et  dans  l'hôtel  de  notre  Société  ;  dans  le 
numéro  du  i"  novembre,  le  programme  du  congrès  national 
d'Agriculture;  et,  dans  le  numéro  du  15  janvier  1900,  le  pro- 
gramme des  congrès  de  viticulture  et  de  l'alimentation  du 
bétail.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  ces  divers  documents. 
Mais  il  nous  parait  intéressant  de  rappeler  aujourd'hui  les 
dlfTérents  groupes  auxquels  correspond  l'exposition  agricole, 
aGn  de  guider  nos  collègues  dans  les  visites  qu'ils  font  ou 
feront  prochainement  à  l'Exposition. 

L'agriculture  comprend,  d'abord,  les  Groupes  7  (Agricul- 
ture pT^prement  dite),  8  (Horticulture  et  arboriculture), 
9  {Forêts,  chasse,  pêche,  cueillettes)  ;  en  outre,  elle  est 
représentée  dans  de  nombreuses  Classes  des  Groupes  I 
(Education,  Enseignement),  10  (Alimentation)  et  16  (Eco- 
nomie sociale). 

Voici  comment  se  trouvent  répartis  et  installés  ces  divers 
Groupes  : 

Les  groupes  7  [Agriculture)  et  10  (Alimentation)  occupent 
au  Champ-de-Mars  les  deux  extrémités  de   la  Galerie  des 
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Machines,  à  côté  de  la  grande  salle  des  Fêtes  ;  le  Groupe  8 
(Horticulture)  se  trouve  sur  le  quai  de  la  Conférence,  rive 
droite  de  la  Seine  ;  le  Groupe  9  (Forêts)^  sur  la  rive  gauche, 
au  débouché  du  pont  d'Iéna,  à  Touest  de  la  tour  EifTel  ;  le 
Groupe  1  {Enseignement)  est  installé  dans  un  des  palais  du 
Champ-de-Mars,  à  gauche  du  Palais  de  TElectricité,  en  regar- 
dant la  Seine.  Quant  au  Groupe  16  (Economie  sociale)^  qui 
comprend  une  partie  de  TExposition  des  Syndicats  agricoles, 
il  faut  le  chercher  sur  le  quai  de  la  rive  droite  de  la  Seine, 
près  du  pont  de  l'Âlma. 

Enfin,  le  concours  international  des  animaux  reproducteurs 
et  le  concours  hippique  international  auront  lieu  :  le  pre- 
mier, du  7  au  18  juin;  le  second,  du  2  au  10  septembre; 
tous  deux  à  Vincennes.  Nous  ne  pouvons,  pour  le  détail  de 
ces  concours,  que  renvoyer  aux  programmes  publiés  par  le 
Bulletin  (n**  des  1*'  octobre  1899,  p.  262  et  i«'  février  1900, 
page   181). 

Congrès  agricoles.  —  Nous  donnons  ci-dessous  ce  que 
Ton  pourrait  appeler  le  calendrier  des  congrès  agricoles. 

25-27  mai    Horticulture. 

4-7  juin    Sylviculture. 

10-13    —     Jeunesse  ouvrière. 

11-13    —     Propriété  foncière. 

14-16    —     Enseignem^ent  agricole. 

18-20    — Stations  agronomiques. 

20-23    —     Viticulture. 

21-2.^    —     Alimentation  du  bétail. 

26-30    —     Ornithologie. 

l"-4  juillet Agriculture. 

8-10    —     Crédit  populaire. 

8-14    —     Syndicats  agricoles. 

11-13    —     Associations    ouvrières    de  pro- 
duction. 

16-18    —     Boulangerie. 

23-31     —     Chim^ie  appliquée. 

16-28  août  Géologie. 

10-12  septembre Apiculture. 

13-14  —       Arboriculture  et  pomologie. 

14-19  —       Aquiculture  et  pêche. 

l*'-6  octobre     Botanique. 

11-13        —        Fruits  à  pressoir. 
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Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  procurer  des  programmes 
de  ces  divers  congres  à  ceux  de  nos  sociétaires  qui  en  feraient 
la  demande. 

Participation  de^  la  Société  des  agriculteurs  de  Frange 
A  l'Exposition.  —  L'Exposition  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France,  installée  dans  la  Classe  38,  au  premier 
étage  de  la  Galerie  des  Machines,  tout  près  de  la  salle  des 
Fétes^  occupe  une  superficie  d*environ  70  mètres.  Elle  forme 
une  vaste  salle  où  se  trouve  établi  un  spécimen  de  notre 
Laboratoire  de  chimie  analytique,  avec  ses  nombreux  appa- 
reils de  toutes  sortes.  En  présentant  un  laboratoire  de  chimie 
analytique  approprié  aux  besoins  de  l'agriculture,  on  a 
voulu,  par  le  choix  des  appareils,  par  la  disposition  des 
meubles  et  accessoires,  produire  un  type  pouvant  servir  de 
modèle  pour  les  stations  agronomiques,  ceci  pour  un  labo- 
ratoire d'amateur  dans  un  grand  domaine  agricole.  De  plus, 
on  a  voulu  démontrer  qu'avec  le  secours  de  simples  garçons 
de  laboratoire,  un  directeur  peut  construire  et  agencer  un 
établissement  aussi  compliqué.  En  vue  de  l'Exposition,  on 
s'est  servi  des  matériaux  les  plus  nouveaux  et  Ton  s'est 
adressé  aux  grandes  industries  de  la  céramique  et  de  la 
verrerie.  Gomme  la  force  motrice  devient  de  plus  en  plus 
nécessaire  pour  la  préparation  des  échantillons  et  pour  l'ana- 
lyse, on  fait  installer  un  moteur  permettant  de  distribuer 
la  force  aux  moulins,  aux  râpes,  au  hache-paille,  au  venti- 
lateur, à  la  pompe  à  air,  au  pilon,  etc.,  etc.  Enfin  on  s'est 
préoccupé  de  réaliser  sur  un  petit  espace  des  moyens  de 
travail  faciles  et  nombreux  permettant  aux  chimistes  agro- 
nomes d'aborder  la  question  des  champs  d'expériences  des 
engrais  et  de  la  résoudre  dans  le  minimum  de  temps. 

Sur  la  paroi  extérieure  de  la  salle  du  laboratoire,  la  Société 
a  disposé  un  panneau  de  15  mètres  de  longueur  sur  4  mètres 
de  hauteur  :  une  vitrine  renfermant  les  collections  complètes 
du  Bulletin,  les  comptes  rendus  des  sessions  annuelles  et 
des  diverses  publications  de  la  Société  ;  deux  grandes  cartes 
de  France  indiquant,  l'une  le  nombre  des  membres  de  la 
Société  par  chaque  département  ;  l'autre,  la  répartition  des 
Syndicats  et  des  Unions  de  Syndicats  agricoles  ;  enfin,  cinq 
grands  tableaux  statistiques. 

Le  premier  tableau  indique  les  noms  des  bienfaiteurs  de  la 
Société,  avec  la  liste  des  legs  et  dons  qui  lui  ont  été  faits  et 
le  relevé  des  objets  d'art  et  médailles  décernés  au  nom  de  la 


Société  des  Agriculteurs  de  Franc 
valeur,  en  numéraire,  est  de  335.6i 

Dana  le  second  tableau  se  trouve 
encouFE^ements  et  subventions  ac( 
une  somme  de  plus  d'un  million. 

Le  troisième  tableau  donne  un 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  I 
expositions,  enquêtes,  etc. 

Les  deux  derniers  tableaux  rés 
centrale  des  Syndicats  des  Agricu 
constituée,  ainsi  que  le  Syndicat 
sous  le  patronage  de  la  Société,  ûk 
loi  de  le84  sur  les  Syndicats  profe 


L*i  di  S  Mit  1S91  sv  11  Kctnlitili»  des  npibles 

INSTRUCTIONS    RELATIVES    A    LA    PRODUCTION    DBS    DEMANDES 

DE   SUBVENTION 

ET   AUX   PIÂCES   A   FODRNIB   A   L' APPUI   DE   CES   DEMANDES 

SainlrEtieime,  le  t  avril  1900. 

A  Messieurs  les  Sous-Préfets,  Maires,  Présidents  des 
Sociétés  d'agriculture  et  Comices  agricoles,  Présidents 
et  Délégués  des  Comités  anti-phylloxériques  du  dépar- 
tement. 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  ta  circulaire 
qui  m'a  été  adressée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  : 

■  Pftris,  le  tS  mars  1900, 
(c  Monsieur  le  Préfet, 

«  L'article  3,  §  I"  de  la  loi  du  3  août  1891 ,  sur  la  recons- 
titution des  vi^obles  phylloxérés,  stipule  que  lorsqu'un 
département  ou  une  commune  votera  une  subvention  destinée 
à  cette  reconstitution  au  moyen  des  cépages  résistants,  l'Etat 
donnera  une  subvention  égale  à  celle  du  département  ou  de 
la  commune. 

«  D'autre  part,  aux  termes  du  paragraphe  2  du  même 
article,  lorsqu'un  Comice  ou  une  Société  agricole  ou  viticole 
aura  consacré  une  partie  de  ses  ressources  provenant  des 
cotisations  ou  souscriptions  de  ses  membres,  soit  à  la  consti- 
tution d'une  pépinière  de  cépages  résistants,  soit  à  des  étudea 
sur  l'adaptation  ou  le  grefiage,  soit  à  des  modes  particuliers 
de  culture,  ce  Comice  ou  cette  Société  pourra  recevoir  de 
l'Etat  une  subvention  qui  ne  pourra  d'ailleurs,  en  aucun  cas, 
dépasser  la  somme  votée  par  l'association. 

«  L'esprit  de  ces  dispositions  est  souvent  perdu  de  vue 
dans  les  demandes  de  subventions  qui  me  sont  adressées  en 
vertu  de  la  loi  précitée  et,  d'autre  part,  malgré  les  obser- 
vations  réitérées  de   mon    Administration,  de   nombreuses 
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irrégularités  sont  constatées  tous  les  ans  dans  le  mode  et  le 
compte  d'emploi  des  subventions  de  l'Etat  affectées  à  la 
reconstitution  des  vignobles. 

fc  II  me  parait  donc  utile  d'appeler  de  nouveau  l'attention 
des  intéressés  sur  les  conditions  auxquelles  est  subordonnée 
l'allocation  de  ces  subventions. 

«  Je  dois  tout  d'abord,  Monsieur  le  Préfet,  vous  faire 
remarquer  la  différence  de  traitement  établie  par  l'article  3 
dans  ses  deux  premiers  paragraphes,  suivant  qu'il  s'agit 
d'unités  administratives  comme  le  département  ou  la  com- 
mune, ou  bien  de  Comices  et  d'associations  agricoles 
approuvés  par  le  Gouvernement  et  fonctionnant  au  moyen  de 
leurs  seules  ressources.  L'allocation  de  subventions  n'est,  en 
l'espèce,  obligatoire  pour  mon  ministère  qu'en  doublement 
de  crédits  votés  par  lés  assemblées  locales,  Conseils  généraux 
ou  municipaux.  Elle  est  purement  facultative  à  l'égard  des 
associations  agricoles  ayant  un  budget  indépendant. 

«  Je  m'empresse  d'ajouter  que,  nonobstant  ce  caractère 
facultatif,  mon  Administration  s'est  toujours  efforcée  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  des  associations  dans  la 
mesure  compatible  avec  l'état  des  crédits  mis  à  ma  disposition 
par  le  Parlement,  et,  malgré  la  réduction  croissante  de  ces 
crédits,  je  suis  disposé  à  respecter  cette  tradition,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  syndicats  professionnels  qui,  à  rencontre 
des  associations  constituées  dans  un  but  d'intérêt  général, 
ofirent  un  caractère  d'intérêt  exclusivement  privé. 

((  Je  ne  saurais  toutefois  vous  dissimuler  que,  malgré  tous 
ses  efforts,  mon  Administration  éprouve  parfois  les  plus 
grandes  difficultés  à  satisfaire  à  toutes  les  demandes  de  fonds 
qui  lui  parviennent*  Cela  tient  particulièrement  aux  retards 
apportés  dans  la  production  de  ces  demandes  par  les  inté- 
ressés ou  à  leur  transmission  par  les  autorités  locales.  Il 
arrive  souvent  que  l'avis  du  vote  de  crédits  départementaux 
ou  communaux  ne  me  parvient  que  plusieurs  mois  après, 
souvent  même  dans  les  dernières  semaines  de  l'exercice 
auquel  ils  s'appliquent,  alors  que  les  fonds  dont  je  dispose 
sont  déjà  distribués.  Le  cas  est  surtout  fréquent  pour  les 
demandes  émanant  d'associations. 

«  Une  autre  source  de  difficultés  signalées  réside  dans 
l'habitude  qu'ont  contractée  certaines  assemblées  locales  de 
voter  des  crédits  de  beaucoup  supérieurs  à  la  dépense  réelle 
à  effectuer,  de  sorte  qu'une  grande  partie  des  subventions 
de  l'Etat  tombe  en  annulation  et  fait  retour  au  Trésor  en  fin 
d'exercice,  sous  forme  de  crédits  sans  emploi,  au  grand  pré- 


—  100  — 

judice  d'associations,  dignes  d'encouragement,  qui  auraient 
pu  les  utiliser  et  dont  je  suis  forcé  de  repousser  les  demandes 
par  suite  de  Tépuisement  des  fonds  disponibles. 

i<  Enfin,  dans  beaucoup  de  cas,  le  compte  d'emploi  des 
dépenses  est  insuffisant  pour  me  permettre  d'apprécier  si  les 
fonds  délivrés  ont  réellement  reçu  la  destination  prescrite 
par  la  loi.  Il  en  résulte  un  actif  échange  de  correspondances 
qui  entraine  un  surcroit  de  travail  aussi  considérable  qu'inu- 
tile, tant  pour  les  bureaux  des  préfectures  que  pour  les 
services  de  mon  Ministère  et,  en  outre,  des  lenteurs  regret- 
tables pour  les  parties  prenantes. 

«  Il  importe  de  mettre  fin,  par  une  procédure  plus  métho- 
dique, à  ces  pratiques  si  contraires  aux  principes  d'une  bonne 
administration,  en  même  temps  que  si  préjudiciables  aux 
intérêts  de  la  viticulture. 

c(  J'ai,  en  conséquence,  décidé  qu'au  lieu  de  distribuer  les 
fonds  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrivée  des  demandes  à  l'admi- 
nistration de  l'Agriculture,  il  serait  procédé  à  une  répartition 
d'ensemble  d'après  l'examen  simultané  et  comparatif  de  ces 
demandes,  examen  destiné  à  permettre  d'embrasser  d'un 
seul  coup  d'œil  l'étendue  des  dépenses  à  effectuer  et  de  les 
faire  cadrer  avec  les  disponibilités  budgétaires. 

«  Les  subventions  obligatoires,  c'est-à-dire  celles  corres- 
pondant aux  crédits  départementaux  ou  communaux,  devront 
être  délivrées  les  premières,  je  vous  prierai  de  me  faire 
parvenir  désormais  l'avis  du  vote  du  Conseil  général  au  plus 
tard  le  1*'  mars  de  l'année  de  l'exercice  auquel  ce  vote  s'ap- 
plique et  celui  du  vote  des  conseils  municipaux,  le  30  mai. 
Enfin  les  demandes  des  associations  devront  m'être  transmises 
avant  le  30  juin.  Pour  la  présente  année,  exceptionnellement, 
vous  voudrez  bien  me  faire  parvenir  l'avis  du  Conseil  général 
avant  le  5  avril. 

ce  Chaque  demande,  quelle  que  soit  son  origine,  devra  être 
accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

«  1^  Copie  in  extenso  de  la  délibération  du  Conseil  général 
ou  du  Conseil  municipal  concernant  le  vote  du  crédit  ; 

(c  2^  Devis  approximatif  des  dépenses  prévues,  établi  par 
catégories  de  dépenses  (cours  de  greffage,  pépinières,  etc.), 
et  serrant  d'aussi  près  que  possible  la  réalité  ; 

«  3**  Compte  d'emploi  détaillé  du  crédit  voté  pour  Tannée 
précédente  et  de  la  subvention  correspondante  accordée  en 
doublement  par  l'Etat. 
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a  Ces  deux  sommes  formant  un  fonds  commun,  leur 
dépense  devra  être  justifiée  sans  distinction  d'origine  budgé- 
taire. 

•f  J'ajoute  que,  pour  prévenir  Tinconvénient  que  je  vous  ai 
signalé  plus  haut,  touchant  la  majoration  exagérée  du  devis 
des  dépenses  présenté  au  nom  du  département,  il  serait  utile 
d'inviter  le  professeur  départemental  d'agriculture,  ou  le  chef 
du  service*  départemental  du  phylloxéra,  à  joindre  ce  devis  au 
compte  rendu  des  travaux  qu'il  vous  adresse  tous  les  ans,  de 
façon  que  le  Conseil  général  soit  pleinement  éclairé  sur  la 
portée  du  vote  à  émettre. 

«r  En  ce  qui  concerne  Tinstallation  ou  l'entretien  des  pépi- 
nières de  cépages  résistants,  j'ai  décidé  que  le  devis,  ainsi 
que  le  compte  d'emploi,  seraient  établis  conformément  au 
modèle  ci-joint,  et  je  me  réserve  de  réclamer,  le  cas  échéant, 
une  copie  des  pièces  justificatives  de  dépense. 

«  J'ajoute  que  la  loi  du  3  août  1891  ne  visant  que  la  recons- 
titution des  vignobles  détruits  par  le  phylloxéra,  l'Etat  ne 
peut  légalement  contribuer  aux  dépenses  consacrées  au  trai- 
tement des  autres  maladies  de  la  vigne,  à  des  constructions 
de  bâtiments,  à  des  achats  de  livres,  h  des  travaux  de 
bureau,  etc.,  et  que,  par  conséquent,  ces  dépenses  ne  doivent 
figurer  que  pour  ordre,  et  à  part,  dans  le  devis  et  les  comptes 
d'emploi  qui  me  seront  soumis. 

a  II  est  d'ailleurs  bien  entendu  que,  si  une  économie  vient 
à  être  réalisée  dans  la  dépense  des  subventions  cumulées  de 
mon  Ministère  et  d'un  Conseil  général  ou  d'un  Conseil  muni- 
cipal, cette  économie  doit  être  partagée  par  moitié  entre 
l'Etat,  d'une  part,  et  le  département  ou  la  commune,  d'autre 
part. 

<c  En  terminant,  je  vous  prierai,  Monsieur  le  Préfet,  de 
porter  d'urgence  ces  instructions  à  la  connaissance  de  vos 
administrés  et  notamment  de  faire  savoir  aux  présidents  des 
associations  viticoles  de  votre  département  qu'à  l'avenir  celles 
de  ces  associations  qui  n'auraient  pas  adressé,  par  votre 
intermédiaire,  leurs  demandes  dans  les  délais  indiqués  par  la 
présente  circulaire,  s'exposeraient  à  ne  recevoir  de  mon 
Ministère  que  des  allocations  minimes,  par  suite  de  l'exiguïté 
des  crédits  restant  disponibles,  ou  même  à  en  être  privées, 
si  ces  crédits  venaient  à  être  totalement  épuisés. 

a  Je  vous  serai  obligé  de  vouloir  bien,  de  votre  côté,  me 
transmettre  ces  demandes  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  vous 
parviendront,  et,  lorsqu'elles  émaneront  d'associations  non 
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LA  HAUSSE  DU  PAPIER 


La  crise  du  papier,  dont  nous  avons  déjà  entretenu  les 
lecteurs  du  Salut  public^  car  elle  touche  directement  la  plu- 
part des  industriels  de  Lyon  et  spécialement  les  fabricants  de 
soieries  qui  emploient  beaucoup  de  cartons  pour  le  tissage, 
continue  à  sévir  à  Tétat  intense. 

La  diffusion  prodigieuse  des  journaux  depuis  quelques 
années  est  une  des  raisons  principales  de  cette  hausse. 
Successivement  l'affaire  Dreyfus,  la  guerre  du  Transvaal  ont 
tenu  les  lecteurs  en  haleine^  et  dans  l'Europe  et  l'Amérique, 
la  soif  de  nouvelles  est  devenue  un  besoin  aussi  impérieux 
que  la  faim.  Pour  répondre  à  ce  désir  effréné,  les  journaux 
ont  augmenté  à  la  fois  leurs  éditions  et  leur  format. 

Depuis  six  mois,  beaucoup  de  journaux  français  publient 
chaque  jour  six  et  même  huit  pages  ;  ils  ont  multiplié  leurs 
suppléments.  Et  le  public  n'a  pas  encore  assez  de  cette  large 
neige  de  papier  qui  le  submerge  chaque  jour.  Il  se  rue  dans 
les  agences  où  sont  affichées  les  dépêches.  Il  veut  être  ren- 
seigné à  chaque  heure  sur  les  faits  qui  s'accomplissent  dans 
le  monde  entier,  noble  et  belle  ambition  à  tout  prendre  qui 
rappelle  le  vers  de  Terence  : 

Homo  surrij  nihil  humani  a  me  alienum  puto. 

Par  une  malencontreuse  coïncidence,  au  moment  où  la 
consommation  du  papier  prenait  ce  développement  inouï,  les 
usines,  faute  de  matière  première,  n'étaient  plus  à  même  de 
soutenir  leur  production.  Jusqu'à  présent,  le  chiffon,  les 
lianes  d'Amérique,  les  feuilles  de  bananiers,  la  paille  et 
l'alfa  ont  été  employés  successivement  pour  la  fabrication  du 

f)apier.  Aujourd'hui,  les  pâtes  de  bois  constituent  la  base  de 
a  production  :  les  pâtes  mécaniques  qu*on  obtient  en  râpant 
les  rondins  pour  les  défibrer,  les  pâtes  chimiques  à  la  soude 
ou  au  bisulfite.  On  allie  actuellement  les  deux  sortes  de  pâtes 
végétales  pour  faire  le  papier  de  bois. 

Du  train  dont  marche  l'industrie,  le  bois  est  appelé  à 
devenir  en  Europe,  dans  un  avenir  relativement  rapproché, 
un  objet  préhistorique.  Dans  cinquante  ans,  on  montrera  un 
arbre  comme  un  dolmen  ou  un  menhir. 

La  France  et  l'Angleterre  emploient  tous  les  ans  plus  de 
400.000  tonnes  de  cellulose  chimique  préparée  avec  les  bois 
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blancs  de  Suède,  Norvège,  Tyrol,  Sibérie.  Ce  chiffre  repré- 
sente plus  de  deux  millions  de  pins  ou  de  sapins  âgés  de 
cinquante  ans  ;  en  un  demi-siècle,  avec  un  pareil  régime 
d*épuisement,  les  forêts  d'Europe  ne  seront  plus  qu'un  sou- 
venir. Le  Petit  Journal  engloutit  pour  sa  part  cent  cinquante 
arbres  par  îour  et  Ton  se  demanae  quelles  forêts  proiondes 
résisteront  a  de  telles  amputations. 

En  Norvège  et  au  Canada,  on  a  déboisé  les  forêts  qui  avoi- 
sinent  la  mer  et  les  rivières,  car  le  transport  du  bois  était 

Elus  simple  et  plus  économique.  On  n'avait  qu'à  laisser  les 
ûches  gagner  au  courant  de  1  eau  le  lieu  de  l'embarquement. 
Aussi  à  mesure  qu'on  s'éloignait  du  littoral,  le  fret  s'élevait; 
les  conditions  d'exploitation  devenaient  moins  favorables  et 
moins  rémunératrices,  il  en  est  résulté  un  ralentissement  et 
les  pâtes  se  sont  raréfiées. 

D  autres  circonstances  accidentelles  sont  intervenues  ;  en 
Suède  et  en  Norvège,  l'année  passée,  la  sécheresse  a  réduit 
de  50  7o  1&  production,  en  entravant  le  flottage  des  bois  et  en 
diminuant  la  puissance  des  forces  hydrauliques. 

Le  développement  du  journalisme  et  la  diminution  de  la 
production  de  la  pâte  de  bois,  telles  ont  été  les  causes  directes 
de  la  crise  du  papier.  La  hausse  du  charbon  n'y  a  contribué 
que  dans  une  faible  mesure.  Ce  n'est  pas  sans  doute  un 
élément  insignifiant,  car  on  a  calculé  qu'il  fallait  150  kilos  de 
charbon  pour  produire  100  kilos  de  papier,  mais  c'est  là  une 
cause  transitoire  dont  l'influence  a  été  beaucoup  exagérée. 

La  question  vraiment  inquiétante  pour  la  grande  industrie 
du  papier  qui  compte  en  France  395  fabricants  produisant 
450  millions  de  kilos  de  papier  et  de  carton,  c'est  la  dispa- 
rition graduelle  des  forêts  en  présence  de  la  diffusion  énorme 
du  journal.  Que  les  chimistes  se  mettent  donc  à  l'œuvre  et 
cherchent  une  nouvelle  matière  première  pour  le  papier  dont 
le  globe  renferme  des  réserves  inépuisables. 

Il  est  difficile  d^imaginer  le  désarroi  que  produirait  dans  le 
monde  civilisé  la  disparition  du  journal,  l'aliment  quotidien, 
par  suite  de  la  hausse  du  papier.  Serait-ce  un  bien  grand 
malheur  ?  Il  est  au  moins  permis  d'en  douter  ;  en  tout  cas  si 
ce  nouveau  mildew  qui  menace  Texistence  de  toutes  les 
feuilles  de  choux  contribuait  à  diminuer  les  scandaleux 
profits  de  certains  industriels  parisiens,  qui,  pour  une  ques- 
tion de  gros  sous,  débitent  comme  des  charcutiers  des 
tranches  de  littérature  faisandée,  il  n'y  aurait  là  qu'un  demi- 
mal,  car  ces  individus  ne  sont  guère  intéressants. 

André  Vinci. 


CONCOURS  AC 

A  SAINT-GENEST-n 

LjBI    SAMSni    BB    BTT    r.Hl    PTMi 
Avec  la  participation  du  Comic 

ORDRE  DE  LA  TENUE    D 

Samedi  35  Aou 

A  8 heures  du  malin,  —  Ouvertur 
des machimes  et  instruments, des  prod 
etviticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et 
reçus  que  le  dimanche  matin  de  5  hei 
A  1  heure  du  soir.  —  Concours  de  '. 
charmes  vigneronnes,  herses,  etc.  ;Ci 
faulz. 

Dimanche  36  Ac 
De  6  à  9  heures  du  matin.  —  Récej 
De  9  h.  1/3  à  midi.  — ■  Viaites  et  O] 
A  midi.  —  Réunion  du  Jury  dans  \t 
diatrihutïon  despancartes  indiquant  lei 
A4  heures  précises.  —  Séance  pul 
1&  distribution  des  récompenses  aux  i 
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2"  Section.  —  Génisses. 

i"  Prix 35  I 

2"   Prix 36  1 

3"    Prix 30  I 

4»   Prix 25  1 

5'    Prix 25  : 

6-    Prix 20  1 

T   Prix 15  I 

8'   Prix 10  1 

3'  Section.  —  Vaches  l&itièree. 

1"'  Prix 60  1 

2'    Prix 50  1 

S"    Prix 45  : 

4-    Prix 40  1 

5*   Prix 35  1 

6'   Prix 30  1 

T    Prix 30  : 

8-   Prix 25  1 

9*   Prix 20  1 

10-   Prix 10  1 

4*  Sbction.  —  Etables  complètes. 

1"  Prix Objet  d'art. 

2'  Prix Grande  Médaille  de  vt 

3'   Prix Grande  Médaille  d'arj 

5*  Section.  —  Bœufs  de  travail. 

l"  Prix 30  I 

2"   Prix 20  1 

PRIX  SPÉCIAUX 

Des  médailles  de  vermeil  et  d'ai^ent  seror 
disposition  du  Jury  des  espèces  bovines,  pour  êtr 
s'il  y  a  lieu,  entre  tes  régisseurs  ou  premiers  v 
étables  seront  les  mieux  tenues. 

ESPÈCE  CHEVALINE 
1"  Section.  —  Poulains. 
2*  Section.  —  Pouliches. 


2'  Section. 

—   Tr. 

Prix. . 
Pris.. 

Méd 
Méd 

LOT  DE  REPRODUC 
Prix  unique  .. .       Grande  Médï 

LOT  DE  VOLAILl 


2* 
3' 
4- 

Prix. , . . 
Prix.... 
Prix.... 
Prix. . . . 

Médi 

Méd; 

Médj 

Médi 

LOT  DE  PIGEO> 

Prix  unique 

. . .      Grande  Médi 

LOT  DE  LAPINI 

f 

Prix.... 

2- 
3- 

Prix.... 
Prix.... 

. .  Grande  Méd: 
. .      Médaille  de  h 

Concours  des  Produits  agr» 

et  horticoles. 


1"  Section.  —  Céréales,  Plantes 

l"  Prix Médaille  d'or 

2'    Prix Grande  Méda 

3'   Prix Grande  Méda 

4'    Prix Médaille  d'ar] 

5*   Prix Grande  Méda 

6'  Prix Grande  Méda 

2*  Segtiom.  —  Produits  m 

1"  Prix Grande  Méda 

2*    Prix Médaille  de  b 

3*   Prix Médaille  de  b 
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HORTICULTURE 

Des  médailles  de  vermeil,  d*argent  et  de  bronze  sont  mises 
à  la  disposition  du  jury  pour  récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les 
exposants  de  produits  horticoles. 

Renseignements  historiques. 

Des  médailles  en  vermeil  et  en  argent  pourront  être  dis- 
tribuées aux  personnes  qui  présenteront  des  mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  des  indications  précises  sur  des 
faits  d*histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
l'agriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Enseignement  agricole. 

Des  prix  en  argent  et  en  médailles  pourront  être,  s'il  y  a 
lieu,  distribués. 

* 

Avis.  —  Les  prix  qui  n'auront  pas  été  retirés  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  la  distribution  des  récompenses,  resteront 
la  propriété  de  la  Société. 


DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES  DU  CONCOURS 

Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  Concours 
devront  être  adressées  &  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
6  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  — Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera  admis, 
s'il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra  pré- 
senter à.  son  arrivée  au  Concours,  la  lettre  d'admission  qui 
lui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 

Art.  3.  —  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  2d  août,  avant  9  heures  du  matin,  dernier 
délai;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur  numéro 
d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  Concours  spécial  de  charrues,  les  concur- 
rents devront  se  procurer  leurs  attelages. 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 


^w^m 


et  sur  les  produits  primés  dès  que  le  jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
jusqu'au  dimanche,  à  5  heures  du  soir,  au  moins,  et  ne 
pourront  être  enlevés  sans  la  permission  de  l'un  des  Commis- 
saires du  Concours. 

Art.  7.  — La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  Concours. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
Commissaire  général  du  Concours,  qui  en  décidera  sans 
appel. 

La  Société  ne  sera,  dans  aucun  cas,  responsable  des 
accidents. 


tiaint-Ëtienne,  le  14  juillet  1900. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
J.  BtRON. 

Le  Président  de  la  Société,         Le  Commissaire  général  du  Concours, 
Jules  OiNOT.  A.  Otin. 


Le  Maire  de  Saint-Gene&t-Malifaux, 
Cou  RBON-M  A  RTH  EZ  KT. 


TISITE8  DES  FEUES  ET  EIFUt 


8AINT-GBNE8T-MALIPAUX  et  du  01 


PROGRAMME    D 


1  "   Section 

Fermes  réunissant  les  conditions 
ment  et  bon  entrelien  des  bâtiments 

Eerfectionné  do  ferme  et  bon  entretie 
ien  installées  ;  bon  entretien  des  i 
de  fosses  à  purin;  irrigations  avec  : 
de  niveau  et  drainages  bien  entenc 
de  choix  ;  bonne  tenue  des  laiteri< 
entretien  des  chemins  d'exploitation 
incultes  convertis  en  prairies  ou  e 
de  5.000  mètres  au  minimum  ;  er 
chimiques. 

GRANDS  PRIX  D'H 

à  décerner  indistinctement  so 

soit  aujc  feiTnî 

Un  bronze  d'art  ;  une  i\ 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  [ 
des  précédents  concours  ne  recevror 
cette  récompense. 

2*  Section 

Fermes  et  exploitations  présentan 
satisfaisant  sans  cependant  réunir  le 
les  prix  d'honneur. 


Pour  IM  ppopplétalp«t  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d*argent  et  diplôme. 
Une  médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  IM  f«pfiilers  ou  métayers  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  les  objets  spéciaux 
ci-après  :  1®  100  francs  pour  bon  entretien  de  fumier  et  créa- 
tion de  fosse  à  purin;  2*^  100  francs  pour  création  de  chemins 
d'exploitation.  Une  prime  de  100  francs,  pour  un  an,  au 
meilleur  taureau  âgé  de  18  mois  au  moins  qui  se  trouvera  en 
la  possession  d'un  propriétaire  ou  fermier,  dans  Tun  des 
cantons  visités  et  qui  sera  jugé  par  la  Commission  en  état  de 
pouvoir  remplir  les  conditions  d'un  bon  reproducteur.  Une 
prime  de  50  francs  pourra  être  attribuée  Tannée  suivante  au 
même  si  le  taureau  primé  continue  à  remplir  ces  conditions 
pour  la  seconde  année. 

3«  Section  —  SPÉCIALITÉS 

a  Bebolsemeni  sur  une  sarfaee  d^un  Iteetare  an  wtaJw 

•t  bon  entretleii. 

1"  prix.  Un  objet  d'art. 

2*    —    Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

3®    —    Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 

4®    —    Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

5*    —    Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

b  Défrichemeiit  de  terrains  incultes  converti»  en  Tigres  i^relTées  es 
plants  français  et  traitements  divers  de  ces  vigies. 

l^^  prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2"    —    Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*    —    Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

e  Création  de  Terg^ers,  plantation  de  noyersy  bon  entretien  dn  Jardla 
potair^i*  de  fennes  et  pépinières  de  fermes. 

1"  prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2'    —    Une  petite  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*    —    Une  petite  médaille  d'argent  et  diplôme. 


1"  prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2*    —  —  —  — 

3*    —    Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

5*    —    Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

Une  somme  de  100  francs  sera  mise  à  la  disposition  du 
Jury  pour  encouragement  aux  petits  jardins  d'ouvriers  les 
mieux  tenus. 

e  APICULTUKB.  —  ImpArtaBce  et  ¥•■■•  !«■■«  4ea  rBCber*. 

1"  prix.  Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme, 
2'    —    Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3'    —    Une  médaille  de  bronze  ai^enté  et  diplôme. 

f  I<Blt«ri«*  kl«k  tcaneat  k*MBa  fabricalloB  ém  bearrc  et  dn  ti^jam^t. 

l"prix.  Une  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2"    —    Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3'    —    Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
k*    —    Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 

Bons  Berrlteurs  et  servantes  de  fermes,  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  dix 
ans  ;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  deux 
atks  ches  le  même  agriculteur. 

Primes  en"argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  400  francs;  savoir:  1°  aux  serviteurs,  servantes  et 
bergers,  200  francs;  2°  aux  familles  d'agriculteurs  dont  les 
enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et  dont  le 
plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  200  francs.  —  Les  serviteurs 
et  servantes  primés  dans  les  précédents  concours  n'auront 
droit  qu'à  des  rappels  de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  avril  1900,  une 
demande  à  M.  Biron,  Secrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter les  mardis,  de  2  heures  à  5  heures  du  soir,  les  samedis 
de  9  heures  à  midi.  — ■  Des  imprimés  pour  les  déclarations 
seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 
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nt  Indiquer,  d'une  manière  préoiae, 
jnt  formées,  et  donner  à  cet  effet  le 
—  Les  serviteurs  et  servantes  devront 
lande  par  un  avis  favorable  de  leur 
la  commune.  Les  pères  de  famille 
emande  la  liste  de  leurs  enfants  par 
je  d'un  certiScat    du  maire  de  leur 

,ations  aura  lieu  dans  le  courant  du 

fera  connaître  :  la  date,  le  lieu  el  le 
Concours  agricole. 

lEMENT  AGRICOLE 

Lirs  dans  les  cantons  de  Saint-Geneat- 
ambon,  des  prix  seront  attribués  à 

dans  les  conditions  du  programme 
eurs  de  l'arrondissement  de  Saint- 
prendre  part  au  concours  ;  3*  le 
leux  parties  :  a.  théorie  ;  b,  pratique, 
ion  de  travaux  théoriques,  imprimés 
tes  ou  leçons  faites  en  public  pendant 

le  concours,  dont  le  sujet  noua  sera 
tre  justifié.  —  Production  d'herbiers 
as  été  primés  dans  les  précédents 
j)tudes  sommaires  de  terrain.  Ëtablis- 
rdins  d'expériences.  —  Promenades 
[{uellea  ils  sera  produit  un  rapport 
eu  où  ces  promenades  ont  été  faites 
i  y  ont  pris  part. 

lurir  et  les  documents  et  pièces  justi- 
t  être  remis  au  secrétariat  avant  le 
le  Jury  puisse  visiter  les  champs 


Le  Présidenl, 
1.    GlNOT, 
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Rôle  des  vers  de  terre  daos  la  formation  de  ia  terre  vé 


M.  Ed.  Henry,  professeur  à  TEcole  forestière,  a  fait  récemment 
à  la  Société  des  sciences  de  Nancy  une  intéressante  communication 
sur  le  rôle  des  vers  de  lerre  dans  la  formation  de  la  terre  végétale. 
Ce  rôle,  longtemps  méconnu,  a  été  signalé  pour  la  première  fois, 
dans  une  petite  note  présentée  à  la  Société  géologique  de  Londres 
en  1837,  par  le  célèbre  naturaliste  Darwin,  qui  devait  consacrer 
en  1882  une  étude  magistrale  à  ces  humbles  collaborateurs  de 
l'agriculture.  Mais,  c'est  en  1877  et  1878,  que  paraissent  les 
premières  études  un  peu  détaillées  sur  l'importance  du  lombric 
dans  la  transformation  des  matériaux  du  sol.  Dans  la  même  année, 
ont  été  mis  en  évidence  les  deux  grands  facteurs  de  la  décompo- 
sition des  matières  organiques  de  la  terre  végétale,  les  bactéries 
et  les  vers  de  terre.  Schlœsing  et  Mûntz  découvraient  Tagent  de 
la  nitrification  et  Van  Hensen  mettait  en  relief  l'influence  du  ver 
de  terre  sur  la  fertilité  du  sol.  Les  travaux  de  Millier,  WoUny, 
Kostitcheff  et  les  récentes  recherches  de  E.  Henry  sont  venus 
ajouter  aux  observations  de  leurs  devanciers  nombre  de  faits 
intéressants. 

Les  vers  de  terre  remplissent  dans  le  sol  diverses  fonctions  : 

1^  Hs  hâtent  la  décomposition  des  matières  organiques,  la 
formation  du  terreau  qu*ils  mélangent  aux  matières  minérales  du 
sol  pour  former  la  terre  végétale.  C'est  un  fait  bien  connu  que  les 
vers  viennent  la  nuit  chercher  les  feuilles  mortes  et  autres  débris 
organiques  pour  les  entraîner  à  l'extrémité  de  leurs  galeries,  s'en 
nourrir  et  rejeter  ensuite  leurs  excréments  sous  forme  de  turricules 
renfermant  les  matières  organiques  non  digérées  mélangées  à  de 
la  terre  fine.  C'est  un  des  moyens  que  la  nature  emploie  pour 
former  la  terre  végétale,  c'est-à-dire  pour  opérer  le  mélange  de 
l'humus  superficiel  avec  la  terre  minérale  sous-jacente. 

Cette  transformation  et  ce  mélange  se  font  très  rapidement.  A 
la  surface  d'une  caisse  de  0™,50,  suivant  les  trois  dimensions, 
remplie  de  sable  pur  de  verrerie,  M,  Ed.  Henry  avait  étalé  un 
certain  nombre  de  feuilles  de  tremble  :  quelques  semaines  après, 
ces  feuilles  étaient  réunies  en  tas,  fortement  entamées  et  mélangées 
d'humus.  Au-dessous  du  tas,  se  voyait  un  trou  fait  par  un  ver  qui 
avait  creusé  presque  verticalement  sa  galerie  jusqu'au  fond  de  la 
caisse,  où  M.  Ed.  Henry  l'a  recueilli  bien  vivant.  Cette  galerie  se 
suivait  facilement,  grâce  à  un  enduit  noir  de  2  à  3  millimètres 
d'épaisseur  qui  recouvrait  les  parois  et  tranchait  sur  la  couleur 
blanche  du  sol.  Ainsi,  ce  ver  attiré  par  les  feuilles  mortes,  avait 
rampé  le  long  des  parois  de  la  caisse,  était  venu  dévorer  les  feuilles 


et,  malgré  le  milieu  très  peu  favorable,  s'y  était  creusé  une 
retraite  pour  rester  à  portée  de  sa  proveode. 

On  sait,  en  effet,  qu'il  y  a  très  peu  de  vers  dans  le  sable 
quartzeux  dont  les  angles  vifs  éoaillent  intra  et  extra  leur 
épiderme  et  surtout  leur  épithélium  intestinal.  Ils  savent,  du 
reste,  très  bien  se  garantir  en  vidant  leur  intestin  rempli  d'humus 
à  divers  niveaux  de  leur  galerie  et  en  tapissant  les  parois  avec 
cette  matière  noire  et  molle  qu'ils  appliquent  entre  les  grains  de 
sable,  grâce  aux  mouvements  tournants  de  leurs  corps.  Si,  au 
lieu  d'un  ver,  il  s'en  était  trouvé  quatre  ou  cinq  toutes  les  feuillea 
étaient  converties  en  humus  et  incorporées  au  sable  sur  D'.SO  de 
profondeur. 

Non  seulement  les  feuilles  mortes  sont  promptement  dilacérées 
et  transformées  en  humus  par  les  vers  de  terre,  mais  encore  les 
matières  organiques  qui  ont  passé  par  leur  intestin  ae  décom- 
posent beaucoup  plus  vite  que  celles  qui  n'ont  pas  passé  par  cette 
voie.  Les  expériences  récentes  de  Wollny  ont  mis  en  lumière  ce 
fait  qui  n'étaitoonnu  ni  de  Henaen,  ni  de  Darwin. 

Kostitcbeff  avait  étudié  la  déoompostion  de  feuilles  rongées  et 
de  feuilles  non  rongées  par  les  vers  et,  d'après  les  quantités  d'acide 
carbonique  dégagé  pendant  le  même  temps  par  les  deux  Iota  de 
feuilles,  n'avait  constaté  que  les  différences  insigiifiantes  dans  la 
rapidité  de  la  décomposition  des  unes  et  des  autres. 

Mais  il  en  est  tout  autrement  si  l'on  opère,  comme  l'a  fait 
Wollny,  sur  des  matières  qui  ont  passé  par  le  tube  digestif  des 
vers.  Le  suc  intestinal  des  vers  est  de  la  même  nature  que  la 
sécrétion  pancréatique  des  animaux  supérieurs  et  peut,  comme 
elle.émulsionneT  les  graisses,  dissoudre  les  matières  albuminoides, 
transformer  l'amidon  en  sucre,  et  même  attaquer  la  cellulose.  On 

Keut  conclure  à  priori  que  Us  matières  organiques  absorbées  par 
9B  vers  subissent,  dans  leur  passage  &  travers  le  tube  digestif, 
des  transformations  chimiques  multiples  qui  les  rendent  plus 
facilement  décomposables. 

Pour  s'en  assurer,  Wollny  lit  les  essais  suivants  :  Premier 
essai  :  une  terre  calcaire  riche  en  humus  fut  divisée  en  deux  lots^ 
l'un  fut  travaillé  six  mois  par  les  vers  de  terre,  l'autre  resta 
intact.  Dans  un  deuxième  essai,  Wollny  employa  de  la  terre 
arable  riche  en  humus  dont  il  fît  deux  lots  égaux  du  poids  de 
1  kilog.  ;  le  premier  reçut  dix  vers  de  terre  ;  l'expérience  dura  trois 

A  l'automne  les  lots  furent  desséchés  au  soleil,  après  qu'on  eut 
enlevé  les  vers  de  terre,  et  analysé  aussitôt,  au  point  de  vue  de 
l'altération  des  matières  organiques  et  du  taux  de  la  terre  ea 
principes  nutritifs  solubles. 

Le  volume  d'acide  carbonique  contenu  dans  l'air  du  sol  peut 
servir  à  mesurer  l'aptitude  à  la  décomposition  des  matières 
organiques,  puisau'il  en  est  le  produit  principal. 

Dans  1.000  volumes  d'air  du  sol,  on  a  constaté  les  volumes 
suivants  d'acide  carbonique  : 


A.  Du     7  au  16  novembre. ...         5,4 

B.  Du   19  au  28  novembre 3,( 

Le  dégagement  d'acide  oarboniqi 
intense  dans  le  sol  contenant  des  vi 
renferme  pas. 

La  détermination  des  éléments  sol 
aol  séohé  à  l'air,  les  nombres  euîvanti 


.     i  Sol  avec  vers  de  terre 

}  Sol  sans  vers  de  terre 

a    t  Sol  avec  vers  de  terre 

'    \  Sol  sans  vers  de  terre   

Si  la  quantité  de  matières  azotées 
après  le  passage  des  vers  de  terre,  il 
matières  minérales  solubles  qui  sof 
abondantes.  La  richesse  du  soi  en  prir 
est  donc  augmentée  par  l'action  des  v 

Un  troisième  service  que  noue  di 
probablement  le  plus  important,  cône 
perméable,  à  lui  donner  cette  structi 
aux  racines,  ainsi  qu'à  l'air  et  à  l'ea 
circuler  aisément  dans  la  sol.  Ce  se 
d'autant  plus  appréciable  pour  les  for 
disposition  le  riche  arsenal  d'instru 
emploient  pour  amener  de  force  cet  ai 
Les  forestiers  en  sont  réduits  aux  mo; 
et  parmi  lesquels  les  vers  de  terre  s( 
doivent-ils  faire  tout  leur  possible  poi 
de  ces  humbles  et  si  utiles  laboureurs 

Je   résumerai   procbaioement   les 
M.  Ed.  Henry,  sur  cet  intéressant  suje 
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lE  BLÉS  DE  FÉVRIER  ET  DE  lARS 


éa  pendant  l'automne  dernier  ont  plus  ou 
action  des  fortes  geléea  qui  oat  persUté 
i  vers  la  mi-déoembre  dana  la  région  septen- 
nstatés  le  moia  dernier  après  les  dégels 
la  et  les  variétés  cultivées,  du  tiers  ou  trois 
lemencée  en  octobre  et  novembre. 
it  été  faites  de  bonne  heure,  c'est-à-dire 
'  des  terres  saines  et  de  moyenne  consis- 
onditions  satisfaisantes.  Il  n  en  est  pas  de 
int  été  exécutés  de  cette  date  à  la  fin  de 
a  décembre,  de  15  à  18  degrés,  ont  détruit 
iiquellea  les  semaines,  après  la  Toussaint, 
;e.  Le  mal  a  été  surtout  intense  sur  les 
1  humides  quand  sont  aurvenua  les  gela  et 
m  de  ces  intempéries,  beaucoup  de  blés 
ses  entre  deux  glaces  ont  été  complètement 
e,  une  fois  de  plus,  la  nécessité  aussitôt 
lencé,  d'y  ouvrir,  &  1  aide  d'un  butteur  ou 
^uperriciels  destinés  à  faciliter  l'écoulement 
provenant  de  la  neige.  Ces  rigolea  sont 
obliquement  à  la  pente  du  terrain;  elles 
i^mbreuses,   selon  la  nature  de  la  coucbe 

perûciels  d'assainissement  empêchent  les 
là  des  flaques  d'eau  qui  font  jaunir  les  blés, 
sur  un  grand  nombre  d'exploitations  des 
it  et  du  Centre,  permettent  de  dire  que 
it  raison  de  rappeler  aux  agriculteurs,  il  y» 
te  d'exécuter  les  semailles  de  blé  d'hiver 
inzaine  d'octobre. 

pon  septentrionale,  alors  que  le  blé  d'hiver 
jachère  complète,  les  labours  de  semailles 
its  en  septembre,  ce  qui  permettait  d'opérer 
rendant  la  première  quinzaine  d'octobre, 
ère  était  presque  improductive  et  les  culti- 
it  pas  les  blés  de  betterave.  Lorsque  les  bléii 
e  avaient  un  bel  aspect  à  la  Toussaint, 
l'année  agricole,  on  en  augurait  toujours 
st  pourquoi,  dana  la  Beauoe,  on  ne  cessait 

z  Saint-Denis  {9  octobre) 
bonne  sémerie. 


J 
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Les  blés  semés  après  le  20  octobre  ne  sont  pas  toujours  altérés 
parles  gelées  de  décembre  et  de  janvier.  Ainsi,  les  grains  prove- 
nant de  semis  exécutés  iardivement,  c'est-à-dire  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  novembre,  conservent  souvent  dans  le  sol,  malgré  les 
grands  froids  de  décembre,  leur  faculté  germinative  tant  qu'ils 
n'ont  pas  pour  ainsi  dire  changé  d'état  ;  cette  propriété  explique 
pourquoi  on  voit  souvent  germer  des  blés  après  les  dégels,  alors 
qu^ils  proviennent  de  semis  exécutés  il  y  a  30  à  40  jours. 

Les  très  jeunes  plantes  que  les  gelées  intenses  font  périr  pendant 
le  mois  de  décembre  sont  celles  qui  se  sont  développées  très 
tardivement  et  qui  étaient  chétives  et  encore  attachées  aux  grains 
laiteux.  La  lenteur  avec  laquelle  a  lieu  parfois  la  germination  des 
blés  d'automne,  justifie  la  nécessité  de  bien  assainir  les  terres 
qu'on  a  ensemencées  en  ouvrant  les  rigoles  que  j'ai  mentionnées 
précédemment. 

Les  champs  sur  lesquels  les  gels  et  les  dégels  ont  fait  périr  plus 
ou  moins  de  blé  les  mois  derniers  vont  être  réensemencés  en  blés 
de  février  ou  en  blés  de  mars  (ou  en  avoine  et  orge).  Les  uns 
recevront  un  tiers  et  les  autres  moitié  de  la  quantité  de  semences 
qu'on  répand  ordinairement  par  hectare.  Les  champs  où  les  trois 
quarts  des  plants  ont  été  détruits  devront  être  divisés  à  l'aide  d'un 
léger  labour  ou  du  scarificateur,  et  ensemencés  à  nouveau  avec 
une  semence  complète,  appliquée  à  la  volée  à  l'aide  de  la  main  ou 
en  lignes  au  moyen  du  semoir. 

Les  champs  sur  lesquels  on  conserve  des  blés  parce  qu'ils  ont  un 
bon  aspect,  sont  les  moins  faciles  à  réensemencer.  Si  la  semence 
est  projetée  à  la  volée  sur  les  endroits  où  les  blés  ont  été  en  partie 
détruits,  il  faudra  dans  les  hersages,  agir  ou  parallèlement  ou 
perpendiculairement  au  rayage  ou  labour  de  semailles,  afin  de 
déraciner  le  moins  possible  de  blé 

Le  semis  à  Vaide  du  semoir  est  plus  facile  et  plus  expéditif.  On 
sait  qu'il  n'y  a  pas  alors  de  hersage  à  exécuter,  parce  que  l'instru- 
ment enterre  la   semence  qu'il   répand. 

Je  ne  puis  indiquer  le  procédé  à  adopter.  Il  faut  avoir  le 
champ  à  réensemencer  sous  les  yeux  pour  se  prononcer  pour  ou 
contre  telle  ou  telle  pratique. 

Les  blés  qu'on  pourra  utiliser  pendant  le  présent  mois,  sont 
ceux  qu'on  appelle  blés  de  février;  ces  blés  sont  les  suivants  : 

Bordeaux. 

De  Noé. 

Rouge  de  Saint-Laud. 

De  Zélande. 

Touzelle  rouge  de  Provence. 

Les  agriculteurs  qui  préféreront  semer  des  blés  de  printemps 
pourront  choisir  parmi  les  variétés  ci-après  : 
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végétal,  un  champignon  d'aspect  rayonné,  Vactinomycës,  et  que 
ce  champignon  s'observe  en  général  sur  les  graminées  (tiges  de 
foin,  épis  de  blé,  brins  de  paille,  etc.),  qui  sont  ainsi  le  point  de 
départ  de  la  maladie  observée  jadis  chez  les  grands  ruminants, 
observée  même  aujourd'hui  chez  l'homme. 

Or,  voici  qu'une  découverte  analogue  semble  ouvrir  un  jour 
nouveau  sur  l'origine  de  la  tuberculose.  Plusieurs  savants  vou- 
draient y  attacher  leur  nom  :  il  est  juste  de  se  reportera  ceux  qui 
sont  les  premiers  en  date. 

Le  docteur  Moeller  eut  l'idée  d'étudier  les  diverses  herbes  des 

Î)rairie9  qui  entourent  le  sanatorium  de  Gobersdorf,  et  oii  paissent 
es  vaches  qui  fournissent  le  lait  de  cet  établissement.  La  fléole 
des  prés  est  très  abondante  dans  ces  prairies.  Or,  sur  cette  plante, 
M.  Moeller  a  découvert  un  bacille  qui  présente  avec  le  bacille  de 
la  tuberculose  (ou  bacille  deKoch]  de  tels  points  de  ressemblance, 
que  l'on  se  demande  si  c'est  bien  le  bacille  de  Koch  ou  son  Sosie. 
Ce  bacille,  isolé  par  macération  d'une  tige  de  cette  herbe  dans  de 
l'eau  stérilisée  et  maintenue  à  l'étuve  pendant  quinze  jours,  a  les 
mêmes  propriétés   colorantes  que   le  bacille  de  Koch,  se  cultive 
sur  les   mêmes  milieux,  donne  des  cultures  presque  identiques, 
et  enfin    possède   les    mêmes  propriétés   pathogènes.    En  effet, 
lorsqu'on  inocule  ces  cultures  aux  cobayes,  les  lésions  observées 
ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  que  l'on  constate  dans  la 
tuberculose  expérimentale.  Les  animaux  succombent  avec  des 
lésions  ressemblant  à  celles  de  la  tuberculose  miliaire;  ces  lésions 
prédominent  dans  les  poumons,  le  foie,  l'épiploon  ;  et  les  granu- 
lations montrent  les  mêmes  cellules  géantes  que  les  granulations 
tuberculeuses.  M.   Moeller  a  rencontré  ce   bacille   sur   d'autres 
graminées   des    prés,    notamment    le   bromus    erectus.  Un   autre 
observateur,  à  Wurzbourg,  a  confirmé  ces  découvertes.  Divers 
savants  français  ont  repris  cette  étude,  et  ils  ne  se  sont  pas  encore 
prononcés  définitivement  à  ce  sujet. 
À  défaut  de  certitude,  à  défaut  même  de  probabilité,  il  y  a  là  une 

Possibilité  qui  suffit  à  rendre  ces   recherches  dignes  d'intérêt, 
es  graminées  pourraient   donc  donner  asile   à   une  variété  de 
bacille  de  Koch,  vivant  sur  leur  tige  à  la  manière  d'un  saprophyte, 
et  capable,  en  passant  par  les  bovidés  qu'il  infecterait  d'abord, 
d'acquérir   une  activité  virulente  qui  en   ferait  le  bacille  de  la 
tuberculose   humaine.  La  question   est  assez   intéressante  pour 
solliciter  toutes    les    bonnes   volontés    et   pour    provoquer  des 
observations  précises  et  réitérées  de  tous  les  côtés.  Le  point  eo 
question  une  fois  bien  établi,  il  restera  à  chercher  et  à  trouver  les 
moyens  de  préserver  le  bétail  de  cette  infection  tuberculeuse.  Le 
problème  hygiénique  aura  déjà  fait  un  grand  pas. 

D'  Hector  George. 
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RESISTANCE  DES  GRAINES  AU  FROID 


Des  expériences  bien  curieuses  sur  la  résistance  des  graines 
au  froid  ont  été  faîtes  par  sir  William  Tbiselton  Dyer,  directeur 
des  jardins  de  Kew,  avec  te  concours  de  M.  Dewar,  l'émioent 
physicien  anglais.  Elles  ont  porté  sur  le  blé,  l'orge,  la  courge,  la 
moutarde,  le  pois,  et  le  mimulus,  o'est-à-dire  sur  des  espÀces  dont 
les  semences  sont  bien  différentes  par  la  composition  et  par  le 
volume.  On  s'était  assuré  à  l'avance  que  les  lots  dans  lesquels  ces 
semeaaes  avaient  été  prélevées  avaient  une  bonne  faculté  germi- 
native. 

Les  six  graines  dont  il  s'agit  furent  introduites  dans  un  tube  de 
verre  scellé  à  la  lampe  et  le  tube  fut  immergé  d'abord  dans  de  l'air 
liquide,  puis,  pendant  plus  d'une  heure,  dans  l'hydrogène  liquide, 
à  la  température  de  —  250  degrés  centigrades.  Ce  traitement  ne 
produisit  sur  les  graines  aucune  altération  extérieure,  et  quand 
on  les  retira  du  tube,  elles  avaient  l'apparence  de  semences  nor- 
malea.  On  était  alors  au  mois  de  juillet;  elles  furent  semées  en 
serre  froide  et  quatre  jours  après  toutes  avaient  germé. 

L'expérience  fut  reprise  dans  des  conditions  diftérentes;  au  lieu 
da  rentermerles  graines  dans  ud  tube,  on  les  plaça  dans  la  chambre 
avide  où  l'hydrogène  liquide  s'écoulait  au  fur  et  à  mesure  de   sa 

Eroduction;  elles  restèrent  pendant  six  heures  plongées  dans  ce 
quide  dont  la  température  était  de  —  234°  centigrades,  et  après 
cela  elles  germèrent  toutes  sans  exception  dans  l'espace  de  quatre 
jours. 

On  voit,  par  ces  expériences,  combien  sont  résistants  au  froid 
les  organismes  des  semences  à  l'état  de  vie  latente.  Les  gelées  les 
plus  intenses  sont  donc  sans  action  surlessemistantquel  embryon 
des  graines  n'a  pas  commencé  son  évolution  et,  par  conséquent, 
sur  les  semences  de  plantes  parasites  répandues  dans  le  sol. 

(/oumot  i'Agricuiture  pratique,  décembre  1899). 
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SEMIS   DE  BLES  DE    MARS 


Il  est  malheureusement  trop  certain  aujourd'hui  au*un  grand 
nombre  de  champs  emblavés  en  blé  à  l'automne  1899  doivent  être 
réensemencés  au  printemps  de  cette  année.  On  avait  espéré 
d'abord  pouvoir  effectuer  la  majorité  des  nouveaux  semis  avec  des 
variétés  d'automne  relativement  précoces  comme  le  Japhet,  le 
Bordier,  le  Bordeaux,  le  Noë,  etc.,  mais  les  mois  de  janvier  et  de 
février  ont  été  marqués  par  une  série  de  mauvais  jours  :  neige 
fondue,  pluie  continuelle  ;  aussi  dans  bien  des  régions,  les  terres 
sont  sous  l'eau,  et,  dans  tous  les  cas,  il  est  impossible  de  songer 
à  mener  les  animaux  dans  les  champs  pour  travailler  la  terre,  on 
la  gâcherait. 

C'est  donc  désormais  en  variétés  de  blé  franchement  deman 
que  l'agriculteur  va  se  trouver  obligé  d'effectuer  de  nouveaux 
semis.  Or,  si  le  blé  de  mars  réussit  fort  bien  dans  certaines  fermes, 
dans  beaucoup  d'autres,  au  contraire,  ses  rendements  restent 
toujours  inférieurs  à  ceux  obtenus  sur  le  même  sol  avec  des  blés 
d'automne.  A  quoi  cela  est-il  dû  ? 

Evidemment,  et  c'est  une  loi  générale,  plus  la  période  d'évola- 
tion  végétative  d'une  plante  est  courte^  moindre  est  son  rende- 
ment ;  par  conséquent,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  obtenir  d'un 
blé  de  mars  les  trôs  grosses  récoltes  de  35  et  40  quintaux  que 
donnent  parfois  dans  quelques  fermes  les  blés  d'automne.  Mais 
nous  connaissons  dans  les  régions  les  plus  diverses  de  la  France 
des  exploitations  où,  année  moyenne,  le  blé  d'automne  rend 
30  hectolitres  et  où  le  blé  de  mars  donne  une  récolte  à  peine 
moitié  moindre.  Cela  tient  à  ce  que  les  blés  de  mars  sont  beau- 
coup plus  exigeants  en  entrais  et  surtout  en  engrais  rapidement 
assimilables  que  les  blés  d'automne.  C'est  là,  du  reste,  une  obser- 
vation constante  des  praticiens  et  que  les  derniers  travaux  scienti- 
fiques viennent  de  tous  points  confirmer  en  l'expliquant. 

Les  blés  de  mars  demandent  des  terres  non  seulement  bien 
assainies,  mais  très  riches,  abondamment  pourvues  d'engrais 
assimilables  :  d'abord  parce  que  leur  période  totale  de  végétation 
est  courte,  et  que,  en  outre,  c'est  au  début  même  de  la  végéta- 
tion, de  la  levée  au  tallage,  que  ces  blés  se  montrent  très  exigeants; 
ensuite  parce  que  leur  appareil  radiculaire,  c'est-à-dire  l'organe 
ayant  pour  fonction  d'aller  rechercher  dans  le  sol  les  divers  élé- 
ments fertilisants,  est  relativement  peu  développé.  Les  travaux  de 
MM.  Joulie  et  Garola  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 
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Dans  ses  études  sur  la  composition  et  les  exigences  des  céréales, 
basées  sur  des  recherches  nombreuses  poursuivies  plusieurs 
années  de  suite,  M.  Joulie  estime  que  les  exigences  des  blés  de 
mars  sont  en  moyenne  de  un  tiers  plus  élevées  C[ue  celles  des  blés 
d  automne.  Dans  le  chapitre  de  son  savant  et  si  complet  ouvrage 
Les  Céréales,  relatif  aux  besoins  d'engrais  du  froment,  M.  Garola 
donne  les  chiffres  suivants  comme  représentant  les  quantités 
d'éléments  nutritifs  nécessaires  pour  l'alimentation  d'une  bonne 
récolte  : 

Randemant  3i  qaintaax. 
Blé  dliiYer.  Blé  de  mars. 

Azote 125^2  138^ 

Acide  phosphorique 75,6  74 

Chaux 6!  62 

Potasse iiO  195 

Mais  M.  Oarola  ajoute  :  on  ne  saurait  trouver  dans  la  compa- 
raison de  ces  quantités  totales  des  raisons  suffisantes  pour  expli- 
quer les  différences  de  besoins  d'engrais  des  blés  d'hiver  et  de 
printemps.  C'est  qu'en  effet,  tandis  que  le  blé  d'hiver  a  eu  232 
jours  de  végétation,  le  blé  de  mars  n'est  resté  en  terre  que  i34 
jours.  Si  encore  le  blé  de  mars,  pour  rattraper  le  temps  perdu, 
avait  à  sa  disposition  un  appareil  radiculaire  très  développé,  c'est- 
à--dire  un  puissant  appareil  d'assimilation  ;  mais  sous  ce  rapport 
il  est  inférieur  au  blé  d'automne.  M.  Garola,  avec  les  rendements 
cités  plus  haut,  n'a  trouvé  à  l'hectare,  comme  quantité  maxima  de 
racines,  qu'un  poids  de  i.OOO  kilogrammes  chez  le  blé  de  mars, 
alors  que  le  blé  d'automne  en  avait  1.525  kilogrammes,  soit  un 
tiers  en  plus. 

Ainsi,  le  blé  de  mars,  avec  un  appareil  d'assimilation  plus  faible, 
doit  plus  rapidement  tirer  du  sol  ses  provisions  de  substances 
nutritives. 

On  comprend  donc  facilement  que  le  blé  de  mars  ne  peut 
réussir  que  dans  les  terres  où  il  y  a  abondance  d'engrais,  et 
d'engrais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  présentés  sous  une  forme 
aussi  rapidement  assimilable  que  possible. 

C'est  pourquoi  on  voit  chaque  année  les  blés  de  mars  donner  de 
beaux  rendements  dans  les  fermes  du  Nord  et  de  la  Brie,  par 
exemple,  où  on  complète  les  fortes  fumures  au  fumier  de  ferme 
avec  les  divers  engrais  du  commerce,  où  les  terres  sont  constam- 
ment entretenues  en  grand  état  de  fertilité^  admirablement  tra- 
vaillées, et  offrent  d'autre  part,  les  meilleures  conditions  pour  le 
développement  des  bonnes  espèces  de  microbes  du  sol. 

Il  est  toujours  difEcile  de  fixer  par  des  chiffres  les  doses 
d'engrais  à  emploverpour  telle  ou  telle  culture;  cela  varie  suivant 
la  composition  physique  ou  chimique  de  la  terre,  suivant  les 
fumures  antérieures,  les  assolements,  etc.  ;  cependant,  à  titre  de 


M,  ta  tsrminant,  loi  quantité!  d'an* 
iquemment  employer  par  d'excelleoU 
les  de  blé  de  mars  :  à  l'heotare  35D 
late  (dosant  15/16),  iOO  kilogramnie! 
10  kilogrammes  de  nitrate  de  soude. 

H.    HlTlBH. 


ThtoUar.  —  J.  Tuiu  «1  C». 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  5  JUILLET  1900 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture  et  d* Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  21  juin  1900.  ^  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  7  juin  1900.  —  Congrès 
omithologique  international.  —  La  Chronique  horticole  illustrée 
—  Création  d'une  chaire  d'agriculture  à  Saint-Etienne.  —  Phono^ 
logie  historique  de  la  langue  française^  par  M.  J.-E.  Blondel.  — 
Notice  sur  la  Roumanie.  —  Admission  d'un  membre. 

Président  :  M.  Labullt,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  10,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Croizier,  Gros,  Labully,  Lapala,  Michel  Sauveur, 
Otin  fils,  Rossilloi  et  Teyssier. 

Coppespondance  • 

Elle  comprend  : 

!•  Demande  d'adhésion  au  Congrès  omithologique  inter* 
national  qui  aura  lieu  à  Paris  du  26  au  30  juin  1900. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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2^  Demande  d'échange  de  publications  formée  par  la 
direction  du  journal  La  Chronique  horticole  illustrée  bi- 
hebdomadaire, publiée  à  Paris. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

3*  Lettre  de  M.  Ginot,  président,  relative  à  la  création  d  un 
poste  de  professeur  départemental  d'agriculture  à  Saint- 
Etienne  et  pour  le  renouvellement  d'un  vœu. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

4^  Communication  par  TAgence  officielle  de  la  Roumanie, 
à  TExposition  universelle. 

Conserver  au  Bureau. 

5®  Envoi,  par  M.  J.-E,  Blondel,  d'un  nouvel  ouvrage  dont  il 
est  l'auteur  et  c[ui  est  intitulé  :  Phonologie  historique  de  la 
langue  française. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  -—  Réunion 
du  21  juin  1900.  —  Président  :  M.  LabuUy;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Congrès  de  Vorganisation  commerciale  de  la  vente  du 
blé  à  Vetsailles.  —  Communication  d'une  circulaire  de 
M.  le  Secrétaire  général  du  Congrès  de  Vorganisation  com- 
merciale de  la  vente  de  blé  qui  s'est  formé  à  Versailles, 
invitant  les  Sociétés  d'Agriculture  de  France  de  profiter  de 
l'occasion  qui  leur  est  offerte  de  s'entendre  sur  les  mesures  à 
prendre  en  commun  dans  le  but  de  régulariser  les  lois  de 
l'offre  et  de  la  demande  pour  l'écoulement  normal  de  leurs 
produits. 

La  cotisation  est  fixée  à  6  et  10  fraifcs.  La  cotisation  de 
10  francs  donne  seule  le  droit  de  recevoir  les  comptes  rendus 
du  Congrès  ;  mais  les  membres  du  Congrès  international 
agricole  de  Paris  sont  de  plein  droit  membres  du  Congrès 
spécial  de  Versailles  et  le  prix  du  volume  des  comptes 
rendus  est  fixé,  pour  eux,  à  5  francs. 

La  Section  estime  aue  la  Société,  qui  a  adhéré  au  Congrès 
international  agricole  de  Paris,  a  le  droit  de  réclamer, 
moyennant  5   francs,    le  volume  des  comptes  rendus  du 
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Congrès  de  Versailles  et  est  d*avîs  qu'il  y  a  lieu  de  demander 
cet  ouvrage. 

Aucune  autre  affaire  n'étant  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  il  heures. 


Actes  de  FAssemblée* 

L'an  mil  neuf  cent  et  le  cinq  juillet,  à  deux  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire^  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Labully,  vice-^président,  qui 
occupe  le  fauteuil  on  remplacement  de  M.  Jules  Ginot,  en 
voyage,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui 
lit  le  procès- verbal  de  la  dernière  Assemblée  (7  juin  1900), 
lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement 
statué. 

Congrès  ornithologique  intemationsiL  —  L'avis  relatif  au 
Congrès  oimithologique  international  est  parvenu  trop  tard 
pour  que  l'Assemblée  puisse  en  délibérer,  la  date  étant  fixée 
au  26-30  juin. 

Echange  de  publications  avec  La  Chronique  horticole 
illustrée.  —  L'Assemblée  décide  que  nous  échangerons  les 
Annales  de  la  Société  contre  le  journal  ;  La  Revue  horticole 
illustrée^  ainsi  que  cela  est  demandé  par  le  directeur  de  cette 
Revue,  qui  nous  en  adresse  deux  numéros. 

Création  d'une  chaire  d^ Agriculture  à  Saint-Etienne,  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Jules 
Ginot,  président,  relative  à  la  création  d'une  chaire  d'agri- 
culture à  Saint-Etienne. 

Après  un  échange  d'observations,  le  vœu  formulé  en  1892 
Qt  renouvelé    en  1895,    est  de   nouveau  émis   à  l'unani* 


ïe  délibération  sera  remise  à  M.  le 
[.  le  Maire  de  Saint-Etienne. 

rique  de  la  langue  fra.nca.ise.  ~ 
soumis  deux  de  ses  ouvrées  sur  la 
le  française  &  l'appréciation  da  la 
n  troisième  :  La,  Phonologie  hiêto- 
aise. 

|ue  M.  Vacoutat  ne  soit  plus  là  pour 
i^re  de  M.  E.  Blondel.  Ce  rapport  eût 
uelles  appréciations  qu'il  a  données 
ges  de  cet  auteur.  Il  est  décidé  que 
rée  à  la  Section  des  Arts  et  Belles- 


—  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
seorétaire-archiviste,  donne  lecture 
union  de  la  Section  d'Agriculture  et 
900),  lequel  est  adopté  sans  obser- 

îllea-Lettres.  —  M.  Sauveur  Michel 
.es  Arts  et  Belles-Lettres  soit  convo- 
qui  vont  commencer,  ayant,  dit-il, 
faire. 

bre.  —  Il  est  procédé  au  vote  pour 
bre  de  la  Société,  de  M.  Clerhont 
des  Mines,  présenté  par  MM.  Oinot  , 

rmont  est  prononcée  à  l'unanimité  | 
misé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 
Le  Secrétaire  général, 

i.   BiRON. 
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SOMMAIRE.  —  ftfembres  présents.  —  Correspoiidai 
et  documentu  divers.  —  Travaux  des  Seotloi 
d'Agriculture  et  d'fforticulture.  —  Procès-verbal 
du  31  juillet  1900.  —  Actes  de  l'ABBemblée. 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  5  juillet  i 
tnlemational  des  Bibliothécaires.  —  Les  Pl&nlea 
essences,  par  M.  Jean  Chapelle.  —  Concours  d( 
Halifaux,  —  ConoourB  horticole  d'apports,  départei 
Etienne.  —  Congrès  pour  la  vente  des  blés,  — 
l'jlssoctati on  syndicale  des  propriélaires-cultivale\ 
Tance  contre  la  tuberculose.  —  Rapport  sur  les  vî: 
dans  lea  cantoos  de  Saint-Qenest-Mahfaux  et  du  Cl 
roUee. 


Président  :  M.  Jules  Oinot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 


Les  membres  présents,  au  nombre  de  11; 
BsBtide,  Bîron,  Croizier,  Oardette,  Oinot,  Lap 
Ploton,   Rossillol,  Soleil  et  Teyssier. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

!•  Congrès  international  des  Bibliothécairei 
de  souscription. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2»  Les  Plantes  à  parfums  et  à  essences.  — 
brochure  par  M.  Jean  Chapelle  qui  en  est  l'au 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Congrès  des  Rosiéristes. 
Avis  de  départ  pour  Paris  parvenu  trop  tard 
soit  fait  emploi. 
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Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  21  juillet  i900,  —  Président  :  M.  LabuUy;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Affaires  diverses.  —  Congrès  tenu  à  Versailles  pour  la 
vente  des  blés.  —  Un  premier  compte  rendu  du  Congrès  do 
la  vente  des  blés  tenu  à  Versailles  nous  a  été  envoyé.  Ce 
travail  y  très  intéressant,  a  été  remis  à  M.  Labully,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  l'analyser  et  de  nous  remettre,  dès  qull 
sera  prêt,  le  résultat  de  son  examen  pour  être  publié  dans 
nos  Annales. 

Liquidation  de  V Association  syndicale  des  propriétaires-' 
cultivateurs  pour  Vassurance  contre  la  tuberculose  du 
bétail.  —  M.  LabuUy  nous  a  remis  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  26  mai  1900,  dans  laquelle  il  a  été  procédé  à  la 
liquidation  de  V Association  syndicale  des  propriétaires- 
cultivateurs  pour  Vassurance  contre  la  tuberculose  du 
bétail.  Il  résulte  de  ce  procès-verbal  que,  toutes  dépenses 
payées,  cette  association  avait  en  caisse  une  somme  de 
2.205  francs  sans  emploi,  qui  a  été  répartie  entre  les  per- 
sonnes qui  avaient  contribué  à  la  formation  du  capital  pri- 
mitif. La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  qui  avait  souscrit 
à  cette  œuvre  pour  200  francs,  a  participé  à  cette  répartition 
pour  151  fr.  2o  c.  Ces  fonds,  retirés  du  Crédit  Lyonnais,  ont 
été,  le  19  juillet,  versés  à  la  Société  Générale  au  crédit  de 
notre  compte. 

Les  considérations  générales  du  rapport  sur  la  visite  des 
fermes  devaient  être  lues  à  la  séance  d'aujourd'hui.  Le 
rapporteur  étant  absent,  cette  lecture  a  été  renvoyée  à 
l'Assemblée  générale. 

Personne  no  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée  à 
11  heures. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  et  le  deux  août,  à  deux  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s  est  réunie   en 
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Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Qinot^  président,  donne  la 
parole  à  MI  Biron,  secrétaire  général,  aui  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  (5  juillet  1900),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Congrès  international  des  Bibliothécaires.  —  L'Assemblée 
décide  qu*elle  ne  pourra  souscrire  au  Congrès  international 
des  Bilniothécaires^  qui  aura  lieu  à  Paris,  du  20  au  23  août, 
la  demande  ayant  été  adressée  trop  tardivement  pour  pouvoir 
être  examinée,  au  point  de  vue  de  la  désignation  du  repré- 
sentant. 

Les  plantes  à  parfums  et  à  essences  j  par  M.  Jean  Chapelle. 
-—  L'Assemblée  remercie  M.  Jean  Chapelle  de'  l'envoi  qu'il 
lui  a  fait  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  plantes  à  parfums  et 
à  essences  i  qu'il  a  adressé  au  VP  Congrès  international  d'agri- 
culture, à  Paris,  1900. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture (21  juillet  1900),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Concours  de  Saint-Genest-Malifav^.  —  M,  Croizier  fait 
connaître  les  dispositions  déjà  prises  et  à  prendre  encore, 
pour  l'organisation  du  concours  de  Saint-Genest-Malifaux. 

Le  Bureau  est  chargé  de  s'entendre  au  mieux  des  intérêts 
de  la  Société,  pour  que  la  musique  du  Chambon  puisse  venir, 
le  jour  de  l'Exposition,  animer  par  sa  présence  la  cérémonie 
de  la  distribution  des  prix. 

M.  Lapala  fait  connaître  que  des  dispositions  sont  prises 
afin  que  des  voitures  soient  mises  le  samedi  et  le  dimanche 
matin  à  la  disposition  des  Commissaires  et  des  membres  du 
Jury. 
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d'Agriculture  et  d'fforliculture.  —  Aotaa  de  I_ 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'AsBemblée  générale  < 
L'Argus  horticole.  —  Congrès  international  de  m 
Cantate,  par  M.  F.  Chapelle. 

Président  :  M.  Tetssier,  vice-préBÎdeiit. 
Secrétaire  :  M.  Lapalâ,  secrétaire-archi^ 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  10 
Boiser,  Brunet,  Chapelle,  Croizier,  Oonin,  I 
Qls,  Soleil,  Teyssier  et  Vérots. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Demande  de  souscription  à  l'Argus  horticc 
Transmise  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Groupe  français  de  l'Ecole  internationale 
(ton.  —  Demande  d'adhésion. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3°  Cantate,  par  M.  Chapelle,  en  l'honneur  des  e 
en  1870-1871. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

4*  Congrès  international  de  météorologie.  - 
de  la  date  de  réunion. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Skctiok  d'Agricdltuhb  bt  d'Hobticultuhk. 
Actes  de  l'Assemblée.) 


Actes  de  l'Aflaeinblée. 

L'an  mil  neuf  cent,  et  le  six  septembre,  &  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Sooiélé  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  baint- Etienne. 

Six  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Ginot,  président,  M.  Teyssier,  vice- 
président  de  la  Sous-Section  d'Horticulture,  est  invité  à 
prendre  place  au  fauteuil. 

La  séance  étant  ouverte,  le  président  invite  M.  Lapala, 
secrétaire-archiviste,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire 
généra]  en  remplacement  de  M.  Biron,  absent,  h  lire  le 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  ordinaire  du  2  août 
1900.  Ce  procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  donne  connaissance  à 
l'Assemblée  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
réunion  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

L'Argus  horticole.  —  Demande  de  sDuscription  à  cette 
publication,  —  Cette  demande  a  déjà  été  accueillie  à  la  fia 
de  l'année  dernière.  Il  en  sera  donné  un  nouvel  avis  à  l'édi- 
teur. 

Groupe  français  de  l'Ecole  internationale  de  VExpO' 
sition.  —  Demande  d'adhésion.  —  L'Assemblée  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  répondre  &  cette  communication  arrivée 
trop  tard  pour  qu'elle  puisse  ôtre  examinée  par  la  Section 
qu'elle  concerne. 

Congrès  international  de  météorologie.  —  Indication  de 
la  date  des  réunions.  —  L'Assemblée  a  déjà  donné  son 
adhésion,  mais  aucun  des  membres  de  la  Société  ne  s'est 
présenté  pour  assister  aux  séances. 

Can(a(e  en  l'honneur  des  soldats  morts  en  i870-i87i.  — 
M.  Chapelle  présente  une  cantate  dont  il  a  composé  les 
paroles.  L'Assemblée  décide  que  cette  œuvre  sera  transmise 
à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  ' 
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Travaux  des  Sections.  —  Sect 
d'Horticulture.  —  Les  travaux  de  pi 
de  Saint-Genest-Malifaux  n'ont  paspei 
culture  et  d'Horticulture  de  se  réunir 
le  mois  d'août. 

Présentation  d'un  membre.   — 
candidature  de  M.  Dubancbet  Antoin 
Geneat-Lerpt,  présentée  par  MM.  Filli 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séar 


Pour  le  Seoré 
US 
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RAPPORT  SUR  LES  PRIX  CULTURAUX 

BT  LES 

VISITES   DES   FERMES   EN    10OO 

DANS  LB8  CANTONS  DE 

SimT-GENEST-MILIFlUX  ET  DU  CHIMBOII-FEUGEROLLES 

Présenté  par  M.  Rossillol,  rapporteur. 


Messieurs, 

Votre  Commission  a  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de 
la  mission  dont  vous  Tavez  investie  à  Tégard  de  la  visite  des 
fermes  des  cantons  plus  haut  rappelés  ;  27  demandes  lui  ont 
été  soumises  dont  4  relatives  à  d'anciens  domestiques;  les 
autres  ont  trait  à  des  reboisements,  des  défrichements,  amé-* 
liorations  diverses  ainsi  qu'à  la  viticulture. 

Deoette  visite,  votre  Commission  rapporte  les  faits  suivants  : 
Les  défrichements  se  poursuivent  normalement,  les  incultes 
font  place  à  des  prairies  dans  le  cantoil  de  Saint-Genest;  dans 
le  canton  du  Chambon,  les  transformations  se  font  en  céréales 
ou  en  prairies  suivant  les  points.  Dans  le  1"'  canton,  cela 
s'explique,  eu  égard  à  l'altitude  du  pays  qui  est  froid  et  humide, 
par  conséquent  rebelle  aux  blés,  bien  que  la  Commission  ait 
constaté  de  beaux  champs  de  seigle  et  (Tavoine  dans  certaines 
parties.  Ce  canton  se  borne  à  créer  des  prairies,  ce  qui  permet 
a  ses  habitants  d'augmenter  son  bétail,  pour  la  production 
du  lait  qui  est  le  principal  revenu  de  ces  montagnes.  La  plu-* 
part  des  prairies  nouvelles  que  votre  Commission  a  été  appelée 
a  constater  ont  été  conquises  sur  des  points  très  humides,  on 
peut  dire  marécageux  et  impropres  à  toute  culture.  Qrâce  aux 
drains,  on  est  arrivé  à  bonifier  ces  parties  et  on  les  a  rendues 
fertiles  par  le  fumier  de  ferme  et  la  cendre  de  bois  très  usitée 
dans  ces  pays.  Nous  aimerions  à  voir  les  cultivateurs  de  cette 
région  adopter  les  engrais  chimiques  ainsi  que  nous  nous 
sommes  plu  à  le  reconnaître  dans  des  communes  du  canton 
de  Saint-Héand,  dont  l'altitude  est  proche  de  celle  de  Saint* 
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Genest-Malifaux.  Sous  un  petit  volume,  en  attendant  les 
moyens  de  transport  par  la  vapeur,  les  agriculteurs  pourront 
doubler  et  tripler  leur  récolte,  tout  on  continuant  remploi  de 
la  chaux. 

Le  reboisement  se  poursuit  lentement,  bien  que  la  Société 
d'Agriculture  l'encourage  chaque  fois  que  l'occasion  s'en 
présente.  C'est  un  pays  essentiellement  propre  au  reboisement 
et,  il  faut  le  reconnaître,  le  laitage  et  le  reooisement  sont  les 
deux  mamelles  de  cette  contrée. 

Les  étables  que  nous  avons  été  appelés  à  examiner  sont 
généralement  bien  tenues,  propres  et  aérées.  Le  bétail  est 
vigoureux  et  appartient  de  préférence  à  la  race  hollandaise 
bien  que  cette  race  ait  un  peu  dégénéré.  On  n'a  pas  toujours 
observé  avec  soin  le  choix  des  reproducteurs  qui  avaient  été 
introduits  par  M.  le  baron  de  Saint-Genest,  mais  on  en  trouve 
encore  des  traces  que  nous  voudrions  bien  ne  pas  voir  dispa- 
raître. 

Il  nous  a  été  donné,  au  cours  de  notre  visite,  de  voir  l'étable 
de  M.  Courbon-Lafaye,  au  lieu  de  Prélager,  sur  la  commune 
de  Saint- Régis-du-Ooin.  Au  moment  de  notre  passage,  tout  a 
fait  inattendu,  car  M.  Courbon  n'était  pas  postulant,  nous 
avons  trouvé  une  étable  propre,  bétonnée,  avec  rigole  à  purin 
et  réunissant  toutes  les  conditions  de  confort,  etc.,  qu'on  peut 
demander  dans  ces  pays.  Â  quelques  pas  de  là,  nous  avons 
vu  une  partie  des  génisses  élevées  dans  cette  ferme  ;  nous 
n'avons  pas  à  vous  faire  l'éloge  de  ces  bestiaux,  dont  la  race 
(Schwitz)  a  été  conservée  pure  depuis  son  entrée  à  la  ferme 
de  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

Nous  aurions  été  heureux  de  rencontrer,  dans  notre  visite, 
quelques  sujets  race  Tarentaise,  introduite  il  y  a  quelc^ues 
années  à  Saint-Qenest-Malifaux,  pays  tout  à  fait  propre  a  ce 
bétail  et  dont  nous  avons  souvent  conseillé  Temploi. 

Dans  le  canton  du  Ghambon-Feugerolles.,  la  culture  est 
évidemment  plus  belle  grâce  à  sa  situation  climatérique,  à 
son  terrain,  aux  communications  plus  faciles  pour  le  transport 
des  engrais  si  abondants  dans  cette  vallée  de  TOndaine  par 
suite  de  sa  nombreuse  population.  Notre  attention  a  été 
appelée  surtout  sur  la  reconstitution  de  quelques  vignes  dans 
plusieurs  communes  de  ce  canton.  La  viticulture  y  a  fait  <Ies 
progrès,  les  quelques  parcelles  que  nous  avons  visitées  nous 
ont  permis  de  constater  qu'on  n'épargne  rien  pour  conserver 
d'anciennes  vignes  en  s'inspirant  des  leçons  du  passé,  sulfa- 
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tage  et  emploi  du  sulfure  de  carbone.  Les  vignes  nouvelles  se 
font  en  plants  greffés  et  nous  avons  dû  appeler  l'attention  des 
propriétaires  que  nous  avons  vus  sur  la  préférence  à  donner 
au  plant  greffé  dont  le  rapport  et  la  vigueur  sont  indiscutables. 
Dans  ce  canton,  les  fermes  que  nous  avons  parcourues 
renfermaient  des  bestiaux  de  choix  que  nous  espérons  bien 
revoir  à  Saint-Genestlors  du  concours,  pour  être  primés.  Nous 
avons  également  constaté  avec  plaisir  deux  fosses  à  purin 
installées  avec  principe  ;  notre  persistance  pour  obtenir  cette 
amélioration  est  quelquefois  déaaignée,mais  dans  ces  deux  cas 
nous  ne  pouvons  que  rendre  hommage  aux  agriculteurs  qui 
ont  appliqué  la  théorie  de  la  Société  d'Agriculture. 


LISTE   DES   PRIX  DÉCERNÉS 


i^  Section 
GRANDS  PRIX  D'HONNEUR 

M.  Hippolyte  Pontvieille,  propriétaire-agriculteur  à  Lan- 
duziàre,  commune  de  Saint^Genest-Lerpt. 

En  1895,  la  Commission  de  visite  des  fermes  lui  allouait  le 
grand  prix  d'honneur  pour  les  améliorations  importantes  qu'il 
avait  apportées  dans  ses  propriétés.  Depuis  cette  époque, 
M.  Fontvieille  a  poursuivi  son  œuvre,  rien  ne  Ta  rebuté.  Il  a 
construit  des  granges^  défriché  des  incultes,  fait  des  drainages  ; 
nous  avons  pu  constater  trois  hectares  et  demi  de  prairies 
nouvelles,  quatre  hectares  de  céréales,  un  reboisement  de 
8.000  mètres. 

Votre  Commission  renouvelle  à  M,  Fontvieille  toutes  ses 
félicitations  et  vous  demande  de  lui  rappeler  son  prix  dlion- 
neur  avec  Grand  diplôme  dlionneur. 

M.  Antoine  DubânghbTi  propriétaire  à  Trémolins,  commune 
de  8aint«Qenest-Lerpt, 

A  succédé  à  son  père  en  1870  dans  une  petite  ferme  qu'il 
a  agrandie  par  des  acquisitions  successives  en  1877-80  et  82. 
Les  parties  qu'il  a  achetées  étaient  des  incultes  garnis  de 
genêts,  de  ronces  ;  il  les  a  bonifiées  et  transformées  en  prairies 
et  céréales. 
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Le  domaine  de  ses  parents,  autrefois  restreint,  nourrissait 
trois  vaches  ;  aujourd'hui  il  peut  en  nourrir  avantageusement 
huit  et  un  cheval.  Sa  superficie  est  de  12  hectares  dont 
8  hectares  de  prairies  et  4  de  céréales.  Malgré  les  difficultés 
du  terrain,  M.  Dubanchet  a  créé  deux  chemins  de  service 
dans  sa  propriété  pour  Tenlèvement  des  récoltes  et  le  transport 
des  engrais. 

Il  ''a,  sur  un  des  points  défrichés,  planté  une  vigne  de 
5.000  mètres  qu'il  a  entourée  de  murs.  Les  plants  sont  des 
Othello  en  grande  partie  et  le  surplus  en  plants  greffés  Gamey. 
Un  point  de  cette  vigne  a  appelé  notre  attention,  c*est  là  que 
M.  Dubanchet  a  établi  un  rucher  qui  comprend  :  4  Layens, 
4  Thibaudier  et  6  Troncs  d'arbre.  Il  se  propose  de  transformer 
ces  dernières  ruches  en  Layens  ou  Dadant. 

M.  Dubanchet  est  épris  de  tout  ce  qui  intéresse  ragriculture, 
la  viticulture  et  Tapiculture  ;  sur  ce  dernier  point  il  nous  a 
fourni  des  renseignements  que  nous  n'espérions  pas  rencontrer 
chez  lui. 

Les  défrichements  faits  par  ce  propriétaire  comprennent 

S  lus  de  cinq  hectares  qu'il  a  mis  en  céréales  et  prairies  ;  il  a 
û  tripler  son  étable  et  sa  grange.  Au  pied  de  ses  bâtiments, 
il  a  construit  une  fosse  à  purin  avec  pompe  et  tonneau  d'arro- 
sage, le  tout  bien  conditionné  et  en  parfait  état. 

M.  Dubanchet  n'ayant  jamais  concouru,  votre  Commission 

estime  qu'il  y  a  lieu  de  aécemer  à  ce  travailleur  intelligent 

qui  peut  être  donné  en  exemple  aux  cultivateurs,  un  GnnA 

prix  dlionneur,  soit  un  objet  d'art  avec  félicitations. 

M.  Dubanchet  reçoit  ro]:^^^  d'art  offert  par  la  Société. 

•  M.  Jean-Baptiste  Podvkt,  fermier  &  la  Croix-de-Gary, 
commune  de  Saint-Genest-Malifaux, 

Est  entré  dans  cette  exploitation  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

Le  domaine  qu'il  cultive  a  une  superficie  d'environ 
36  hectares,  d'un  seul  tènement,  situé  au  pied  du  chef-lieu  du 
canton. 

Bien  que  ce  fermier  ait  concouru  en  1890,  il  a,  depuis 
cette  époque,  apporté  à  sa  ferme  de  notables  améliorations. 
Près  de  trois  hectares  de  parties  humides,  marécageuses  ont 
été  assainis  et  transformés  en  bonnes  prairies.  Il  a  fallu,  pour 
obtenir  ce  résultat,  créer  plus  de  300  mètres  de  drains  dans  ce 
bas-fond. 

La  culture  générale  de  cette  ferme  est  comprise  et  faite 
avec  beaucoup  de  goût.  L'étable  est  propre,  tenue  d'une 
façon  irréprochable  et  compte  23  vaches  ou  génisses,  4  bœufs 
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)U  taureaux  et  5  chevaux  faisant  le  transport  du  lait  à  Saint- 
Stienne. 

Les  constatations  faites  par  votre  Commission  l'engagent  à 
70US  demander  pour  ce  fermier  laborieux,  un  prix  dlion-> 
Eieor  soit  un  objet  d'art. 

M.  Fouvet  reçoit  le  bronze  d'art  offert  par  M.  Glau- 
iinon,  député. 

M.  Bastide,  propriétaire  à  la  Chiorarie,oommune  de  Roche- 
la*Molière, 

Possède  au  dit  lieu  une  ferme  bien  aménagée.  La  culture 
estfaite  avec  goût  et  méthode  ;  les  céréales  comme  les  prairies 
sont  tenues  avec  soin. 

L'étable  comprend  7  belles  vaches,  race  salers  ;  elle  est 
bétonnée  avec  rigole  à  purin  aboutissant  dans  une  fosse  ad 
hoCj  avec  pompe,  ce  qui  se  rencontre  très  rarement. 

Votre  Commission  ne  peut  que  féliciter  M.  Bastide  de  la 
bonne  tenue  de  sa  ferme  sous  tous  les  rapports  et  vous 
propose  de  lui  accorder  une  grande  médaille  de  vermeil . 


2«  Section 
PROPRIÉTAIRES 

M.  Louis  Bertail,  propriétaire  aux  Chomey,  commune  de 
Saint-Oenest-Malifaux, 

Fait  valoir  deux  domaines  dont  la  superficie  est  d'environ 
16  hectares  ;  c'est  avec  le  concours  de  son  fils  qu'il  travaille 
et  bonifie  ses  fonds.  Tous  les  deux  sont  des  travailleurs 
intrépides,  amoureux  de  la  culture. 

Les  défrichements  faits  par  ce  propriétaire,  sur  plusieurs 
points,  présentent  une  surface  de  plus  de  15.000  mètres  dans 
un  quartier  aride,  pénible  et  rempli  de  grosses  pierres  qu'il 
a  enlevées  et  en  a  construit  des  murs  do  clôture  sans  compter 
celles  qu'il  a  livrées  aux  habitants  des  environs. 

Sur  certains  points,  il  a  dû  construire  plus  de  250  mètres 
de  drains  pour  assainir  des  marécages  transformés  depuis 
en  prairies.  Ces  défrichements  donnent  aujourd'hui  des 
récoltes  moyennes,  partie  céréale,  partie  prairie. 
I  M.  Bertail  est  un  bon  cultivateur,  attaché  à  la  terre  et  pour 
!  lequel  votre  Commission  vous  prie  de  lui  accorder  une  g^rande 
médaille  de  vermeil. 

10 


i 
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M.  Granjon  Etienne ,  propriétaire  à  Bicètre,  commune  de 
Planfoy, 

A  défriché  un  inculte  d'environ  8.000  mètres.  Ce  travail  a 
été  fait  en  trois  ans,  travail  opiniâtre,  car  il  a  fallu  extraire 
une  quantité  considérable  de  pierres  dont  partie  a  été  employée 
au  ferrage  du  chemin  qui  y  donne  accès  ;  le  surplus  a  été 
affecté  à  une  construction  voisine. 

Au  lieu  et  place  de  la  bruyère  et  des  genêts  nous  avons  vu 
un  seigle,  une  avoine  et  un  champ  de  pommes  de  terre,  dans 
un  excellent  état . 

Ce  défrichement  peut  être  donné  en  exemple  à  beaucoup 
de  cultivateurs  ;  pour  cette  raison,  votre  Commission  estime 
qu'il  y  a  lieu  de  donner  à  M.  Granjon  une  xnédaille  de 
vermeil. 

M.  Blâghon  Jean -Baptiste,  propriétaire  au  bourg  de 
Planfoy, 

Fait  valoir  un  domaine  d'une  surface  de  15  hectares  environ 
où  il  entretient  dix  vaches.  L'étable  est  assez  bien  conditionnée  ; 
elle  est  aérée,  bétonnée,  avec  rigole  à  purin. 

Depuis  quelques  années  ce  propriétaire  a  défriché,  sur  le 
chemin  qui  va  au  barrage  du  Pas-du-Rio,  un  inculte  de 
6.000  mètres  qu'il  a  mis  en  prairie.  Pour  le  service  de  cette 
amélioration,  il  a  créé  un  chemin  de  350  mètres  et  établi  des 
murs  de  soutènement  avec  les  pierres  de  ce  défrichement. 

Votre  Commission  vous  propose  d'accorder  à  M.  Blachon 
une  grande  xnédaille  d'ax^ent. 

M.  Jean-Baptiste  Monteux,  propriétaire  à  Bicètre,  commune 
de  Planfoy, 

A  défriché  sur  les  bords  de  la  route  qui  conduit  à  Saint- 
Genest,  une  parcelle  de  vieux  bois  contiguë  au  bois  Farot.  D 
a  dû  extraire  toutes  les  vieilles  souches,  ronces  et  genêts  qui 
y  pullulaient  et,  à  force  d'engrais,  il  en  a  fait  une  bonne 
prairie. 

Votre  Commission  est  d'avis  de  lui  décerner  une  xnédaille 
d'argent» 

FERMIERS 

M.  JuRiNE  Jean-Jacques,  au  Curtil,  même  commune, 

Est  entré  dans  cette  ferme  il  y  a  dix  ans,  succédant  à  un 

fermier  qui  y  entretenait  à  grand'peine  quatre  bêtes  à  corne. 

Par  les  défoncements  qu'il  a  opérés,  la  chaux  qu'il  a  employée 
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indépendamment  de  la  fumure  ordinaire,  M.  Jurine  possède 
aujourd'hui  sept  vaches  et  vend  du  fourrage. 

L'étable  était,  à  son  entrée,  humide,  malsaine  ;  par  des 
ouvertures  qu'il  y  a  faites  et  des  drainages,  le  tout  à  ses  frais, 
ainsi  que  le  pavage  et  la  création  d'une  rigole  à  purin,  ce 
fermier  possède  aujourd'hui  une  écurie  convenable. 

Il  a  donné  un  certain  essor  à  l'agriculture  dans  la  commune 
de  Tarentaize,  en  y  introduisant  la  charrue  défonceuse, 
exemple  qui  a  été  mis  en  pratique  par  beaucoup  de  ses  voisins. 
Bien  souvent  on  Ta  vu  a  Tœuvre  dans  les  fermes  de  cette 
localité  et  prêter  la  main  afin  de  convaincre  ses  contradicteurs. 

Il  a  créé,  tant  en  prairies  qu'en  céréales,  une  surface 
d'environ  35.000  mètres  où  nous  avons  constaté  de  bonnes 
récoltes  au  lieu  et  place  de  genêts  et  berlands  ;  il  a,  en  outre, 
canalisé  une  source  qui  fluait  autrefois  à  la  surface  et  Ta 
conduite  au  pied  de  son  habitation. 

A  ce  fermier  intelligent  et  laborieux,  votre  Commission 
vous  propose  de  décerner  une  xnédaille  d'or. 

M.  Béâl  André,  au  bourg  de  Saint-Genest-Malifaux,  est 
entré  dans  cette  ferme  depuis  dix  ans  où  il  a  succédé  à  son 
père  et  Ta  fait  valoir  avec  succès. 

Il  nous  a  montré  un  défrichement  de  plus  de  3  hectares  où 
le  genêt  et  les  souches  de  vieux  bois  ont  fait  place  à  une  belle 
prairie  qui  est  une  plus-value  pour  cette  propriété  dont  le 
rapport  a  été  augmenté  d'une  façon  notable. 

Ce  fermier  actif  et  intelligent  est  digne  d'une  récompense. 

Votre  Commission  vous  demande  pour  lui  une  gprande 
médaille  de  vermeil. 

M.  TiBLiER  Jean-Marie,  au  lieu  de  La  Lune,  commune  de 
Tarentaize. 

Ce  fermier,  entré  il  y  a  environ  sept  ans,  a  fait  des  défri- 
chements de  deux  hectares  et  demi  environ,  qu'il  a  convertis 
en  prairies  et  céréales.  Dans  la  partie  haute  de  ces  défriche* 
ments  il  a  créé  deux  pièces  d'eau  qui  servent  à  l'arrosage  des 
améliorations  qu'il  a  faites. 

II  possède  14  vaches,  race  salers  et  divers  croisements.  Ses 
bêtes  sont  propres,  bien  tenues  et  font  honneur  au  fermier  de 
M.  Séon  qui  possède,  sans  contredit,  la  plus  belle  étable  de 
la   commune. 

Votre  Commission  est  d'avis  d'accorder  à  M.  Tiblier  une 
médaille  de  vermeil. 
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I,  k  Gtermondon,  commune  de  Saint- 

ier  il  y  a  dix  ans  et  a  fait  depuis  son 
)  importantes. 

lètrea  de  champêtres  en  prairies  et 
»ur  assainir  les  parties  marécageuses 
ihemins  de  service  de  la  ferme  sont 
moyen  de  pierres  provenant  de  défri- 
bien  tenue  et  comprend  7  vaches, 

ferme    sont     propres,  le    ménage, 
l'une  façon  irréprochablo  et  peut  être 
>  cultivateurs. 
lUs  demande  pour   M.    Didier    une 

r,    fermier    aux    Sagnes»   près     de 

hectares  d'incultes ,  dont  la  plus 
ivertie   en   céréales  ;  le  surplus  en 

it  ingrat,  et  bien  que  l'hiver  ait  été 
es,  nous  y  avons  vu  une  assez  belle 

d'avis  d'accorder  à  M,  Bénevent  une 
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lEBOISEHENT 

T,  propriétaire  à  Pillaud,  commune 
X,  a  exécuté  sur  la  commune  de 
pic  de  Prélager,  au-dessus  du 
léfrichement  de  4  hectares  environ 
ine  plantation  de  sapins  et  pins  en 

Bonnabeau  est,  sans  contredit,  le 
)ux  que  la  Commission  ait  visité. 
)  demande  pour  ce  propriétaire  une 
nraeil. 
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M.  Garnier,  propriétaire  place  Bellevue,  n®  10,  possède  au 
lieu  de  Clermondon,  commune  de  Saint-Genest-Malifaux,  une 
grande  ferme  divisée  en  deux  parties. 

La  plus  importante,  celle  que  nous  avons  visitée,  comprend 
le  reboisement  qui  a  motivé  notre  présence. 

M.  Garnier  a  reboisé  en  deux  points  différents  une  surface 
de  15.000  mètres  environ,  une  partie  en  sapins,  le  surplus  en 
pins  sylvestres.  Les  bords  de  cette  dernière  portion  sont 
garnis  d'épicéas  qui  forment  sur  le  pourtour  une  haie  protec- 
trice. Les  bois  que  nous  avons  parcourus  sont  propres,  bien 
sarclés. 

Votre  Commission  vous  propose  de  lui  décerner  une 
médaille  de  vermeil. 

M.  GiRODET  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Planfoy  sur  les 
confins  de  la  commune  de  Saint-Genest-Malifaux^  a  reboisé 
en  pins  une  surface  d'environ  un  hectare. 

Cette  plantation  bien  que  récente  est  satisfaisante. 

Votre  Commission  estime  qu'il  convient  d'accorder  à 
M.  Girodet  une  xnédaille  d'argent. 

VITICULTURE 

M.  Jacques  Fournier,  propriétaire  au  Vigneron,  commune 
d'Unieux,  s'est  voué  à  la  viticulture  depuis  quelques  années. 
Sur  les  flancs  escarpés  du  coteau  qui  domine  son  habitation, 
il  a  régénéré  une  vigne  créée  par  M.  Dussauze  et  qui  tendait 
à  disparaître.  Par  les  soins  qu'il  lui  a  prodigués,  cette  vigne 
est  aujourd'hui  en  parfait  état. 

M.  Fournier  a,  en  outre,  créé  trois  autres  vignes  : 

!•  Une  au  lieu  de  la  Vaure,  commune  de  Fraisses  ; 
2**  Une  aux  Planches,  commune  d'Unieux  ; 
3*  Une  au  bois  de  la  Rive,  commune  de  Saint- Paul-en- 
Comillon. 

Partout  nous  avons  constaté  un  bon  entretien,  une  culture 
soignée.  Il  a  fallu  du  temps  et  de  la  persévérance  pour  faire 
des  vignes  sur  ces  points  et  dont  les  résultats  vont  récompenser 
leur  auteur. 

Votre  Commission  n'hésite  pas  à  vous  demander  pour 
M.  Fournier,  qui  d'amateur  est  devenu  viticulteur,  une 
grande  médaille  de  vermeil. 
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M.  J.-R.  RoussET,  propriétaire  et  industriel  à  Saint-Victor- 
sur-Loire  a,  depuis  quelques  années,  créé  à  côté  de  son  usine 
une  belle  vigne  ;  il  y  a  joint  un  jardin  d'agrément  complanté 
d'arbustes  et  d'arbres  fruitiers ,  le  tout  dans  un  parfait  état  ; 
nous  avons  remarqué  spécialement  une  plantation  de  conifères 
divers  en  pleine  prospérité.  Tout  a  été  aménagé  d'une  façon 
admirable  :  pièce  d'eau,  bosquet,  etc.  Les  aspérités,  le 
rocher,  ont  fait  place  à  des  pins  d'une  venue  superbe. 

Dans  ce  site  fort  beau  mais  rempli  de  difficultés,  M.  Rousset 
a  joint  l'agréable  à  l'utile. 

En  considération  de  ce  qui  précède,  votre  Commission 
vous  demande  pour  M.  Rousset  une  gprande  médaille  de 
vermeil. 

M.  Tardivat,  ingénieur  à  la  Juilletière,  commune  de  Saint- 
Victor-sur-Loire,  a  fait  quelaues  améliorations  dans  sa  vigne 
depuis  le  concours  du  OhambonFeugeroUes  à  la  suite  de  la 
visite  des  fermes  de  la  même  époque. 

Sur  un  certain  nombre  de  points,  il  nous  a  été  montré 
des  plants  Sébel  qui  paraissent  fort  bien  se  comporter  dans 
ce  terrain.  Ces  plants  étaient  chargés  de  fruits. 

Nous  ne  pouvons  qu'encourager  M.  Tardivat  à  persévérer 
dans  cette  voie  et  en  raison  de  cette  amélioration,  votre 
Commission  vous  demande  de  rappeler  à  ce  propriétaire  la 
récompense  qu'il  a  obtenue  en  1895  :  une  gprande  médaille 
de  vermeil. 

M.  Vassal,  aubergiste,  au  bourg  d'Unieux,  avait  établi  sur 
les  flancs  de  la  montagne  qui  domine  ce  lieu,  une  vigne  de 
plants  directs.  Détruite  par  le  phylloxéra,  cette  vigne  a  été 
défoncée  de  nouveau  après  plusieurs  années  d'attente,  par 
M.  Vassal  qui  a  reconstitué  son  vignoble  composé  de  plants 
greffés  de  2,  3  et  5  ans.  L'entretien  est  convenable  et  la  vigne 
est  vigoureuse. 

En  raison  du  progrès  apporté  par  M,  Vassal  qui,  le  premier, 
a  implanté  dans  cette  région  les  plants  greffés,  votre 
Commission  vous  propose  de  lui  accorder  une  xnédaille  de 
vermeil. 

M.  Allary  J.,  employé  à  la  Compagnie  des  Mines  de 
Pirmîny,  a  créé  une  petite  vigne  sur  un  point  de  sa  clôture, 
au  lieu  des  Planches,  commune  d'Unieux.  Cette  vigne,  plants 
greffés,  est  vigoureuse  et  se  plait  dans  ce  terrain  accidenté  près 
duquel  on  voit  les  traces  d'une  ancienne  exploitation  de 
produits  réfractaires.  Il  a  fallu  beaucoup  de  bonne  volonté 
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pour  planter  en  ce  lieu  une  vigne  qui,  jeune  encore,  donnera 
des  résultats  satisfaisants  cette  année. 

Votre  Commission  vous  propose  de  lui  accorder  une  xnédaille 
d'argent. 

ENTRETIEN    DE    JARDINS 

M.  GoRAND,  propriétaire  à  Bicêtre,  commune  de  Planfoy, 
possède  sur  ce  point  un  jardin  où  ilajointrutileàTagréable, 
contrée  où  les  jardins  sont  bien  rares.  Il  a,  en  outre,  créé 
une  serre  spéciale  à  la  culture  des  légumes,  au  printemps, 
bien  que  ce  soit  à  une  altitude  élevée. 

Votre  Commission  est  d*avis  de  lui  décerner  une  xnédaille 
d'argent. 

M.  Godard  Joseph,  jardinier  au  service  de  M.  Peyron  du 
Chambon,  au  lieu  du  Pochet,  commune  de  Saint-Paul-en- 
Comillon,  cultive  avec  soin  la  propriété  qui  lui  a  été  confiée. 
Les  fleurs,  la  vigne  et  la  culture  maraîchère,  tout  y  est  tenu 
avec  amour. 

M.  Godard  est  un  honnête  serviteur  pour  qui  votre  Commis- 
sion demande  une  médaille  d'axgent. 

ANCIENS  DOMESTIQUES 

Le  nommé  Suc  Jean-Baptiste  est  entré  au  service  de 
M.  Alibert  Jean-Baptiste,  propriétaire  à  Planfoy,  le  10  janvier 
1870.  C'est  un  serviteur  pour  lequel  votre  Commission  vous 
demande  cinquante  francs  en  récompense  de  ses  30  années 
de  service  sans  interruption. 

Le  nommé  Celle  Régis  est  au  service  de  M.  Courbon- 
Lafaye  en  la  commune  de  Marlhes  depuis  1865  ;  pour  ses 
bons  services,  votre  Commission  vous  propose  de  lui  accorder 
cinquante  francs. 

Le  sieur  RoMiER  Gabriel  est  domestique  chez  M.  Soleil  Henri 
propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt,  dans  la  ferme  de  Bria, 
commune  de  Roche-la-Moliëre,  depuis  plus  de  15  ans.  En 
récompense  de  ses  bons  services,  votre  Commission  sollicite 
pour  lui  une  somme  de  30  francs. 

Enfin  Gay  Jean-Claude  compte,  dans  la  même  ferme,  dix 
ans  de  service  comme  premier  domestique.  Pour  les  mêmes 
raisons  votre  Commission  demande  pour  Gay,  une  somme  de 
vingt-cinq  francs. 
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PBIX  AUX   FAMILLES   D'AGRICULTEURS 

Prix  à  décerner  aux  familles  d* agriculteurs  dont  les  enfanU 
sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture^  et  dont  le  plia 
jeune  a  au  moins  15  ans, 

M.  et  M"*  FouvET,  fermiers  à  la  Croix-du-Gray,  près  de 
Saint-Genest-Malifaux,  ont  eu  une  nombreuse  famille 
(13  enfants)  dont  sept  encore  sont  au  service  de  cette  ferme 
importante. 

En  considération  de  ce  qui  précède,  situation  que  nous 
aimerions  à  voir  se  perpétuer  chez  nos  cultivateurs,  la 
Commission  vous  demande  pour  cette  famille  la  somme  de 
cent  francs. 

JARDINS  OUVRIERS 

Le  programme  du  concours  en  1900  comportait  aussi  la 
visite  des  jardins  ouvriers,quia  été  effectuée  après  le  concours 
à  cause  du  mauvais  temps. 

La  Commission  a  attribué  aux  concourants  les  prix  que 
vous  trouverez  indiqués  sur  le  palmarès. 

Quelques-uns  d'entre  eux  s'étaient  déjà  présentés  il  y  a 

Quatre  ans  lors  du  concours  du  Chambon-FeugeroUes.  La 
lommission  a  constaté  une  grande  amélioration  dans  leur 
manière  de  cultiver,  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus  Tutilité 
des  visites  de  la  Société. 

La  Commission  nous  a  en  même  temps  chargés  de  témoigner 
toute  sa  gratitude  envers  la  Compagnie  des  mines  de  Roche- 
la-Molière  et  Firminy  pour  les  attentions  dont  elle  a  été 
l'objet  et  la  facilité  qu'elle  lui  a  donnée  lors  des  nombreuses 
visites  qu'elle  avait  à  faire,  car  les  concurrents  s* élevaient  au 
nombre  de  42. 

Elle  a  rempli  sa  mission  le  mardi  il  septembre  1900  et  a 
l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  la  liste  des 
récompenses  ci-après  qu'elle  a  cru  devoir  accorder. 

Parmi  les  42  concurrents  qu'elle  a  visités,  il  s'en  est  trouvé 
deux  dont  les  conditions  étaient  bien  différentes  \  pour  ce 
motif,  elle  a  dû  les  classer  à  part  sous  la  dénomination  de 
prix  spéciaux. 

M.  Pebraghe  Pierre,  à  Firminy,  grande  médaille  argent. 
M.  BouNÉON  Charles,  à  Firminy,  petite  médaille  argent. 


b. 
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M.  Roche   Jacques,  h  Roche,  puits  Combe,  petite  médaille 
argent. 

M.  Ricard  Joseph,  à  Firminy,  médaille  bronze  doré. 

M.  DuTBYRAT  Léon,  à  Roche,  médaille  bronze  doré. 

M.  Bayon  Claude,  à  Latour,  médaille  bronze  argenté. 

M.  Dblorme  Antoine,  à  Roche,  médaille  bronze  argenté. 

M.  Fauvet  Pierre,  à  Latour,  grande  médaille  bronze. 

M.  Bayon  Jean,  à  Firminy,  grande  médaille  bronze. 

M.  MouNiERJean-Baptiste,  à  Latour,  grande  médaille  bronze. 

M.  Gervais  Jean-Baptiste, à  Roche,  grande  médaille  bronze. 

M.  Valeyre  Jean-Marie,  à  Roche,  grande   médaille  bronze. 

M.  CouRTiAL  Antoine,  à  Roche,  grande  médaille  bronze. 

M.  Flaghat  Georges,  à  Latour,  petite  médaille  bronze. 

M.  MoNTHÉLiET  Blaisc,  à  la  Verrerie,  petite  médaille  bronze. 

M.  ÂGHON  Fleury,  à  Roche,  petite  médaille  bronze. 

M.  Pétavy  Jean-Baptiste,  à  Latour,  petite  médaille  bronze. 

M.  GouY  Pierre,  à  la  Verrerie,  petite  médaille  bronze. 

M.  Amiens  Xavier,  à  la  Verrerie,  petite  médaille  bronze. 

M.  Rulliére  Jean-Baptiste,  à  la  Verrerie,  petite  médaille 
de  bronze. 

M.  Preynat  Joseph  à  Firminy,  petite  médaille  bronze. 

M.  Péjoux  Pierre,  à  Roche,  petite  médaille  bronze. 

M.  DuRANTON  Jean-Baptiste,  à  Roche,  petite  médaille  bronze. 

PRIX  SPÉCIAUX 

M.  Ghambb  Jean,  à  Roche,  petite  médaille  argent. 
(Ce  lauréat  ne  cultive  pas  lui-même  son  jardin). 

M.  Roche  Jacques,  à  la  Malafolie,  médaille  bronze  argenté. 
(Prix  décerné  pour  les  soins  donnés  à  une  vigne  dont  il 
a  la  direction.) 
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Animaux  reproducteurs. 

TAUREAUX 

!•'  Prix.  M.  DuRiEUx,  à  Tour,  60  francs. 

2*  —  M.  Sauvet,  à  Saint-Genest,  50  francs. 

3*  —  M.  Ferréol,  au  Violet,  45  francs. 

4*  —  M.  CouRBON  Joseph,  de  Saint-Genest,  40  francs. 

5*  —  M.  Malaye  Pierre,  à  La  Blache,  35  francs. 

6*  —  M.  Ferraton,  à  La  Bonche,  30  francs. 

7*  —  M.  Drevbt,  à  Tarentaize,  20  francs. 

8*  —  M.  TardyJ.-M.,  à  Saint-Genest,  15  francs. 

GÉNISSES 

l**"  Prix.  M,  Drevet,  à  Jonzieux,  35  francs. 

2*      —     M.  CouRBON  Alexandre,  à  Saint-Genest,  35  francs. 

3*      —     M.  Grand,  à  Marthezet,  commune  de  St-Genest, 

30  francs. 

4*  —  M,  Lardon  Jean,  à  Saint-Genest,  25  francs, 

5*  —  M.  CouRBON  Etienne,  à  La  Scie,  25  francs. 

6*  —  M.  Celle  Joseph,  à  yaint-Romain,  20  francs. 

7«  —  M.  Lardon  Antoine,  au  bois  Farot,  15  francs. 

8'  —  M"°  veuve  Brunon,  à  Saint-Genest,  15  francs. 

9"*  —  M.  Brunon  Joseph,  à  Saint-Genest,  10  francs. 

10»  —  M.  Sauvignet,  à  Saint-Genest,  10  francs. 

Il*  —  M.  Massardier  jeune,  au  Chambon,  5  francs. 

12*  —  M.  Gorand,  à  Planfoy,  5  francs. 

VACHES  LAITIÈRES 

1"  Prix.  M.  Béal  André,  à  St-Genest-Malifaux,  55  francs. 

2*      —    Non  décerné. 

3®      —    M.  Moulin,  à  La  Scie,  40  francs. 

4**      —    M.  Barrier,  à  Maisonnette,  35  francs. 

5*      —    M.  Gorand,  à  Planfoy,  30  francs.  ' 

6®      —    M.  Montheux,  à  Planfoy,  25  francs. 


2*  Section.  —  Pouliches. 

1"  CATfiOOBlB 

1"  Prix.  M.  CoLOHB,  àLa  Talaudière,40  fran~ 
argent. 

2*  —  M.  Sauhont,  h  Bellovue,  Saint-Ettei 
et  médaille  argent. 

3*      —    M.  Odier  Victor,  à  Saint-Etienne,  15 

i*  0*TiGOBlH 

1"  Prix.  M.  LEGA.T  Vincent,    à    Bellevue, 
25  francs. 

2'      —     M.  Martignat  Jean,  au  Chambon-Pe 

dsille  vermeil. 
3*      —     M.  Massardibr,  à  Saint-Romain-les-^ 

médaille  bronze. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

1"  Prix.  M.  Odier  Victor,  à  Saint-Etienne, 
grande  médaille  bronze. 

2*  —  M.  Martionat  Jean,  au  Chambon-Fe 
daille  bronze  argenté. 

3'  —  M.  BâAL  Vincent,  à  Saînt-Oenest-Mal 
bronze  argenté. 

4'  Section.  —  Anes. 

1"  Prix.  M.  JouHiON,  à  La  Scie,  Saint-G( 
5  francs  et  médaille  bronze  eu*] 

2"  —  M.  MoNTCHOVET,  à  Saint-Genest-Mal 
bronze  argenté. 


ESPÈCE  OVINE 
i"  Section.  —  Béliers. 

1"  Prix.  M.  Bbrnatto,  h.  Saint-Genest-Mallfai 
médaille  argent. 
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LAPINS 
Lapins  en  lots. 
1"  Prix.  M.  MoNiSTROL  Pierre,  à  Firminy,  médaille 
2*      —     M.  Couturier  Jean,  h  La  ChomettOj  Saint 
grande  médaille  bronze. 

Produits  agricoles,  viticoles  et  horticol 

1"  Section.  —  Céréales,  plantes  fourragères 
et  pommes  de  terre. 

i"  Prix.  M.  Barrelon  ûIs,  propriétaire  à  Fontmori 
mune  de  Rochetaillée,  grande  médailk 
des  Agriculteurs  de  France. 

2*    —     M.  Laoutonnie,  h  La  Ricamarie,  médaille 

2*  Section.  —  Produits  maraîchers. 

1"  Prix.  M.  Henri  Couhbon,  à  Marthezet,  comir: 
Saint-Genest- Mali  faux,  grande  méd 
bronze. 

HORTICULTURE 
(fruits    et    fleurs) 

1"  Prix.  M.  Pbyrard,  à  Saint-Genest-Malifaux,  che 
la  Baronne,  grande  médaille  de  brou 
pour  fleurs,  fruits,  surtout. 
2*    —    M.  Oorand,  k  Planfoy,  grande  médaille  de 
argenté. 

BEURRE 

l*'Prix.  M"' Lardon,  à  Saint-Genest-Malifaux,  grai 

daille  d'argent. 
2'    —    M.  QniBLiER,  à  Maisonnette  (3aint-Genest-M 

grande  médaille  d'ai^ent. 
3'    —    M°"Barrier,  àMai8onnette(9aint-Gene8t-M 

médaille  d'argent. 
4'    —    M""  veuve  Moulin,  à  Scie-de-la-Roue(Saint' 

Malifaux),  médaille  d'argent. 


PISCICULTURE 
M.  GiBERT,  à  Rochetaillée,  médaille  *" 

ACÉTYLÈNE 

M.  Berthuy,  h  Saint-Genest-Malifau] 
bronze. 

Enseignement  agi 

i"  Prix.  Les  Fhèrks  des  Ecoles  c 
Argental.  Pour  104  vai 
véeB  dans  leur  jardin  d' 
tableaux  d'enseignemi 

Â  l'unanimité,  le  jui 

d'or  et  30  francs,  avec 

3*     ~    M.  DuBOBUF,  instituteur,  à 

Herbier  bien  tenu, 
herbiers.  Nombreux 
ment;  produits  maraîi 
jardin. 

Le  jury  accorde  un 
3*     —    M.  Bachbr,  instituteur-adjo 

Herbier  bien  compc 

Le  jury  accorde  ui 
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RAPPORT 

Lu  par  M.  BIRON,  Secrétaire  général,  à  rAssemblée  générale 

du  4  octobre  1900. 


Conformément  au  roulement  établi  par  la  Société,  le 
Concours-exposition  avait  lieu,  en  1900,  au  chef-lieu  du  can- 
ton de  Saint-Genest-Malifaux  ;  d'accord  avec  la  municipalité 
de  la  commune,  les  dates  des  25  et  26  août  avaient  été 
adoptées. 

Ce  concours  avait  été  précédé  de  la  visite  des  fermes  et 
exploitations  diverses,  dont  les  propriétaires  ou  fermiers 
avaient  demandé  à  concourir  pour  les  prix  culturaux  ou  de 
spécialités.  Le  rapport  spécial  à  cette  partie  de  notre  pro- 
gramme vous  a  été  communiaué  par  notre  distingué  collègue, 
M.  Rossillol,  rapporteur  de  la  Commission,  nous  n'y  revien- 
drons  donc  pas. 

Toutes  les  dispositions  avaient  été  prises  afin  de  donner, 
comme  d'habitude,  la  solennité  désirable  et  nécessaire  à  ces 
fêtes  de  Fagriculture,  surtout  dans  un  centre  comme  Saint- 
Oenest-Malifaux  dont  les  habitants  et  ceux  de  la  région  ont 
si  peu  d'occasions  de  réjouissance.  Et  combien  ces  fêtes 
présentent  d'attrait  pour  eux,  puisqu'elles  sont  Texaltation  et 
la  récompense  du  travail  de  la  terre. 

Nous  avons  été  malheureusement  fort  dérangés  dans  nos 
préparatifs  par  l'inclémence  du  temps  qui  n'a  cessé  d'être 
pluvieux;  puis,  au  cours  d'un  orage  des  plus  violents,  dans  la 
nuit  du  jeudi  au  vendredi,  la  foudre  est  venue  frapper  et 
briser  l'estrade  préparée  de  la  veille  pour  la  distribution  des 
prix,  causant  ainsi  un  dommage  important  pour  les  finances 
de  la  Société.  Il  a  fallu,  Messieurs,le  courage  indomptable  du 
Commissaire  général  et  de  ses  vaillants  collaborateurs  pour 
ne  pas  se  rebuter  par  toutes  ces  difficultés,  et  parvenir  quand 
même  à  l'achèvement  de  toutes  choses,  quand  est  arrivé  le 
dimanche. 

Quoique  le  ciel  soit  resté  sombre,  brumeux  et  quelque  peu 
menaçant,  les  opérations  du  labourage  et  de  la  moisson 
pouvaient  s'efifectuer  dans  de  bonnes  conditions,  et  Ton 
avait  pu  mettre  la  dernière  main   aux  arrangements  des 
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locaux  destinés  à  recevoir  le  lendemain  et  les  produits  et 
les  bestiaux  appelés  à  concourir. 

Après  une  nuit  aussi  brumeuse  que  Tavait  été  la  journée 
du  samedi,  le  dimanche  apparaissait  dans  les  mêmes  condi- 
tions, et  il  était  permis  d'augurer  sinon  les  rayons  de  soleil 
qui  animent  si  bien  toutes  les  fêtes,  du  moins  une  journée 
semblable  à  la  précédente. 

Hélas  I  il  n'en  fut  rien. 

A  peine  les  opérations  des  divers  jurys  étaient-elles  termi- 
nées, et  alors  que  Theure  de  la  distribution  des  récompenses 
allait  sonner,  il  était  trois  heures,  la  pluie  se  remit  à  tomber 
comme  les  jours  précédents,  à  jets  continus,  mêlée  de 
tonnerres  et  d'éclairs  et  cela  pendant  presque  toute  la  nuit 
qui  suivit. 

Nous  fûmes  sur  le  point  de  renvoyer  la  distribution  des 
récompenses,  ce  qui  eût  produit  un  efïet  regrettable  parmi 
les  ayants-droit  et  leurs  amis  et  connaissances,  venus  quel- 
ques-uns de  si  loin  pour  assister  à  la  cérémonie. 

Aussi  dûmes-nous,  sur  la  proposition  de  M.  le  Maire  de 
Saint-Genest-Malifaux,  accepter  Thospitalité  cordiale  qui  nous 
fut  offerte  par  les  Frères  Maristes,  et  nous  installer  tant  bien 
que  mal  sous  les  préaux  qu'ils  avaient  bien  voulu  mettre  à 
notre  disposition,  ainsi  que  les  vastes  cours  dans  lesquelles 
les  spectateurs  munis  de  parapluies  purent  assister,  très 
incommodément  il  est  vrai,  à  la  lecture  du  palmarès,  et  à 
l'audition  de  quelques  morceaux  de  musique  très  bien  exé- 
cutés par  l'Harmonie  du  Chambon-FeugeroUes  qui  avait  bien 
voulu,  sur  notre  demande,  et  moyennant  une  indemnité 
consentie  par  nous,  venir  à  Saint-Genest,  afin  d'ajouter  au 
sérieux  de  la  fête  agricole,  le  charme  de  la  musique  toujours 
très  bien  goûté,  peut-être  plus  encore  à  la  campagne  que 
dans  les  villes,  celles-ci  se  trouvant  beaucoup  plus  favorisées 
sous  ce  rapport. 

Suivant  les  traditions  et  les  convenances  dont  elle  ne  s'est 
jamais  départie,  la  Société  avait  prié  M.  le  Préfet  de  la  Loire 
de  venir  présider  la  cérémonie  de  la  distribution  des 
récompenses.  A  la  deuxième  visite  qui  lui  fut  faite  par  notre 
Président,  M.  le  Préfet  répondit  qu'il  regrettait  infiniment 
de  ne  pouvoir,  pour  des  raisons  de  famille,  se  rendre  à  cette 
invitation.  Il  est  arrivé  quelquefois  que  le  représentant  de 
l'Etat,  dans  le  département,  ne  pouvant  se  rendre  à  une 
semblable  invitation,  déléguait  à  un  tiers  la  mission  de  le 
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remplacer;  cela  n'a  pas  été  fait  cette  fois,  et  les  regrets  étaient 
unanimes  à  cet  égard. 

C'est  donc  M.  Ginot,  notre  Président,  qui  dut  présider  la 
cérémonie  assisté  de  M.  de  Rochetaillée,  Conseiller  général 
du  canton^  de  M.  Courbon,  maire,  et  des  nombreuses  notabilités 
de  la  commune  et  de  la  région. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  de  Rochetaillée  demande  la 
parole  et  prononce  le  discours  suivant^  fréquemment  inter- 
rompu par  les   applaudissements. 

<c  Monsieur  le  Président, 

(c  Messieurs  les  membres  delà  Société  d'Agriculture, 

«  Je  suis  heureux  de  venir,  au  nom  du  canton  de  Saint- 
Genest,  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  vous  remercier  de  ce 
que  vous  faites  pour  soutenir  nos  agriculteurs. 

<(  Non  seulement  les  récompenses  que  vous  distribuez  si 
généreusement,  mais  encore  et  surtout  votre  présence. 
Messieurs,  sont  pour  tous  un  puissant  encouragement. 

«  C'est  toujours  avec  une  nouvelle  joie  que  Ton  salue  votre 
arrivée  ;  vos  visites  n'ont  qu'un  défaut,  celui  d'être  trop 
rares. 

«  En  venant  à  Saint-Genest-Malifaux,  permettez-moi  de 
vous  le  dire,  vous  faites  une  bonne  action  car  vous  encouragez 
des  efiforts  qui  méritent  de  l'être. 

((  Les  habitants  de  nos  montagnes  doivent  non  seulement 
lutter  contre  un  sol  dur  et  pénible  à  travailler, mais  encore  contre 
l'intempérie  des  saisons.  Ils  élèvent  de  nombreuses  familles 
dont  ils  sont  les  dignes  chefs.  Us  ne  sont  pas  seulement  de 
courageux  travailleurs,  ils  sont  aussi  des  hommes  de  progrès. 
Ils  emploient  les  meilleures  méthodes  de  culture.  Ils  ont  au 
milieu  d'eux,  pour  les  soutenir  et  les  encourager,  un  agri- 
culteur dont  la  capacité  est  à  la  hauteur  du  dévouement. 

c(  M.  Jean  Courbon-Lafaye  ne  se  contente  pas  de  mettre 
en  pratique  la  grande  expérience  que  lui  a  léguée  son  père  : 
chaque  jour  il  fait  des  essais  pour  l'emploi  d'engrais  nouveaux 

au'il  étudie  dans  son  laboratoire.  Il  est  l'agriculteur  savant, 
est  aussi  l'homme  de  cœur  qui  yeut  faire  profiter  son  pays 
de  son  travail  et  de  ses  expériences.  Ses  compatriotes  lui 
savent  gré  de  ce  qu'il  fait  ;  ils  suivent  ses  sages  conseils  autant 
qu'ils  le  peuvent. 

((  Grâce  aux  initiatives  du  baron    de   Saint-Genest  et  de 
"  M.  Paul  Courbon-Lafaye,  tous  deux  de  sympathique  mémoire, 
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^âce  aux  robustes  efforts  de  nos  agriculteurs,  la  richesse 
immobilière  a  considérablement  augmenté  depuis  un  quart 
de  siècle  dans  le  canton  de  Saint-Genest-Malifaux. 

a  Vous  le  voyez,  Messieurs,  la  vie  do  nos  agriculteurs  se 
passe  tout  entière  dans  le  travail  opiniâtre.  Le  dimanche  est 
pour  eux  le  seul  moment  de  repos  ;  il  est  celui  de  la  famille  ; 
ce  jour-là,  pères,  mères,  enfants  vont  ensemble  dans  leurs 
églises,  appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  leurs  travaux, 
sur  leur  famille,  sur  leur  commune,  sur  la  Patrie. 

«  Ne  vous  étonnez  pas.  Messieurs,  si  dans  cette  fête  qui 
semble  essentiellement  agricole  j'insiste  sur  Tidée  religieuse. 

«  Les  habitants  du  canton  de  Saint-Genest-Malifaux 
trouveraient  avec  raison  que  je  les  représente  mal,  si  alors 
que  la  Libre  Pensée  déborde,  pour  la  honte  de  la  France 
chrétienne,  je  laissais  passer  l'occasion  qui  m*est  offerte 
aujourd'hui  de  rendre  en  leur  nom  un  hommage  public  à 
l'Auteur  de  toutes  choses. 

ce  La  Libre  Pensée  n'a  pas  franchi  les  limites  de  notre 
canton  ;  j'espère  qu'elle  ne  les  franchira  jamais. 

«  Tous  ou  du  moins  presque  tous,  nous  sommes  des  croyants 
humbles  devant  Dieu,  mais  fiers  devant  les  hommes. 

a  Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  ce  que  sont  les  habitants  de  nos 
montagnes,  je  termine  en  ajoutant  qu'ils  ont  entre  eux  des 
amitiés  fidèles,  ils  s'entr'aident  dans  la  mauvaise  comme  dans 
la  bonne  fortune. 

((  Chez  eux  la  reconnaissance  n'est  pas  un  mot,  ils  savent 
la  témoigner  aux  jours  du  danger. 

((  Ils  sont  des  hommes  de  cœur  en  même  temps  que  des 
hommes  d'énergie.  Aussi  est-ce  pour  moi  un  honneur  d'être 
l'interprète  de  leur  profonde  gratitude  auprès  de  vous. 
Messieurs  de  la  Société  d'Agriculture,  auprès  de  leur 
conseiller  d'arrondissement  et  maire,  M.  Gourbon,  toujours 
prêt  à  encourager  toutes  les  bonnes  initiatives,  auprès  des 
adjoints  et  des  conseillers  municipaux  deSaint-Genestqui  ont 
apporté  leur  appui  à  l'organisation  de  cette  fête.  » 

M.  Ginot  adresse  ensuite  à  l'assemblée  le  discours  suivant: 

<c  Messieurs, 

«  Il  y  a  dix  ans  que  nous  étions  ici  :  en  vous  quittant  et 
vous  disant  au  revoir,  nous  émettions  le  vœu  que  notre  retour 
s'effectuât  non  en  patache  mais  en  tramway;  déjà  à  cette 
époque  ce  vœu  nous  semblait  bien  près  de    se  réaliser  et 
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cependant  nous  n'en  sommes  pas  moins  encore  une  fois 
revenus  en  voiture  ;  mais  Taccueil  si  sympathique  qui  vient 
do  nous  être  renouvelé  nous  a  vite  fait  oublier  cette  déception, 
bien  convaincus  du  reste  que  Tattente  ne  sera  plus  longue  et 
que  les  habitants  de  cette  importante  et  ravissante  région, 
aux  riches  pâturages  encadrés  de  superbes  sapins,  seront 
bien  vite  avantageusement  desservis  par  un  bon  chemin  de 
fer,  qui  viendra  augmenter  le  bien-être  de  ces  pacifiques  et 
vaillants  travailleurs,  qui  trop  longtemps  ont  été  oubliés. 

«  En  visitant  ce  concours  on  nous  dira  que  tous  se  suivent 
et  se  ressemblent  ;  cependant  les  spécialistes,  les  praticiens, 
peuvent  facilement,  en  parcourant  ces  expositions  et  tout 
particulièrement  en  lisant  les  rapports  sur  les  visites  de 
fermes,  constater  que  les  agriculteurs  intelligents,  en  s'ins- 
pirant  des  travaux  de  nos  savants  agronomes,  marchent 
lentement,  mais  sûrement  vers  le  progrès. 

«  Cette  lenteur  no  doit  pas  trop  nous  étonner,  Messieurs,  car 
pour  être  concluante,  l'expérimentation  des  nouvelles  mé- 
thodes, des  nouveaux  procédés  de  culture  réclame  bien  des 
soins  et  cela  pendant  des  mois  et  plus  souvent  pendant  des 
années  et  des  années,  et  encore  faut-il  compter  avec  l'im- 
prévu, grêle,  gelées,  sécheresses,  cyclones,  etc.  Admirons 
donc  et  encourageons  cette  patience,  cette  persévérance  que 
Dieu  a  mises  en  eux. 

«  A  l'occasion  de  ces  concours,  nous  noua  sommes  sou- 
vent permis  d'entretenir  nos  auditeurs  de  quelques-unes  des 
plus  importantes  questions  agricoles  qui  nous  semblaient 
devoir  les  intéresser,  nous  ne  voudrions  pas  y  revenir,  mais 
du  moment  qu'elles  sont  restées  sans  solution,  nous  croyons 
qu'il  est  do  notre  devoir  d'insister  sans  jamais  nous  décou- 
rager. Parmi  ces  projets  de  lois  qui  sont  ainsi  à  Tordre  du 
jour  depuis  tant  d'années  et  qui  ne  parviennent  jamais  à 
obtenir  les  honneurs  de  la  tribune,  il  en  est  un  qui  a  pour 
nous  une  importance  exceptionnelle,  c'est  celui  qui  a  pour 
objet  de  donner  une  représentation  officielle  à  l'agriculture, 
c'est-à-diro  à  cette  vieille  industrie,  qui  tout  en  étant  de  pre- 
mière nécessité  et  d'intérêt  général,  n'en  est  cependant  pas 
moins  restée  à  ce  point  de  vue  dans  un  état  d'infériorité 
inexplicable.  -  Aussi  sans  reprendre  cette  question  dans  ses 
détails,  nous  n'en  insisterons  pas  moins  auprès  de  nos  repré- 
sentants en  les  priant  de  vouloir  bien  l'étudier  encore,  afin 
qu'à  l'instar  des  Chambres  de  commerce  déjà  existantes,  le 
Parlement  nous  donne  cette  représentation  vraiment  agricole, 
indépendante,  élue  par  de  vrais  agriculteurs. 
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«f  Ne  voulant  pas  abuser  de  votre  bienveillance,  nous  ne 
vous  parlerons  pas  des  autres   nombreuses  et  importantes 

auestions  sur  lesquelles  nous  avons  eu  souvent  l'occasion 
'appeler  votre  attention,  tels  que  les  projets  relatifs  aux 
prud'hommes  agricoles  (projet  Cluseret  et  Michelin),  aux 
caisses  de  prêt,  aux  assurances  mutuelles,  à  renseignement 
agricole,  à  Técole  primaire,  aux  écoles  de  ménagères  et 
autres  nombreux  projets  qui  sont  oubliés  dans  les  profondeurs 
des  portefeuilles  de  nos  ministres.  Ce  n'est  pas  que  nous 
voulions  dire  que  rien  n'a  été  fait  pour  l'agriculture,  bien  au 
contraire,  nous  reconnaissons  qu'il  a  été  fait  beaucoup;  mais 
nous  affirmons  aussi  qu'il  reste  beaucoup  à  faire  et  que  les 
pouvoirs  publics,  en  s'occupant  de  nous,  feront  œuvre  utile, 
œuvre  féconde.  Dans  ce  canton  éminemment  forestier,  nous 
croyons  devoir  faire  aussi  brièvement  que  possible  l'histo- 
rique du  Syndicat  forestier  des  Cévennes  centrales,  dont  la 
création  a  été  très  commentée. 

a  Aimant  avec  passion  les  bois  magnifiques  qui  couronnent 
ces  hautes  régions,  nous  nous  sommes  toujours  préoccupés 
de  leur  conservation,  de  leur  amélioration  et  surtout  de  leur 
extension.  Poursuivis  par  cette  idée,  nous  avons  étudié  cette 
intéressante  question  du  boisement,  question  importante, 
question  d'intérêt  général.  Nos  observations,  nos  études 
nous  ont  amenés  à  conclure  que  l'union  des  propriétaires  de 
bois  en  un  Syndicat  pourrait  provoquer  une  sensible  amélio- 
ration, soit  pour  la  garde  des  bois,  soit  pour  leur  entretien, 
leur  exploitation  et  encore  pour  obtenir  des  prix  de  vente 
plus  avantageux  et  surtout  plus  réguliers. 

<c  Sans  être  partisans  fanatiques  des  Syndicats,  nous  n'en 
sommes  pas  moins  arrivés  à  reconnaître  au'en  présence  de 
cette  innombrable  éclosion  de  Syndicats  ae  toute  nature  et 
qualité,  il  n'était  pas  prudent  de  rester  indifférent,  mais  que 
bien  au  contraire,  il  fallait  suivre  et  même  devancer  ce 
mouvement  devenu  irrésistible,  et  qu'à  un  Syndicat  il  fallait 
se  mettre  en  mesure  d'en  opposer  un  autre. 

<c  Aussi,  encouragés  par  nombre  de  propriétaires  forestiers, 
nous  nous  sommes  mis  à  l'œuvre  et,  après  bien  des  démarches 
et  des  dépenses,  nous  avons  pu  arriver  à  recueillir  près  de 
trois  cents  adhésions..  En  assemblée  générale,  ce  nombre 
ayant  été  jugé  suffisant,  la  création  du  Syndicat  fut  décidée 
et  peu  après  les  Statuts  en  furent  déposés. 

a  Les  adhérents,  habitant  des  régions  différentes  et  éloi- 
gnées, se  connaissant  peu,  firent  beaucoup  de  difficultés  pour 
accepter  de  faire  partie  du  bureau  ;  enfin,  avec  un  peu  de 
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temps  et  d*insistanoe  il  put  être  constitué,  mais  sans  enthou- 
siasme. Aussi  les  réunions  furent-elles  peu  fréquentées  et 
peu  suivies  ;  cependant  les  syndiqués  auraient  bien  dû 
comprendre  que  l'organisation,  la  mise  en  marche  d*im 
syndicat  de  cette  importance  ne  pouvait  pas  s'improviser  et 
que  pour  cela  il  fallait  du  temps,  des  dévoûments  et  de 
l'argent  ;  la  grande  majorité  des  syndiqués  ayant  payé  leur 
modique  cotisation,  s'étonnèrent  bien  vite  de  ne  pas  voir  ce 
syndicat  leur  procurer  des  avantages  palpables  et  immédiats  : 
sans  entrer  dans  d'autres  considérations  çt  explications  qu'il 
nous  serait  facile  de  donner  mais  qui  seraient  un  peu  longues, 
nous  pouvons  vous  dire  que  ce  syndicat,  qui  semblait  appelé 
à  un  brillant  avenir,  se  trouve  présentement  atteint  d'anémie,  '\ 
maladie  aggravée  par  le  manque  de  médecin.  Il  nous  semble 
cependant  gue  nous  devons  réagir  contre  cette  indifférenoe, 
cette  apathie  et  ne  pas  laisser  tomber  cette  œuvre  utile  et 
nécessaire^  qui  doit  être  la  sauvegarde  de  nos  bois  menacés 
de  destruction,  par  une  consommation  qui  va  toujours  en 
augmentant  :  un  peu  de  statistique  va  vous  le  démontrer  ; 
seul  le  bassin  houiller  de  la  Loire  absorbe  annuellement 
170.000  mètres  cubes  de  bois,  la  fabrication  du  papier  en 
absorbe  aussi  des  quantités  énormes  ;  à  lui  seul  le  Petit 
Journal  consomme  journellement  plus  de  150  arbres.  Aussi 
recevons-nous  déjà  de  T étranger  pour  150  millions  de  francs 
de  bois  ;  ces  chifires  nous  semblent  suffisamment  éloquents 
pour  se  passer  de  commentaires. 

<c  Ne  perdons  pas  courage  :  soutenons,  régénérons  ce 
syndicat  en  y  introduisant  des  éléments  nouveaux,  des 
hommes  dévoués,  capables  de  mener  à  bien  cette  œuvre  dont 
l'utilité  est  indiscutable. 

<c  Mais,  Messieurs,  revenons  à  notre  concours  :  que  vous  en 
dire  ?  peu  de  choses,  car  aussi  bien  que  nous,  vous  avez  pu 
le  juger  en  prenant  pour  guide  les  classements  que  Messieurs 
les  jurés  ont  faits  aussi  judicieusement  que  possible;  ce  que 
nous  pouvons  dire  et  ce  dont  nous  sommes  heureux,  c'est 
qu'il  a  été  remarquable,  et  cela  grâce  à  l'empressement,  au 
bon  vouloir  de  nos  agriculteurs  et  à  l'administration  munici- 
pale de  Saint-Genest.  Oui,  Messieurs  les  agriculteurs ,  vous 
êtes  dans  le  bon  chemin  ;  écoutez,  méditez  les  conseils  que 
l'on  vous  donne  et  suivez  les  bons  exemples  que  vous  avez 
sous  les  yeux  ;  là  est  le  vrai  enseignement.  Honneur  aux 
hommes  d'initiative,  aux  de  Saint-Genest,  aux  Gourbon,  nos 
regrettés  collègues,  qui  heureusement  ont  laissé  des  succès- 
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seurs  et  des  imitateurs  qui  continuent  Tœuvre  de  progrès  qu'ils 
avaient  commencée. 

et  Choisissez  votre  bétail,  aérez,  appropriez  vos  étables, 
établissez  et  entretenez  vos  chemins  d'exploitation,  assainissez, 
irriguez  vos  prairies,  choisissez  vos  engrais  chimiques  ; 
quelques  sacs  épandus  en  temps  opportun  peuvent  doubler 
vos  récoltes.  Vous  trouvez  ces  conseils  bien  enfantins,  dignes 
de  l'école  primaire,  vous  avez  raison,  car  ils  se  trouvent  dans 
les  manuels  en  usage  dans  ces  trop  rares  écoles  où  sont 
données  les  premières  notions  d'agriculture  ;  mais  sous  cette 
modeste  apparence  se  cachent  des  extraits  condensés  d'agri- 
culture, ayant  une  grande  valeur. 

m  Nous  terminons  en  remerciant  le  gouvernement  de  la 
République,  le  département  de  l'appui  moral  et  pécuniaire 
qu'ils  nous  accordent  généreusement  chaque   année,  nous 
permettant  ainsi  notre  œuvre  de  progrès.  Merci  à  la  munici- 
palité  de    Saint-Genest  si  dignement  représentée  par  son 
sympathique  maire,  M.  Courbon,  qui    nous    a    prêté    son 
concours  le  plus  empressé  et  le  plus  efficace.  Merci  au  Comice 
de  Saint-Genest  qui  sans  bruit,  sait  faire  le  bien.  Merci  et 
honneur  à  la  vaillante  et  généreuse  Société  des  Agriculteurs 
de  France  qui,  chaque  année,  veut  bien  mettre  à  notre  dispo- 
sition quelques-unes  de  ses  médailles  qui  sont  si  appréciées. 
Merci  encore  à  tous  les  généreux  donateurs  et  à  nos  commis- 
sions,  à   nos  jurés  qui  sont  toujours  prêts  à  nous  apporter 
leur  concours  le  plus  dévoué  et  le  plus  désintéressé.  Merci 
aux  habitants  de  ce  canton  pour  le  bon  accueil  qu'ils  nous  ont 
fait.  Merci  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  au  succès  de  ce 
concours.  Nous    remercions    encore   tout  particulièrement 
M.  le  baron  de  Rochetaillée,  notre  distingué  représentant,  qui 
a  bien  voulu  honorer  de  sa  présence  cette  fête  de  paix  et  de 
progrès.  » 

Les  paroles  de  M.  Ginot  sont  vivement  applaudies,  puis  la 
parole  est  donnée  à  M.  Biron,  Secrétaire  général,  pour  lire  le 
palmarès.  Â  l'appel  de  leurs  noms,  les  lauréats  se  présentent 
et  reçoivent  des  mains  du  Bureau  les  récompenses  qu'ils 
ont  obtenues  :  objet  d'art,  médailles  ou  espèces. 

Le  mauvais  temps  a  été  cause  qu'afin  de  ne  pas  prolonger 
une  séance  déjà  très  pénible  pour  tout  le  monde,  le  Secré- 
taire général  a  dû  se  borner  à  l'appel  des  noms  des  lauréats 
et  à  l'indication  de  la  récompense  obtenue  par  eux,  sans 
faire  connaître,   quand    il  y  avait  lieu,   les  motifs  donnés 
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par  le  jury.  Ces  indications  trouvent  leur  place  dans  le 
palmarès. 

Â  peine  la  distribution  des  récompenses  était-elle  terminée 
que  la  municipalité  réunissait  à  l'hôtel  Geoffroy,  pour  le 
banquet  traditionnel,  les  membres  du  jury,  les  commissions 
et  les  principaux  lauréats  du  concours.  Inutile  de  dire  aue 
le  repas,  délicat  et  substantiel  comme  on  a  l'habitude  de  les 
faire  dans  cette  région,  fut  très  animé  par  Tentrain  et  la 
joyeuse  humeur  de  chaque  convive,  et  par  une  gaité  constante 
quoique  soulignée  à  chaque  instant  par  les  éclats  des  ton- 
nerres au  milieu  des  rafales  de  Torage  et  des  éclairs  blafards. 

Â  Theure  des  toasts,  M.  de  Rochetaillée ,  après  avoir 
remercié  la  Société  d'Agriculture  et  en  particulier  les  membres 
qui  ont  rempli  la  mission  de  venir  organiser  le  concours  de 
Saint-Genest,  prononce  des  paroles  ardentes  de  patriotisme, 
que  vous  avez  pu  voir  reproduites  dans  les  journaux,  mais 
qui  ne  sauraient  trouver  place  ici,  et  termine  en  buvant  à 
l'armée. 

M.  Ginot  porte  un  toast  à  l'agriculture  et  à  l'Exposition 
universelle,  dans  laquelle  les  produits  français  sont  si  bien 
représentés. 

M.  Courbon  de  Marthezet,  maire  de  Saint-Genest,  remercie 
aussi  de  son  côté  la  Société  d'agriculture  pour  les  soins 
qu'elle  a  apportés  en  vue  de  la  réussite  du  concours,  et  se  fait 
l'interprète  des  regrets  unanimes  hautement  manifestés  par  ses 
administrés  de  ce  que  le  mauvais  temps  soit  venu  entraver 
d'abord  les  préparatifs  de  la  fête  et  en  empêcher  ensuite  le 
couronnement.  Il  espère  qu'au  prochain  concours,  la  nature 
voudra  bien  se  montrer  meilleure  pour  tous. 

CONCLUSIONS 

Et  maintenant,  Messieurs,  comme  conclusions,  nous  dirons, 
après  avoir  parcouru  le  palmarès,  que  ce  concours  a  été  bien 
supérieur  à  ce  que  l'on  était  en  droit  d'attendre  vu  rinclé- 
mence  du  temps,  car  la  pluie  et  les  orages  duraient  déjà 
depuis  plusieurs  jours  avant  l'ouverture  des  opérations. 

En  résumé,  les  concours  de  labourage  et  de  moisson  ont  été 
des  plus  satisfaisants. 

Les  animaux  de  l'espèce  bovine  présentés  en  nombre  qui 
n'avait  jamais  été  atteint  dans  aucun  concours  étaient  for^ 
remarquables. 
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L*exposition  chevaline  a  été  bonne  quoique  peu  nombreuse 
eu  égard  à  Téloignement  des  lieux  d'élevage.  Les  petits 
animaux  étaient  peu  nombreux.  Les  produits  de  la  laiterie, 
comme  toujours,  étaient  d'excellente  qualité.  Les  produits 
agricoles  et  horticoles  étaient  assez  remarquables,  et  le  jury 
a  félicité  deux  exposants  de  fleurs  pour  la  bonne  tenue  que 
celles-ci  présentaient  en  raison  de  Taltitude  où  elles  sont 
cultivées. 

La  Société  avait  cette  année  créé  un  prix  en  faveur  des 
familles  nombreuses  ayant  conservé  le  plus  d'enfants  dans 
leur  exploitation.  Ce  prix  a  trouvé  un  excellent  emploi  dans 
la  commune  même  de  Saint-Genest-Malifaux. 

Quant  à  renseignement  agricole,  que  la  Société  a  toujours 
encouragé  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  une  exposition 
des  plus  belles  que  Ton  ait  jamais  vues  a  été  faite  par  les 
Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  de  Bourg-Argental. 

En  leur  accordant  une  médaille  d'or,  le  jury  les  a  félicités 
de  la  méthode  pratique  qu'ils  employaient  et  les  a  engagés  à 
persévérer  dans  cette  voie  qui  obtiendra  les  meilleurs  résul- 
tats auprès  des  élèves  qui  reçoivent  leurs  leçons. 

L'instituteur  et  son  adjoint,  à  Saint-Genest-Malifaux,  avaient 
exposé  quelques  cahiers  d'élèves  et  des  herbiers  collectionnés 
avec  goût;  le  jury  leur  a  attribué  :  au  premier  une  médaille 
de  vermeil,  au  second  une  médaille  d'argent. 

Nous  devons  nous  estimer  aussi  très  heureux  de  ce  fait 
plusieurs  fois  remarqué,  soit  par  la  Commission  de  visites  des 
fermes,  soit  au  cours  de  l'exposition,  qu'il  y  a  un  progrès  très 
marqué,  très  sensible  dans  les  méthodes  de  travail,  dans  la 
tenue  des  écuries  et  des  bestiaux  et  par  suite  dans  les 
produits  obtenus. 

Cette  constatation  doit  donc  être  soigneusement  enregistrée, 
car  elle  est  pour  nous  le  plus  précieux  des  encouragements  ; 
elle  est  en  même  temps  la  meilleure  récompense  et  la  seule 
d'ailleurs  pour  les  hommes  dévoués  qui  mettent  au  service 
de  la  Société  d'Agriculture,  un  temps  quelquefois  très  précieux 
pour  leurs  propres  intérêts,  et  no  sont  jamais  ménagers  ni  de 
leurs  soins  ni  de  leurs  peines  pour  amener  quelques  progrès 
dans  l'agriculture. 
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PROTESTATION 


DB8 

HEM6RES  DU  JORT  DES  SECTIONS  AGRICOLES  ET  DE  l'ENSEIGNEHENT  AGRICOIE 

Lue  en  Assemblée  générale  du  4  octobre  1900, 
et  approuvée  par  délibération  de  ce  jour. 


Les  soussignés,  membres  du  jury  du  Concours  Agricole  de 
Saint-Genest-Malifaux, — Sections  agricoles  et  de  l Enseigne- 
ment agricole —  ont  l'honneur  d'exposer  ce  qui  suit  à  l'Assem- 
blée générale  de  la  Société  d'Agriculture  y  Industrie^ 
Sciences j  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire. 

Sous  le  titre  de  «  Echos  du  Concours  de  Saint-Genest- 
Malifaux  »,  un  journal  de  Saint-Etienne,  La  Tribune^  a 
publié,  à  la  date  des  28  et  30  août  dernier,  les  deux  articles 
suivants  : 

(as  août) 

«  Vivement  intéressés  à  toutes  les  choses  qui  se  rapportent 
à  l'agriculture,  nous  avions  tenu,  comme  beaucoup  d*autres, 
à  assister  au  concours  de  Saint-Genest-Malifaux,  a6n  de  nous 
rendre  compte  par  nous-mêmes  des  progrès  réalisés  depuis 
deux  ans,  date  du  dernier  comice,  par  nos  braves  paysans. 

«  Ce  que  nous  y  avons  vu  a  été  plutôt  triste,  car  le  parti- 
pris  a  été  de  toute  évidence,  en  de  nombreux  cas,  et  les 
préférences  n'ont  nullement  été  déguisées. 

<c  Au  concours  des  produits  agricoles,  notamment  dans  la 
!'•  section,  nous  avons  rencontré  deux  culiivateurs  écœurés 
de  Tinjustice  criante  qu'on  leur  avait  faite. 

«  Le  premier  avait  près  de  300  variétés  de  céréales, 
récoltées  au  prix  de  quelles  peines  !  dans  un  sol  ingrat,  à 
950  mètres  d'altitude.  Le  second  avait  une  exposition  vraiment 
magnifique  en  céréales  et  en  pommes  de  terre. 

«  Pour  les  récompenses,  on  leur  avait  donné,  à  celui-là  une 
grande  médaille  de  vermeil,  à  l'autre,  une  petite  !  (celle-là  ne 
figurait  même  pas  dans  le  programme). 

<(  Mais  alors,  la  médaille  d*or  qui  devait  être  le  premier 
prix  dans  cette  section,  où  était-elle  passée  ? 
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«  C'étaient  les  Frères  de  Bourg-Argental,  qui  avaient  exposé, 
pour  ainsi  dire  clandestinement,  dans  une  chambre  indépen- 
dante, qui  l'avaient  obtenue,  ainsi  qu'une  somme  de  30  francs. 
«  Ces  mêmes  Frères  avaient  d'ailleurs  obtenu,  d'autre 
part,  le  l®*"  prix  pour  l'enseignement  agricole  ;  dans  tout  ce 
concours,  grâce  aux  influences  cléricales,  les  écoles  laïques 
ont  passé  au  second  plan.  Heureusement,  notre  population, 
justement  indignée  de  tels  procédés,  saura  en  faire  bonne 
justice  et  s'en  souviendra. 

«  Comme  nous  disait  un  brave  cultivateur  :  (c  Comment  ! 
j'ai  exposé  à  Lyon  au  concours  régional  où  nous  étions 
2.000  exposants  et  j'ai  obtenu  un  1^*^  prix  ;  cette  année  avec  les 
mêmes  produits  j'obtiens  un  2"  prix  à  St-Genest-Malifaux  !  » 
oc  Son  gros  bon  sens  ne  pouvait  pas  se  faire  à  cette  idée 
de  voir  Saint-Genest-Malifaux  supérieur  à  Lyon  sous  le 
rapport  du  progrès  agricole. 

«  Est-ce  parce  que  le  concours  de  Lyon  n'avait  pas  à  sa 
tète  une  personnalité  de  la  compétence  de  M.  le  baron  do 
Rochetaillée  ? 

c(  Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  ce  concours,  des  protes- 
tations nous  arrivant  de  tous  côtés. 

<c  Mais  signalons  le  fait  que  la  foudre  est  tombée  dans  la 
nuit  du  23  au  24  août  sur  l'estrade  où  devait  avoir  lieu  la 
distribution  des  récompenses,  et  qu'elle  a  occasionné  pour 
4  ou  500  francs  de  dégâts. 

ff  II  n'est  que  trop  certain  que  si  un  républicain  se  fut 
trouvé  à  la  présidence  du  concours,  nos  si  loyaux  cléricaux 
n'auraient  point  manqué  de  qualifier  cet  incident  de  provi- 
dentiel !  Mais  avec  un  républicain,  beaucoup  d'injustices  ne 
se  seraient  pas  commises...  donc  il  est  facile  de  conclure I  y> 

(30  acat) 

(f  Voici  des  détails  complémentaires  sur  le  fameux  concours 
de  Saint-Genest-Malifaux,  appelé  à  devenir  célèbre  dans  les 
annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Loire. 

«  Nous  avions  dit  que  les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne 
de  Bourg-Ârgental  avaient  été  particulièrement  favorisés, 
mais  nous  ignorions  jusqu'à  quel  point  l'influence  cléricale 
s'était  ostensiblement  exercée. 

«  Aujourd'hui  on  nous  affirme,  et  nous  ne  pouvons  que 
l'apporter  ce  qui  nous  est  dit,  que  les  produits  exposés  par 
les  Frères,  comme  provenant  de  leurs  champs  d'exçériences, 
^nt  absolument  incompatibles  avec  le  climat  ou  ils  sont 
censés   avoir   été    cultivés,  certaines   variétés  ne   pouvant 
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provenir  que  de  pays  très  chauds  comme  TÂlgérie  et  Tltalie, 
par  exemple. 

a  II  aurait  fallu  cultiver  ces  céréales  dans  des  serres,  ce  que 
nous  nous  refusons  de  croire»  surtout  de  gens  aussi  pratiques, 
qui  trouvent  plus  commode  de  faire  travailler  avec  argent 
comptant  —  l'argent  ne  manque  pas  partout  —  les  grandes 
maisons  de  Paris  ou  d'ailleurs  qui  expédient  des  collections 
toutes  prêtes  pour  concours. 

«  Eh!  bien»  dans  ces  conditions-là  et  si  pareil  fait  est  vrai, 
nous  le  disons  franchement,  les  concours  ne  sont  plus  pos- 
sibles pour  les  cultivateurs,  qui  s'en  abstiendront  désormais. 

«  Si  les  Frères  veulent  concourir,  qu'ils  concourent  entre 
eux  ;  rien  de  plus  juste  et  de  plus  utile  pour  nos  paysans  qui 
cultivent,  eux,  les  produits  qu'ils  exposent  ;  qui  n'ont  pas  i 
leur  disposition  la  bourse  toujours  ouverte  de  certains,  sans 
compter  l'appui  des  hautes  personnalités  cléricales  qui  font 
la  pluie  et  le  beau  temps  dans  leur  canton. 

a  Âh  !  quelles  tristes  choses  !  quelle  partialité  révoltante  on 
a  pu  voir  dans  ce  concours  de  Saint-Genest-Malifaux  et 
comme  Ton  comprend  Tabstention  de  M.  le  préfet  l 

((  Il  y  avait  bien  assez  de  M.  le  baron  de  Rochetaillée,  de 
Victor  Gay  et  de  Claudinon,  pour  en  rehausser  Téclat!  cela 
convenait  à  leur  aune  et  Ton  voit  où  nous  en  serions  si  ce 
parti  devenait  ce  qu'il  a  la  prétention  de  devenir.  » 

Nous  protestons  énergiquement  contre  le  rôle  qui  nous  est 
attribué  par  le  journal.  Nous  avons  jugé  en  parfaite  indépen- 
dance et  comme  notre  conscience  nous  l'indiquait  ;  les  récom- 
penses, médailles  ou  primes  en  argent  ont  été  attribuées  aux 
exposants  dont  les  produits  nous  paraissaient  dignes  de  les 
obtenir. 

Nos  collègues  de  la  Société  d'Aginculture  ne  viendront  pas 
nous  demander  la  justification  des  décisions  prises  dans  les 
deux  Sections  ;  ils  savent  bien  que  les  traditions  de  loyauté 
et  d'honnêteté  sont  fidèlement  conservées  chez  elle,  et 
constamment  mises  en  pratique  par  les  jurys  qu'elle  désigne, 
quels  que  soient  l'importance  et  le  lieu  du  concours. 

Mais  les  journaux  sont  aujourd'hui  lus  par  tout  le  monde, 
et  comme,  dans  les  campagnes  surtout,  les  cultivateurs  et 
ouvriers  de  la  terre  sont  loin  de  se  douter  de  la  mauvaise  foi 
avec  laquelle  certaines  feuilles,  en  vue  de  servir  leurs  intérêts 
politiques,  ne  craignent  pas  d'abuser  les  esprits  simplistes  en 
répandant  la  calomnie  sous  une  forme  ou  sous  une  autre^ 
nous  avons  le  devoir  de  réaerir. 
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Calomniez,  il  en  restera  toujours  quelque  chose  ;  tel  est 
l'esprit  qui  inspire  ces  tristes  journaux. 

Nous  savons  par  expérience  que  F  exposant,  dans  un 
concours,  a  toujours  des  tendances  à  croire  ses  produits 
supérieurs  à  ceux  de  son  voisin  ;  or,  s'il  n'obtient  pas  une 
récompense  supérieure  à  la  sienne,  après  avoir  lu  des  articles 
de  journaux  semblables  à  ceux  que  nous  avons  cités,  il  criera 
à  rinjustice,  au  favoritisme,  à  l'influence  du  conseiller  général, 
du  maire  ou  du  curé. 

Nous  voulions  d'abord  répondre  immédiatement,  par  la 
voie  de  la  presse,  à  l'auteur  de  ces  articles  dont  l'ignorance 
en  matière  d'agriculture  nous  semble  égale,  d'après  ce  qu'il 
a  écrit,  à  sa  mauvaise  foi.  Cela  nous  a  paru  inutile. 

Mais  comme  nous  tenons  à  ce  que  cette  protestation  non 
seulement  reste  dans  nos  Annales,  mais  soit  aussi  connue  de 
tous  les  exposants  du  concours  de  Saint-Genest-Malifaux, 
nous  vous  l'apportons  en  l'appuyant  des  articles  qui  l'ont 
motivée  et  d'une  réponse  sur  les  faits  signalés. 

En  ce  qui  concerne  le  i*'  prix  relatif  aux  Produits  agri^ 
coles. 

Ce  prix  qui  consistait  en  une  médaille  d'or  a  été,  avec 
Tassentiment  du  lauréat,  remplacé  par  la  grande  médaille  de 
vermeil  des  Agmculteurs  de  France^  laquelle  a  toujours  été 
considérée  chez  nous  comme  ayant  une  valeur  morale  supé- 
rieure à  notre  médaille  d'or. 

Cette  médaille  d'or  n'a  donc  été  distribuée  à  aucun  exposant  ; 
elle  est  encore  dans  la  caisse  de  la  Société. 

Quant  à  V Enseignement  agricole^  le  Jury  déclare  que 
jamais,  dans  aucun  concours  ouvert  par  la  Société  d'Agri^ 
culture^  il  n'a  trouvé  un  ensemble  de  produits  divers,  relatifs 
à  l'enseignement  agricole  pratique  et  approprié  aux  jeunes 
intelligences  appelées  à  recevoir  les  leçons  des  instituteurs, 
aussi  complet  que  celui  présenté  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Bourg^ArgentaL 

La  Société  d'Agriculture  avait  mis  à  la  disposition  du  Jury 
des  prix  en  argent  et  en  médailles,  sans  spécifier  de  classi- 
fication, ce  qui,  d'ailleurs,  n'a  pu  se  faire  jusqu'à  présent. 

Or,commece  Jury  savait  queVun  des  desiderata  de  la  Société 
d'Agriculture  est  de  voir  les  leçons  agricoles  données  le  plus 
sérieusement  possible  dans  les  écoles  primaires,  et  qu'il 
avait  à  récompenser  l'ensemble  le  plus  parfait  qu'il   eût  \u 
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jusqu'à  ce  jour,  il  devait  manifester  d'une  façon  aussi  écla- 
tante que  possible  son  contentement  d'une  exposition  aussi 
complète  et  dont  les  produits  venaient  bien  de  Bourg-Ârgental 
et  non  des  régions  tropicales,  quoi  qu'en  dise  Térudit  auteur 
des  articles  de  La  Tribune^  aussi  peu  connaisseur  en  choses 
agricoles  qu'il  parait  ferré  en  matière  de  morale  politique. 

Pourquoi  et  dans  quel  but  faire  intervenir  l'influence  de 
personnages  politiques  :  MM.  de  Rochetaillée^  conseiller 
général,  Gay  et  Claudinon,  députés  ?  Nous  n'avons  vu  le 
premier  qu'au  moment  de  la  distribution  des  récompenses  ; 
quant  aux  deux  autres,  nous  n'avons  connu  leur  présence  à 
Saint-Genest  que  par  l'indication  vraie  ou  fausse  de  Ia 
Tribune. 

Quant  à  l'abstention  de  M.  le  Préfet,  que  l'auteur  des 
articles  fait  si  spirituellement  intervenir,  nous  connaissons  les 
raisons  valables  qu'il  avait  données  à  notre  Président  lorsqu'il 
était  allé  lui  demander  de  venir  présider  la  distribution  des 
récompenses . 

Si  le  premier  magistrat  du  département  avait  pu  honorer 
la  Société  (ï Agricultvre  de  sa  présence  comme  l'ont  fait 
plusieurs  de  ses  prédécesseurs  et  quelquefois  lui-même  dans 
d'autres  cantons,  il  serait  revenu  de  Saint-Genest-Malifaux 
charmé  de  l'accueil  qu'il  aurait  reçu  et  il  aurait  pu  témoigner 
de  l'empressement  avec  lequel  les  habitants  de  cette  r^ion 
des  montagnes  savent  accueillir  les  représentants  du  gou- 
vernement de  la  République.  Nous  sommes  sûrs  aussi 
qu'il  eût  franchement  applaudi  et  aux  efforts  faits  par  ces 
courageux  cultivateurs  pour  montrer  périodiquement  les 
produits  qu'ils  ont  obtenus,  qui  témoignent  d'un  progrès  ne 
se  ralentissant  pas,  et  au  dévouement  que  met  la  Société 
d'Agriculture  pour  les  encourager  et  les  récompenser  par 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

Il  est  permis  de  supposer,  Messieurs,  que  le  coup  de  foudre 
qui  a  endommagé  le  matériel  de  la  Société  a  eu  sa  répercussion 
sur  le  cerveau  du  rédacteur  de  La  Tribune  qu'il  aura  égale- 
ment endommagé,  au  point  de  lui  faire  discuter  aussi  plate- 
ment  les  actes  d'honnêtes  gens  uniquement  guidés  par  leur 
conscience. 

Il  faut  que  le  directeur  de  La  Tribune,  ainsi  que  l'auteur 
des  articles,  s'ils  l'ont  ignoré  jusqu'à  ce  jour,  sachent  bien 
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que  jamais  la  Société  d'Agriculture  à  laquelle  d'ailleurs  tout 
acte  politique  est  interdit,  ne  s'est  laissé  influencer  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre. 

Nous  estimons  que  Tintransigeance,  de  quelque  parti 
qu'elle  vienne,  est  profondément  regrettable  et  nuisible  pour 
rintérêt  général.  On  trouve  des  Basile  partout,  cherchant 
par  des  insinuations  perfides  à  dénaturer  le  mobile  des  plus 
généreuses  actions. 

Il  était  de  notre  devoir.  Messieurs,  aussi  bien  comme 
membre  du  Jury  du  concours  de  Saint-Genest-Malifaux  que 
comme  membre  de  la  Société  d'agriculture^  de  ne  pas  laisser 
sans  réponse  les  calomnies  contenues  dans  les  deux  articles  de 
Ira  Tribune  que  nous  repoussons  énergiquement. 

Saint-Etienne,  le  10  septembre  1900. 


Les  membres  du  Jury  des  produits  àgricolei, 
horticoles  et  maraîchers  : 

Gardette,  Rossillol,  Tetssier. 

Les  membres  du  Jury  de  VEnseignement  agricole  : 
BiRON,  Matras,  Rossillol,  Teyssier. 


M 


EXPOSITION  HORTICOLE 

DES   IB,   16   ET   17  SEPTEMBRE   190O 


CONCOURS  D'APPORTS  DEPARTEMENTAL 

L'Exposition  aura  lieu  au  Groupe  scolaire,  cours  F'auriel. 


1"  Division.  —  Culture  marjuchére.  —  Légumes  divers. 

2*  Division.  —  Arboriculture  fruitière.  —  Poires,  pom- 
mes, pêches,  prunes,  raisins  de  table, 
fruits  de  marché,  en  lot,  etc.,  etc. 

3*  Division.  —  Viticulture.  —  Baisins  de  cuve,  plants 
greffes. 

4*  Division.  —  Arboriculture.  —  Conifères,  arbustes  per- 
sistants,  arbustes  caducs,  arbres  fruitiers, 
arbres  forestiers  et  plants  divers  pour 
reboisement. 

5'  Division.  —  Floriculturk.  —  Plantes  de  serre  :  Collec- 
tion générale  de  plantes  à  feuillages, 
Bégonias,  Coléus,  Pelargonium-Zonale, 
Fuschias,  Pétunias,  Dahlias  et  Cannu  en 
pots,  Bouvardias,  Plantes  vivaces  et' 
annuelles,  Plantes  de  rocaille  et  alpines,  | 
CEilleta,  Plantes  pour  marché  (bonne! 
culture),  etc.,  etc. 

6*  Division.  —  Fleurs  coupées.  —  Roses,  Dahlias,  Cannas, 
Plantes  vivaces  et  fleurs  annuelles,  etc. 

7*  Division.  —  Bouquets,  Surtouts  de  table,  Couronnes,ebi. 

8'  Division,  —  Produits  agricoles.  —  Céréales,  Pommes 
de  terre,  Betteraves,  Collets  verts,  Plantes 
fourragères  diverses,  etc.,  etc. 
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9*  Division.  —  Plans  de  Jardins.  —  Dessins    horticoles 

divers,  manuscrits. 

10*  Division.  —  Instruments  horticoles,  Instruments  agri- 
coles DE  PETITE  CULTURE,  SERRES  ET 
CHASSIS,  POTERIE,  TAILLANDERIE,  COUTEL- 
LERIE, VERRERIE,  CONSTRUCTIONS  RUSTI- 
QUES, ARTICLES  DIVERS  POUR  l'ORNEMEN- 
TATION    DES  JARDINS,  Otc,  OtC. 

A  ce  concours  seront  admis  tous  les  constimcteurs 

et  industriels  de  France. 

L'Exposition  sera  divisée  en  deux  sections  : 

1  '•  Section.  —  Horticulteurs. 

2*  Section.  — •  Propriétaires-Amateurs  ou  leurs  jardiniers 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury,  pour  chaque  section, 
des  médailles  de  vermeil,  argent,  bronze  doré,  bronze  argenté 
et  bronze  de  divers  modèles. 

Les  exposants  concourant  dans  plusieurs  divisions  n'auront 
qu'un  prix  dit  (c  prix  d'ensemble  »,  objet  d'art,  médaille  d'or, 
vermeil,  argent  et  bronze,  grand  module,  dont  plusieurs 
offerts  par  des  donateurs. 

Suivant  décision  prise  par  la  Société  d'Agriculture,  Indus* 
trie,  Sciences,  Arts  et .  Belles-Lettres  du  Département  de  la 
Loire,  le  2  août  1900,  la  proposition  d'organisation  d'un 
Concours  horticole  à  Saint-Etienne  a  été  admise  à  l'unanimité 
des  membres  présents. 

M.  Otin  fils  a  été  désigné  comme  commissaire  général,  et 
une  Commission  de  5  membres  a  été  nommée  pour  préparer 
le  règlement  de  ce  Concours,  dont  le  texte  suit  : 


I.  —  Commission  d'organisation. 

Une  Commission  composée  du  Commissaire  général  et  des 
Commissaires  spéciaux  est  chargée  de  l'organisation  de  l'Expo* 
sition  horticole  de  Saint-Etienne. 

Le  Commissaire  général  est  chargé  de  la  direction  et  de  la 
police  du  concours  ;  ses  décisions  seront  sans  appel.  Les 
Commissaires  ont  pour  mission  de  faire  exécuter  le  présent 
règlement  et  de  veiller  à  la  bonne  et  prompte  exécution  des 
opérations  du  Jury. 
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JXJI\-Y 


Président:      M.    Lairloup. 
Rapporteur  :   M.    Guy. 


i"  et  fie  Sections. 


Président  :  M. 
Membres  :MM. 


Gaurel. 

Raymond. 

Bruyas. 

montaland. 

Bruyas,  de 
St-Martin. 


2*,  3'  et  4«  Sections. 

Président  :  M,      Fillon. 
Membres  :  MM.  Bruchet. 

Desgot. 

Baconnier. 

Chirat. 


5*  Section. 


Président  :  M. 
Membres  :  MM. 


Chapoton. 

Gatty. 

Jambon. 

Martiiouret 

Pallandre. 


6*  et  T  Sections. 


Président  :  M. 
Membres  :  MM. 


Teyssier. 

Faure. 

Lairloup. 

Gattel. 

Faure. 

Brunetière. 


9*  et  10^  Sections. 

Président  :  M.      Philip. 
Membres  :  MM.  Rossillol. 

GUILLE. 

Perrachon. 

CoGNET,  de 
Chagnon. 
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CONCOURS    D'APPORTS    DÉPARTEMENTAL 


RAPPORT 

Présenté  par  M.  GUY,  horticulteur,  au  Portail -Rouge, 

Saint -Etienne. 


Lorsqu'il  fut  question  pour  la  première  fois,  parmi  quelques 
membres  de  la,  Société  (VAgncutturef  d'une  Exposition  horti- 
cole à.  Saint'Etienney  la  Société  était  en  pleins  préparatifs  du 
Concours  de  Saint-Genest-Malifaux  et  il  ne  semblait  pas,  à 
plusieurs  d*entre  nous,  qu'elle  dût,  dans  la  même  année, 
dépenser  deux  fois  et  ses  ressources  et  le  zèle  des  membres 
dévoués  à  l'organisation  de  ces  fêtes.  Car,  si  un  général  a  dit  un 
jour  de  ses  soldats  aue  ce  sont  toujours  les  mêmes  qui  se  font 
tuer,  nous  pouvons  dire  que  c'est  toujours  au  zèle  des  mêmes 
que  notre  Société  peut  faire  appel. 

Mais,  nous  disait  le  promoteur  de  l'idée,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années  que  nous  n*avons  pas  fait  d'Exposition 
horticole  à  Saint-Etienne  ;  et  à  celle  que  je  propose  ne  seront 
admis  que  les  professionnels  et  les  amateurs  du  département 
de  la  Loire.  Ce  n'est  pas  un  concours,  mais  une  exposition 
d'apports,  et  des  récompenses  seront  accordées  non  à  des 
groupes  de  spécialités  en  fleurs  ou  en  fruits,  mais  aux 
exposants  qui  auront  réuni  le  plus  de  produits  méritants. 
Dans  ces  conditions,  les  dépenses  ne  seront  pas  grandes  pour 
la  Société  d'Agriculture  pas  plus  pour  l'organisation  de 
l'Exposition  que  pour  Teflort  &  demander  à  chacun.  Commis- 
saires ou  membres  du  Jury. 

L'afTaire  fut  donc  ainsi  présentée  par  M.  Otin  fils,  a 
rAssemblée  générale  du  2  août  1900  qui  en  admit  les  bases. 

Le  Bureau  fut  chargé  de  la  préparation  des  voies  et  moyens 
pour  obtenir  de  la  Municipalité  de  Saint-Etienne  l'occupation 
des  cours  et  préaux  du  groupe  scolaire  du  cours  Fauriel,  et 
Tallocation  do  quelques  médailles  pour  augmenter  le  nombre 
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de  celles  dont  la  Société  pouvait  disposer.  M.  Otin  fils  était 
nommé  Commissaire  général  et,  comme  il  ne  devait  y  avoir 
d'autre  Assemblée  générale  que  très  près  de  la  date  fixée  pour 
l'Exposition  il  était  chargé  de  désigner,  d'accord  avec  le 
Bureau,  les  personnes  devant  remplir  les  fonctions  de 
commissaires  et  de  jurés. 

S'il  est  arrivé  quelquefois  d'éprouver  le  regret  des 
espérances  déçues  au  point  de  vue  du  nombre  d'exposants 
dans  nos  concours,  VExposition  horticole  de  Saint-Etienne 
aura  été,  pour  la  Société  d'Agriculture,  une  heureuse  compen- 
sation et  par  la  beauté  des  produits  apportés  et  par  leur 
nombre  considérable  qu'elle  a  eu  à  classer.  Car,  on  le  disait 
de  toutes  parts,  et  c'est  la  vérité,  une  Exposition  régionale 
recevant  les  produits  de  divers  départements  n'aurait  pas 
été  plus  belle  que  cette  Exposition,  toute  locale. 

Comme  description.  Messieurs,  je  ne  pourrais  aussi  bien 
dire  qu'un  journal  de  la  localité  que  vous  me  permettrez  de 
citer  : 

et  Nous  ne  savons  point  ce  que  sera  un  jour  le  beau,  très 
beau  groupe  scolaire  récemment  édifié  à  l'entrée  du  cours 
Fauriel  peu  après  l'Ecole  normale  de  jeunes  filles.  Mais  ce 
que  nous  savons  bien,  pour  l'avoir  vu,  c'est  ce  qu'en  a  fait 
pour  trois  jours,  la  Société  d'Agriculture^  Industrie  y  Sciences  j 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire. 

«  Les  cours  qui  ne  sont  point  encore  achevées,  les  salles 
qui  ne  le  sont  pas  davantage,  les  couloirs,  les  vestibules,  sont 
ornés,  tapissés,  enguirlandés.  Et  l'ensemble  est  une  merveille, 
et  l'ensemble  est  un  paradis  :  les  odorats  s'y  délectent  de 
parfums  sans  nombre,  et  les  yeux  y  sont  ravis  d'une  indicible 
harmonie  de  couleurs. 

«  Ici,  une  minuscule  forêt  tropicale,  feuillue,  touffue, 
engageante  :  palmiers  et  autres  ancres  rares.  M.  Otin  et  la 
Société  d'Horticulture  ont  fait  leur  ce  coin  de  verdure  et  de 
repos. 

«  Là  les  plantes  de  serre  :  arbustes  et  plantes  multiples 
qui  couvrent  comme  d'un  tapis  le  sol.  Aussi  bien  que  dans  la 
classe  précédente,  la  Société  d'Horticulture  s'est  ici  gran- 
dement distinguée;  en  même  temps  qu'elle  :  les  maisons 
Gattel,  Chirat,  Chapoton,  Jambon,  Barjot. 

ce  A  côté,  les  fleurs.  Mais  toute  description  est  impossible, 
ies  journaux  n'étant  point  faits  pour  publier  des  poèmes  et 
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un  poème  pouvant  seul  dire  ce  qu'il  faudrait  dire.  Voici  des 
dahlias  qui  sont  des  merveilles  et  des  roses  qui  sont  des 
miracles,  des  glaïeuls  et  de  tout,  de  tout.  Ah  !  que  MM.  Otin, 
Gattel,  Descos,  Guille,  Chirat  et  tant  d*autres  ont  élevé  haut 
Fart  d'embellir  la  nature  ! 

«  Des  fruits?  En  voilà,  en  voilà  encore,  en  voilà  toujours, 
et  quels  fruits  !  Des  poires  énormes,  des  pommes  monumen- 
tales, des  pêches  qui  ne  sont  plus  des  pêches,  des  prunes, 
des  cerises,  des  grappes  de  raisins  comme  on  n'en  vit  jamais. 
M.  Otin  et  un  groupe  d'amateurs  occupent,  dans  cette  classe, 
tous  les  rayons,  et  il  n'est  que  juste  d'avouer  qu'un  gros 
succès  est  fait  aux  produits  exposés  par  la  sous-section 
ripagérienne  de  la  Société  d'Agriculture. 

^  Faut-il  citer  encore  les  instruments?  MM.  Touilleux, 
Rousset,  Wisser  en  ont  exposé  de  remarquables. 

a  Remercions-en  la  Société  d'Agriculture  tout  entière  — 
qu'il  faut  si  souvent  remercier  pour  ses  initiatives  heureuses 
—  et  spécialement  son  commissaire  général,  M.  Otin  fils, 
dont  on  sait  l'infatigable  activité  et  l'infatigable  dévouement.  » 

Le  soir  un  banquet  auquel  assistaient  les  organisateurs  de 
TExposition,  la  Commission,  les  membres  du  Jury  et  les 
principaux  lauréats  était  servi  dans  la  grande  brasserie  du 
Rond-Point. 

Au  moment  des  toasts,  M.  Otin  fils,  qui  présidait  la  fête 
en  l'absence  de  M.  Ginot,  empêché  pour  cause  de  santé, 
prononce  le  discours  suivant  : 

<c  Messieurs, 

<c  Cette  fête  horticole  qui  a  bien  commencé  et  qui  se 
continue  si  heureusement,  n'est  pas  une  exposition  arrêtée  et 
annoncée  depuis  longtemps,  comme  on  pourrait  le  croire  en 
voyant  une  aussi  grande  quantité  de  lots  d'apports.  Mais  au 
contraire  c'est  un  concours  absolument  spontané. 

«  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  mois  rien  n'était  décidé  et  même 
toute  idée  d'exposition  semblait  rester  dans  le  néant. 

«  Ici  il  m'est  indispensable  de  vous  parler  de  notre 
Syndicat  horticole. 

«  Comme  vous  le  savez,  Messieurs,  sur  mon  initiative  et 
après  avoir  été  encouragé  par  plusieurs  de  mes  collègues  de 
Saint-Etienne,  nous  avons  créé  un  Syndicat. 

«  A  cette    association  se    sont  joints    les  horticulteurs 
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souoieux  de  leurs  intérêts,  —  de  ceux  de  notre  industrie  en 
général,  et  aussi  d'avoir  ce  qui  nous  manquai);  avant  — 
rharmonie  et  les  sentiments  de  confraternité. 

il  Malgré  les  nombreux  dérangements  et  bien  que  la  tâche 
soit  quelquefois  peu  facile,  j*ai  accepté  avec  beaucoup  de 
plaisir  les  fonctions  de  Président  de  cette  nouvelle  société  et 
je  vous  assure  que  ce  rôle  ne  me  pèse  nullement,  —  du  reste 
je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que  tous  mes  efforts  se 
sont  portés  au  début  comme  après  à  son  organisation  et  à 
son  développement. 

«  Comme  par  le  passé,  je  ne  manquerai  aucune  occasion 
pour  lui  prouver  mon  attachement  et  apporter  tout  le  zèle 
nécessaire  réclamé  par  sa  bonne  administration  et  par  le 
besoin  de  mener  à  bien  cette  œuvre  entreprise. 

(c  Tout  ce  qui  me  concerne,  peut  et  doit  aussi  se  reporter 
sur  tous  les  membres  du  Syndicat.  Je  manquerais  surtout  à 
mon  devoir  si  je  ne  rappelais  pas  tout  particulièrement  le 
dévouement  des  membres  de  la  Chambre  syndicale  qui  n'ont 
pas  craint  à  maintes  reprises  d'abandonner  leurs  affaires 
personnelles  pour  s'occuper  de  la  formation  de  cette  asso- 
ciation. 

«  Je  ne  m'écarte  pas  de  la  vérité  en  disant  que  nous  avons 
tous  su  apprécier  les  avantages  que  nous  pourrions  en  retirer, 
que  nous  avons  tous  eu  les  mêmes  sentiments  d'abnégation 
en  laissant  de  côté  quelques  questions  particulières,  et  que 
nous  avons  surtout  montré  en  toute  franchise  notre  désir  de 
nous  unir  et  par  suite  d'être  en  relations  cordiales  entre 
nous,  pour  pouvoir  travailler  ensemble  à  défendre  nos 
intérêts. 

«  Tel  était  notre  but  à  notre  assemblée  générale  du 
10  février  1900,  et  aujourd'hui  15  septembre  nous  pouvons 
nous  réjouir  de  ce  qui  a  été  fait. 

«  Mais  si  nous  sommes  satisfaits  de  ces  premiers  résultats, 
nous  ne  devons  pas  nous  arrêter,  nous  devons  au  contraire 
continuer  notre  œuvre  avec  la  même  ardeur  car  il  nous  reste 
encore  beaucoup  à  faire. 

«  Excusez-moi,  Messieurs,  si  je  m'étends  un  peu  sur  ce 
sujet.  Je  devais  le  faire  pour  arriver  à  vous  dire  que  c'est 
grâce  au  Syndicat  horticole  de  \ arrondissement  de  Saint- 
Etienne^  si  nous  sommes  ici  réunis  pour  fêter  en  quelque 
sorte  notre  magnifique  concours. 

«  Le  mouvement  d'entraînement  a  été  très  dur. 

<c  Les  avis  étaient  bien  partagés  à  cause  de  l'Exposition 
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universelle.  Cependant,  selon  moi,  la  grande  exposition  de 
Paris  ne  pouvait  nous  empêcher  d'en  faire  une  petite  à 
Saint-Etienne.  Une  petite  mobilisation  horticole,  cette  année, 
ne  pouvait  que  montrer  aux  amateurs  stéphanois  revenus  de 
Paris,  que  nous  pouvons  faire  ot  avons  ici  presque  tout  ce 
qui  a  été  vu  à  Paris. 

«  Une  raison  non  moins  importante  est  que  depuis  plusieurs 
années  déjà  nous  n'avons  pas  montré  nos  produits. 

(c  La  dernière  exposition  organisée  par  la  Société  d'Agri- 
culture a  eu  lieu  en  septembre  1896,  il  y  a  4  ans.  Celle 
organisée  par  la  Société  d'Horticulture  a  eu  lieu  en  1894. 

«  Je  crois  que  \sk  Société  d* Horticulture  était^  à  un  moment 
donné,  presque  décidée  de  faire  quelque  chose  cette  année. 
Malheureusement  cette  bonne  détermination  a  dû  être  écartée 
pour  faire  place  aux  visites  des  établissements  concourant 
pour  les  cultures  à  voir  sur  place. 

<c  Peu  après, une  exposition  de  chrysanthèmes, en  novembre, 
était  chose  presque  résolue^  mais  les  conseils  de  plusieurs 
membres,  sur  Torganisation  d'une  grande  exposition  Tannée 
prochaine  ont  encore  gagné  tous  les  suffrages,  et  encore  une 
fois  les  projets  formés  pour  cette  année  sont  restés  nuls. 

«  En  présence  de  cotte  résolution  la  Société  d'Agriculture 
approuvant  la  Société  d'Horticulture  pour  sa  belle  exposition 

f projetée  pour  1901,  n'a  pas  voulu  néanmoins  laisser  passer 
a  saison  sans  faire  une  petite  manifestation  horticole. 

«  Â  cet  eflet,  en  ma  qualité  de  président  du  Syndicat,  j'ai 
été  chargé  d'amener  les  deux  sociétés  sur  un  terrain  d'entente 
et  d'obtenir  ce  que  j'appellerai  une  réconciliation. 

«  Après  avoir  rencontré  beaucoup  de  difficultés,  je  suis 
arrivé  au  but  que  je  devais  atteindre  et  aujourd'hui,  la 
Société  d'Agriculture  ne  peut  que  se  féliciter  d'un  résultat 
aussi  éclatant. 

a  Puissent  désormais,  les  deux  Sociétés  sœurs,  marcher  la 
main  dans  la  main,  afin  que  l'accord  soit  parfait  pour  lutter 
ensemble  contre  tout  ce  qui  peut  nuire  aux  intérêts  de  l'agri- 
culture et  de  l'horticulture. 

«  Pour  cela,  Messieurs,  portons  notre  attention  sur  la  marche 
du  Syndicat  et  espérons  que  ses  bons  débuts  se  continueront 
par  de  bons  services  dans  une  longue  existence  afin  qu'il 
serve  de  trait  d'union  durable  entre  les  deux  sociétés. 

«  Je  remercie  donc  la  Société  d* HorticuUure  d'avoir 
répondu  à  notre  appel. 
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a  L'apport  des  produits  de  son  champ  d*expérience  marque 
un  bon  pas  vers  l'union. 

a  Et  grâce  à  cette  union  notre  exposition  est  parfaite  dans 
son  ensemble. 

«  L'horticulture,  au  sens  propre  du  mot,  y  est  très  large- 
ment représentée.  Je  peux  même  dire  sans  me  tromper,  que 
depuis  très  longtemps  nous  n'avons  vu  les  fleurs  et  les  fruits 
en  aussi  grande  abondance. 

oc  L'agriculture  et  la  culture  maraîchère  ont  également 
dépassé  nos  prévisions.  Les  outils  et  matériel  de  constructions 
horticoles  occupent  aussi  une  bonne  place. 

<c  En  un  mot,  tout  ce  qui  a  trait  à  l'horticulture  et  à  l'agri- 
culture a  fait  honneur  à  notre  concours  et  je  vous  l'avoue 
encore,  Messieurs,  nos  espérances  ont  été  bien  dépassées. 

«  Je  dois  surtout  insister  sur  ce  point  que  personne  n'était 
prêt  pour  une  exposition.  Rien  n'a  pu  être  préparé  d'avance. 
Le  mérite  de  tous  les  exposants  en  est  donc  beaucoup  plus 
grand. 

«  Au  nom  de  la  Société  d'Agriculture^  je  remercie  M.  le 
Maire  qui  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition,  sans  la 
moindre  difficulté,  le  nouveau  groupe  scolaire  de  Saint-Roch. 

«  Grâce  à  sa  bienveillance  nous  avons  pu  épargner  de 
grands  frais.  Les  cours,  préau  et  bâtiments  sont  admirable- 
ment disposés  pour  cette  circonstance. 

«  Je  le  remercie  aussi  de  ce  qu'il  n*a  rien  su  nous  refuser 
pour  tout  ce  que  nous  avons  eu  besoin  de  lui  demander. 

«  Je  remercie  aussi  vivement  les  généreux  donateurs  qui 
ont  eu  la  bonté  de  grossir  le  nombre  de  nos  récompenses  à 
décerner  : 

«  La  Municipalité  a  offert  7  médailles  ;  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  3;  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  4  ; 
M.  Favre,  directeur  des  tramways  électriques,  1  médaille. 

«  Il  m'appartient  aussi,  au  nom  de  la  Société,  d'être  très 
reconnaissant  à  M.  Jules  Ginot,  notre  président,  et  à  M.  Emile 
Philip,  président  de  la  section  horticole,  pour  les  objets  d'art 
qu'ils  ont  offerts. 

«  Je  remercie  maintenant,  en  mon  nom  personnel,  MM.  les 
Commissaires  du  concours  pour  leur  empressement  à 
renseigner  et  faire  classer  en  bon  ordre  tous  les  apports  de 
tous  les  exposants. 

«  Je  remercie  tout  spécialement  M.  Lapala,  notre  secrétaire- 
adjoint,  qui  a  persisté  à  régler  les  questions  administratives 
malgré  qu'il  soit  au  lit. 
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«  Je  n'oublierai  pas  non  plus  MM.  Croizier  et  Teyssier, 
dont  le  dévouement  ne  se  ralentit  jamais,  et  MM.  les  membres 
du  Jury  qui  ont  bien  voulu  accepter  la  mission  qui  leur  a  été 
confiée  et  qui  Font  accomplie  avec  tout  le  tact  et  le  savoir 
désirables. 

«  Je  remercie  enfin  MM.  les  membres  de  la  presse, 
toujours  dévoués  pour  tout  ce  qui  touche  à  nos  intérêts 
agricoles  et  horticoles. 

c(  Je  termine,  Messieurs,  en  levant  mon  verre  à  l'union  des 
deux  sociétés  sœurs. 

(c  A  Tagriculture,  à  l'horticulture.  i> 

Ce  discours  est  vivement  applaudi,  et  la  parole  est  donnée 
à  M.  Lairloup,  président  du  Jury,  érudit  amateur  et  fin 
connaisseur  de  productions  florales. 

M.  Lairloup  s'exprime  ainsi  : 

«  Avant  toute  chose,  je  dois  remercier  les  Sociétés  (T Agri- 
culture et  (V Horticulture  du  grand  honneur  qu'elles  m'ont  fait 
en  me  choisissant  comme  membre  du  jury. 

«  Je  remercie  également  mes  collègues  du  jury  de  m'avoir 
choisi  comme  président.  Je  ne  vous  cacherai  pas  que  j'éprou- 
vais quelques  appréhensions  en  acceptant  une  tâche  aussi 
délicate,  mais  mes  hésitations  ont  été  de  courte  durée,  car 
les  membres  choisis  étaient  tous  qualifiés  pour  donner  leur 
opinion,  opinion  appuyée  par  une  longue  pratique  et  une 
grande  connaissance  du  sol  et  du  climat  qui,  quoique  rigou- 
reux, ne  les  empêche  pas  de  produire  les  merveilles  que  nous 
avons  admirées  dans  toutes  les  branches  de  rhorticuîture,  de 
la  floriculture  et  de  l'agriculture* 

«  Ma  présence  au  milieu  de  vous  peut  paraître  étrange, 
et  cependant  elle  est  assez  naturelle.  En  effet.  Messieurs, 
sans  remonter  très  loin,  n'avons-nous  pas  vu  toujours  Tarmée 
se  faire  Tamie  et  Téclaireur  de  l'agriculture  ?  Lorsque  nous 
faisons  une  expédition  coloniale,  lorsque  la  période  de 
conquêtes  est  terminée,  ne  voyons-nous  pas  nos  officiers,  nos 
soldats,  demander  en  France  des  graines,  des  plants  et 
essayer  de  Tacclimatation  dans  les  petits  jardins  qui  entourent 
les  postes  ou  casernes?  Puis,  lorsqu'à  force  de  soins  ils  sont 
arrivés  à  produire  ces  fruits,  fleurs  ou  légumes  qui  leur 
rappellent  la  mère-patrie,  ils  cherchent  à  les  améliorer,  et 

auand  les  colons  arrivent  ils  trouvent  près  de  ces  pionniers 
e  la  civilisation  tous  les  enseignements  nécessaires  à  leur 
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établissement,  les  plantes  qu'ils  peuvent  cultiver,  celles  qu'ils 
doivent  laisser,  ils  leur  évitent  ainsi  la  période  de  tâtonne- 
ments toujours  si  nuisible,  si  longue  et  si  dispendieuse. 

((  Pendant  la  moisson  et  les  vendanges,  Tarmée  vient  encore 
en  aide  à  l'agriculture,  en  lui  fournissant  les  travailleurs  qui 
lui  font  défaut. 

<(  L'agriculture,  cette  source  de  richesse  de  notre  pays,  n'est 
point  une  ingrate  et  elle  sait  rendre  à  qui  Taime,  le  centuple 
de  ce  qui  lui  est  donné. 

<c  Pour  reconnaître  ce  que  l'armée  fait  pour  elle,  elle  lui 
envoie  les  meilleurs  de  ses  enfants  qui  nous  donnent  des 
soldats  souples,  dévoués,  solides,  qui  font;  des  soldats 
français,  les  premiers  soldats  du  monde. 

a  Votre  exposition,  Messieurs,  est  tout  simplement  une  révé- 
lation et,  je  ne  crains  pas  d'être  démenti,  elle  a  été,  pour 
beaucoup  de  personnes,  un  sujet  d'étonnement  et  d'émerveil- 
lement. 

<c  En  effet,  comment  ne  pas  adresser  des  félicitations  à 
M.  Olin,  le  dévoué  commissaire  général  à  qui  revient  tout  le 
mérite  de  l'organisation  et  qui  a  si  bien  su  placer  chaque  lot 
dans  l'emplacement  qui  lui  était  le  plus  favorable  pour  en 
faire  ressortir  toutes  les  qualités  et  toutes  les  couleurs. 

«  Que  dire  des  exposants  ?  Tous  ont  rivalisé  de  bon  goût, 
et  faire  l'éloge  de  l'un  quelconque  d'entre  eux  c'est  faire 
l'éloge  de  tous. 

<c  La  valeur  des  lots  exposés  est  au-dessus  de  tout  ce  qu'on 
en  pouvait  attendre  dans  la  saison  où  nous  sommes,  et  les 
horticulteurs-exposants  ont  accompli  un  véritable  tour  de 
force  étant  donné  le  peu  de  temps  dont  ils  disposaient. 

<r  Quant  au  matériel  horticole,  il  dénote  chez  les  fabricants 
un  souci  constant  du  progrès  et  de  l'amélioration  de  l'outil- 
lage. 

«  Enfin,  Messieurs,  je  m'arrête  ;  maïs  auparavant  permet- 
tez-moi d'attirer  votre  attention  sur  ce  point  important  qui 
n'a  pas  été  suffisamment  étudié  encore  :  je  veux  parler  du 
syndicat  des  horticulteurs  de  la  Loire.  Votre  exposition  des 
mieux  réussies  vous  prouve,  Messieurs,  ce  que  Ton  peut 
obtenir  par  l'association.  Vous  avez  fait  un  premier  pas  : 
il  est  décisif  par  le  succès  obtenu,  il  vous  sera  un  encourage- 
ment pour  persévérer  dans  cette  voie  et  vous  montrer  ce  que 
l'on  peut  obtenir  par  l'association  des  efforts. 

«i  Nous  avons  vivement  regretté  que  les  prix  mis  à  notre 
disposition  ne  nous  aient  pas  permis  de  récompenser  tous  les 


exposants  selon  leur  mérite  ;  nous  nous  sonune» 
néanmoins,  à  bien  marquer  notre  satisfaction. 

«  Messieurs,  je  bois  aux  sociétés  d* Agriculture  et  d'Horti- 
culture^ à  leur  accord  chaque  jour  plus  intime  et  enfin  à  leur 
prospérité  ». 

Le  banquet  prit  fin  au  milieu  des  échos  de  la  plus  franche 
cordialité  causée  par  le  plaisir  que  chacun  éprouvait  d'une 
aussi  parfaite  réussite. 

Non  seulement  l'espace  prévu  pour  placer  les  produits, 
vaste  cour  et  préaux  avaient  été  occupés,  il  avait  fallu  disposer 
encore  une  deuxième  cour  et  envahir  les  locaux  des  classes 
du  rez-de-chaussée. 

D'autre  part  les  visiteurs  ont  été  très  nombreux  et  le  prix 
d'entrée,  quoique  modique,  a  produit  une  somme  qui  viendra 
atténuer  les  dépenses  de  beaucoup  supérieures  à  celles  aux- 
quelles la  Société  d* Agriculture  devait  pourvoir. 

Le  lendemain,  dimanche,  avait  lieu  la  distribution  des 
récompenses,  dans  la  grande  salle  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Saint-^E tienne,  sous  la  présidence  de  M.  Ginot,  pré- 
sident de  la  Société. 

Les  lauréats  étaient  présents  entourés  d'une  foule  sympa- 
thique et  paraissant  heureuse,  après  avoir  admiré  les  produits 
exposés,  de  venir  applaudir  aux  récompenses  obtenues. 

La  séance  étant  ouvertOi  M.  Ginot  prononce  le  discours 
suivant  : 

«  Messieurs, 

«  Cette  Exposition  pour  ainsi  dire  improvisée  fait  honneur 
aux  horticulteurs  de  notre  région,  nous  avons  été  heureux  de 
constater  que,  sans  s'arrêter  à  de  mesquines  considérations, 
la  grande  majorité  de  nos  horticulteurs  a  sans  arrière-pensée 
répondu  à  l'appel  impartial  de  notre  Société  d* Agriculture  de 
la  Loire  CSection  d'HorticultureJ.  Les  uns  et  les  autres  sont 
venus  nous  montrer  les  remarquables  produits,  que  par  leur 
savoir  et  leurs  soins  de  tous  les  Jours,  ils  ont  su  obtenir. 

«  Maraîchers,  pépiniéristes,  fleuristes,  architectes  paysa- 
gistes et  vous  gracieuses  bouquetières,  reportez-vous  d'un 
demi-siècle  en  arrière, informez-vous  de  ce  qui  se  faisait  à  cette 
époque  et  vous  pourrez  constater,  avec  orgueil,  que  les  progrès 
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accomplis  pendant  ces  cinquante  années  sont  très  remar- 
quables. 

ce  Messieurs,  c'est  grâce  aux  découvertes  de  nos  savants, 
grâce  à  vos  études  et  à  votre  travail  personnel,  qu'aujourd'hui 
nous  pouvons  admirer  cette  belle  Exposition. 

(c  Les  plantes  les  plus  sauvages,  les  plus  extraordinaires, 
que  nos  infatigables  chercheurs  ont  su  découvrir  aux  altitudes, 
aux  climats  les  plus  variés,  précieux  butin  qu'avec  les  plus 
grandes  précautions  ils  ont  rapporté  des  régions  les  plus  loin- 
taines ;  ces  nouveautés  deviennent  bien  vite  entre  vos  mains 
expérimentées  des  élèves  dociles,  profitant  des  soins  que  vous 
leur  prodiguez.  Ne  vous  lassez  pas  de  les  observer,  de  scruter 
leur  origine,  leur  habitat,  leur  alimentation,  vous  apprendrez 
ainsi  à  mieux  connaître  leurs  besoins,  leurs  préférences,  il 
vous  sera  alors  plus  facile  de  les  satisfaire  et  de  les  défendre 
contre  les  incessantes  attaques  de  leurs  nombreux  et  redou- 
tables ennemis. 

«  La  tâche  n'est  certes  pas  facile,  mais  pour  vous  aider  à  la 
remplir  vous  avez  de  nombreux  et  bons  ouvrages,  vous  avez 
aussi  des  spécialistes,  vos  collègues  et  voisins,  qui,  sans  entrer 
dans  de  longues  dissertations,  peuvent  en  peu  de  mots  vous 
apprendre  beaucoup  et  ce  que  l'un  ne  sait  pas,  Tautre  pourra 
vous  le  dire. 

«  Vous  nous  avez  montré  que  vous  étiez  passés  maîtres  en 
votre  profession,  en  votre  art;  n'oubliez  cependant  pas  que  le 
succès  est  à  celui  qui  marche  le  plus  vite  dans  cette  voie  si  lar- 
gement ouverte,  mais  ardue,  que  nous  appelons  voie  du  pro- 
grès. Sachez  aussi,  que  pour  y  marcher  sûrement,  bien  des 
connaissances  sont  nécessaires,  connaissances  qui  sont  ensei- 
gnées dans  nos  écoles  d'horticulture,  écoles  malheureusement 
encore  trop  peu  appréciées  et  fréquentées.  Si  vous  avez  des 
fils,  nous  ne  saurions  trop  vous  les  recommander. 

((  Nous  avons  aussi  à  parler  de  nos  architectes-paysagistes, 
qui  ne  restent  pas  en  retard  dans  leur  art  ;  pour  s'en  convain- 
cre il  suffit  de  visiter  quelques-uns  des  nombreux  parcs  qu'ils 
ont  su  créer  selon  les  règles  établies  :  arbres,  arbustes,  fleurs 
et  ornements  divers  sont  là,  disposés  avec  un  goût  artistique 
des  plus  délicats,  dénotant  une  connaissance  réelle  des  lois 
de  la  nature,  de  ses  sites  et  de  ses  plantes.  Les  plans  que 
nous  voyons  dans  les  expositions  ne  sont  plus  de  simples 
croquis,  mais  de  vrais  tracés,  des  aquarelles,  qu'il  faut  étudier, 
analyser  dans  leurs  moindres  détails. 

«  L'industrie  horticole  s'est  également  tenue  à  la  hauteur 
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de  sa  mission.  Kiosques,  ponts  rustiques,  portiques,  serres, 
bâches,  chauffage,  etc.,  sont  de  petites  merveilles  de  goût 
et  de  construction.  Les  serres  en  bois  à  double  vitrage,  pour 
orchidées,  sont  à  étudier,  car  là,  tout  est  raisonné  pour  que 
ces  plantes  fantasques  y  trouvent  le  confort  nécessaire  à 
leur  existence  et  à  leur  développement. 

<c  Nous  terminons  en  adressant  nos  félicitations  à  nos  gra- 
cieuses fleuristes,  qui  avec  un  art  et  un  goût  parfait  savent  si 
bien  grouper  ces  ravissantes  fleurs  qui  semblent  sortir  du 
paradis  terrestre.  Mesdames,  Mesdemoiselles,  si  vous  allez 
visiter  notre  grande  exposition  nationale,  si  magnifiquement 
installée  dans  notre  incomparable  capitable,  n'oubliez  pas  de 
vous  arrêter  devant  les  étalages  merveilleux  de  nos  horti- 
culteurs  parisiens  de  la  rue  Royale,  du  boulevard  des  Capucines 
et  autres  ;  là  vous  trouverez  des  inspirations,  des  arrangements 
nouveaux  dont  vous  saurez  sûrement  tirer  parti  et  nous, 
Stéphanois  et  Stéphanoises  qui  sans  qu'on  semble  s'en  douter, 
connaissons  et  aimons  le  beau,  nous  saurons  apprécier  et 
admirer  les  merveilles  que  vous  voudrez  bien  nous  montrer 
dans  vos  vitrines  et  à  nos  fêtes. 

«  Si  nous  parlons  peu  des  exposants  et  de  leurs  apports, 
ce  n'est  certainement  pas  par  indifférence,  mais  simplement 
dans  la  crainte  de  nous  tromper  dans  nos  appréciations  et 
surtout  pour  ne  pas  faire  de  réclame. 

«  C'est  à  Messieurs  les  jurés  à  étudier  et  classer  par  ordre  de 
mérite  non  les  exposants,  mais  leurs  apports.  Ce  classement 
fait  aussi  judicieusement  que  possible  par  des  hommes  de 
savoir  et  impartiaux,  est  un  vrai  guide  permettant  au  public 
de  suivre  avec  intérêt  ces  expositions,  et  nous  pouvons  dire 
ensemble  :  Honneur  aux  lauréats. 

((  Nous  n'en  remercions  pas  moins  tous  les  exposants  q\ùi 
par  leur  bonne  volonté  et  leur  empressement  à  répondre  à 
notre  invitation,  ont  contribué  au  succès  de  cette  exposition, 
que  nous  espérons  bien  voir  se  renouveler. 

<c  Merci  à  M.  le  Maire^  représentant  de  la  municipalité,  qui 
nous  a  apporté  son  concours  le  plus  empressé  et  le  plus 
effectif,  nous  rendant  ainsi  notre  tâche  plus  facile  et  plus 
agréable. 

^  Merci  à  M.  le  Ministre  et  à  tous  nos  généreux  donateurs, 
à  MM.  les  jurés,  qui  sont  toujours  prêts  à  nous  prêter  leur 
concours  le  plus  empressé  et  le  plus  désintéressé. 

«  Merci  à  MM.  les  Commissaires  et  encore  merci  à  tous  1^^ 
visiteurs  qui  ont  honoré  de  leur  visite  cette  exposition  ». 


•  t 
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Ce  discours  qui  résume  très  fidèlement  les  impressions 
de  chacun  des  assistants  comme  do  tous  ceux  qui  ont  visité 
TExposition  est  très  vivement  applaudi.  Puis,  M.  Guy  lit  le 
Palmarès,  et  chacun  des  exposants  primés  vient  recevoir  la 
récompense  qui  lui  a  été  attribuée. 

Nous  ne  terminerons  pas.  Messieurs,  sans  quelques  appré- 
ciations spéciales  sur  les  produits  qui  ont  été  apportés  à  notre 
Exposition.  Les  voici,  aussi  sommaires  que  possible  : 

1"  Division 

La  culture  maraîchère  a  réuni  8  exposants  dont  les  apports 
ont  été  de  la  part  du  Jury  justement  appréciés.  L'ensemble 
de  cette  exposition  a  démontré  un  souci  constant  de  Tamé- 
lioration  de  cette  branche  si  importante  de  Talimentation. 

Les  connaissances  de  nos  jardiniers-maraîchers^  les  ont 
mis  en  garde  contre  ces  nouveautés  hâtives  qui  ne  justifient 
pas  la  réclame  que  Ton  fait  autour  d'elles  ;  ils  n*ont  accepté 
dans  cette  catégorie  que  des  produits  qui  ont  fait  leurs  preuves 
et  qui  sont  use  amélioration  réelle  sur  les  plantes  similaires. 

2*  Division 

L'Arboriculture  fruitière  a  réuni  11  exposants  qui  tous 
nous  ont  montré  des  produits  qui  faisaient  l'admiration  des 
visiteurs.  Ces  fruits  très  bien  présentés  ont  contribué  pour 
une  grande  part  au  succès  de  l'Exposition.  Nous  ne  pouvons 
entrer  dans  le  détail  de  tous  les  produits  exposés,  cela  nous 
entraînerait  trop  loin,  mais  nos  arboriculteurs  toujours  sou- 
cieux de  satisfaire  leur  nombreuse  clientèle  nous  ont  montré 
les  gains  obtenus  récemment  et  qui  s'imposent  dans  les 
collections  d'amateurs  comme  dans  les  plus  petits  vergers. 

Parmi  ces  nouveautés  nous  avons  remarqué  : 

FRUITS    NOUVEAUX 

Pêches.  —  Louis  Groguet  (extra  gros),  Sally-Worel,  La 
Neige,  Champion. 

Poires.  —  Succès  de  la  Melleraye,  Jeanne  d'Arc,  Président 
Lincoln. 

Pommes.  —  Monstrueuse  de  Nikita^  Merveille  de  Chel* 
mesfort,  Transparente  de  Croucel. 

13 
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Prune.  —  Monstrueuse  de  Mezel. 
Cerise.  —  Belle  de  Franconville. 
Châtaigne.  —  Paragon  (fruit  très  gros). 
Amande,  à  fruit  monstrueux. 

3"  Division.  —  Viticulture. 

Le  climat  de  Saint-Etienne  étant  rigoureux  en  raison  de 
son  altitude  qui  ne  permet  pas  toujours  au  raisin  de  mûrir 
dans  de  bonnes  conditions,  fait  que  cette  branche  est  un  peu 
délaissée. 

Les  viticulteurs  de  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  ne  se 
trouvent  donc  que  dans  les  parties  basses  et  dont  les  coteaux 
sont  à  une  bonne  exposition. 

Le  nombre  des  exposants  dans  cette  section  est  donc  infé- 
rieur à  ceux  des  autres  sections,  mais  leurs  produits  ne  le 
cèdent  en  rien  comme  qualité  et  comme  choix. 

Les  produits  exposés  ont  montré  que  les  viticulteurs  s'étaient 
attachés  à  bien  connaître  la  nature  de  leur  sol  et  à  y  planter 
des  porte-greffes  qui  y  trouvent  tous  les  éléments  nécessaires 
à  une  croissance  rapide  et  vigoureuse. 

Les  soins  apportés  dans  cette  culture  ont  permis  de  cons- 
tater que  les  vignes  étaient  saines  et  ne  présentaient  aucune 
trace  de  maladie  cryptogamique,  ce  qui  est  tout  à  Thonneur 
de  nos  viticulteurs  et  est  la  meilleure  récompense  de  leurs 
efforts. 

4"  Division.  —  Arboriculture. 

L'arboriculture  était  représentée  par  d'innombrables  variétés 
de  conifères,  arbustes  persistants,  arbres  forestiers,  etc., etc. 

Les  conifères  présentent  à  Saint-Etienne  une  vigueur  et 
une  robustesse  en  même  temps  qu'une  rusticité  que  l'on  cher- 
cherait vainement  ailleurs. 

Cette  culture  a  pris  une  extension  considérable  depuis 
plusieurs  années,  c'est  la  meilleure  preuve  que  les  proprié- 
taires soucieux  d'obtenir  de  bons  plants  pour  le  reboisement 
de  leurs  montagnes  et  pour  la  plantation  de  leurs  parcs  et 
jardins  rendent  justice  au  climat  de  Saint-Etienne  et  aux 
efforts  faits  par  nos  arboriculteurs. 

Ce  que  nous  disons  des  conifères  s'applique  à  tous  les 
produits  d'arboriculture  en  général. 

Les  forestiers  n'étaient  pas  représentés,  la  saison  ne  per- 
mettant pas  encore  de  les  déplanter  sans  risquer  de  les  peràre. 
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Les  feuillages  seuls  fîguraient  en  très  nombreuses  variétés 
surtout  dans  les  arbres  à  feuilles  panachées. 

Parmi  les  collections  exposées  nous  avons  remarqué  des 
variétés  d'introduction  récente  et  des  obtentions  telles  que  : 

Abies  douglazi  pendula. 
Abies  concolor  pyramidalis  glauca  compacta. 
Cedrus  atlantica  aurea. 
Oedrus  atlantica  pyramidalis. 
Cryptomeria  pyramidalis  compacta. 
Juniperus  virgmiana  pyramidalis. 
Juniperus  oxycédrus  pyramidalis  compacta. 
Wellingtonia  pyramidalis  glauca  compacta. 

5*  ET  6*  Divisions 

La  floriculture  occupe  une  place  si  importante  dans  Thor- 
ticulture  qu'il  serait  presque  impossible  de  citer  tous  les 
genres,  les  familles,  les  espèces  et  les  races  qu'elle  comprend. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  dire  que  les  exposants  profes- 
sionnels ou  amateurs  ont  réalisé  des  merveilles  et  accompli 
de  véritables  tours  de  force  dans  la  culture  et  la  présentation 
de  leurs  différents  lots. 

Il  semble  que  le  goût  du  public  se  porte  vers  les  cannas  et 
dahlias  cactus  qui  par  leurs  formes  diverses  et  la  gamme  de 
leur  coloris  attirent  et  retiennent  leur  attention. 

La  rose,  cette  reine  des  fleurs,  était  largement  représentée 
par  des  collections  nombreuses  et  bien  étiquetées  dont  on 
avait  exclu  les  variétés  qui  n'étaient  pas  de  tout  premier 
mérite. 

La  famille  des  palmiers  et  autres  plantes  vertes,  ainsi  que 
les  plantes  de  garniture  et  de  marché  étaient  représentés  par 
des  spécimens  de  toute  beauté. 

Ce  qui  a  le  plus  attiré  l'attention  du  public,  c'était  un  lot 
d'orchidées  et  de  plantes  de  serre  chaude  qui  témoigne,  de  la 

5 art  de  l'exposant,  d'une  connaissance  complète  et  approfondie 
e  la  culture  de  ces  plantes  si  délicates. 
Les  bégonias  avec  leurs  couleurs  si  vives  et  les  œillets  avec 
leurs  fines  panachures  et  leur  odeur  suave  ont  obtenu  un  réel 
succès  d'admiration. 

Quelques  semis  ont  été  distingués,  un  canna  à  fleur  jaune, 
4  lots  de  glaïeuls  et  un  dahlia  double  à  grande  fleur  de  forme 
et  de  coloris  bien  tranchés. 


Dans  la  7*  division,  nos  exposants  ont  montré  le  ^oût  naturel 
pour  les  belles  choses  et  quelques-uns  des  travaux  exposés 
auraient  pu  figurer  h  l'Exposition  universelle  par  leur  f^ftce, 
leur  légèreté  et  l'ensemble  agréable  qu'ils  produisaient  à 
l'oeil. 

8°  Division 

Dans  la  division  des  produits  agricoles  nous  retrouvons  lei 
mêmes  soins,  les  mêmes  soucis  de  la  part  des  exposants  dans 
les  variétés  cultivées. 

Les  nouveautés,  les  améliorations  réellement  méritantes 
Ogurent  en  très  grand  nombre. 

La  culture,  à  en  juger  par  la  valeur  des  produits,  doit  être 
parfaite  en  tous  points  et  bien  appropriée  au  sol  et  au  climat. 

9*  Division 

Les  plana  de  jardins  et  dessins  divers  exposés  ont  montre 
aue  nos  horticulteurs  paysagistes  possédaient  tous  les  secrets 
ae  la  perspective  des  points  de  vue  différents,  des  sites  pitto- 
resques qui  varient  à  1  infini  l'aspect  des  différentes  propriétdi 
qu'ils  étaient  chargés  de  créer. 

tO'  Division 

L'outillage  horticole  a  suivi  la  loi  du  progrès  en  employant 
la  tôle  d'acier  et  l'acier,  ce  qui  rend  les  outils  et  le  matériel 
plus  léger,  plus  maniable,  et  augmente  leur  solidité.  | 

L'exposition  comprenait  tous  les  objets  nécessaires  aux 
horticulteurs  —  leur  confection  dénotait  de  la  part  des  fabri- 
cants un  soin  constant  de  présenter  des  modèles  de  formes  . 
plus  commodes.  | 

Je  ne  saurais  terminer,   Messieurs,  sans  appeler  votre  \ 
attention  sur  le  Palmarès  qui  comnlète.  &  tous  éirarda,  tes  | 
descriptions  et  les  souvenirs  ( 
l'Exposition  Horticole. 

Il  est   évident  aussi  que  l'ii 
cette  exhibition,  c'est  une  démoi 

âue  l'on  peut  trouver  à  8aint-E 
ans  la  région  enfumée  des  ui 


l'admiration  d'amateurs  habitant  des  régions  bien  différentes 
de   la  nôtre. 

C'est  pour  oela  que  nous  dirons  à  tous  ceux  qui  ont 
répondu  a  l'appel  de  la  Société  d'Agriculture  :  «  Faites  pro- 
gresser encore  cet  art  si  délicat  de  l'élevage  de  la  fleur,  et 
au  TOToir,  » 
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M.  BouvAREL,  jardinier  de  M.  de  Poncins,  médaille  \ermeil. 
M.  Faury,  à  TEtrat,  grande  médaille  argent. 
M.  Granger,  à  La  Mulatière,  médaille  argent. 
M"*  RozET,  à  Sorbiers,  médaille  bronze  argenté. 

2«  Division 
ARBORICULTURE  FRUITIÈRE 

M.  Perrachon,  à  Charly,  grande  médaille  vermeil. 

M.  Cavet,  de  Grand-Croix,  médaille  vermeil. 

M.  Vacher,  jardinier  de  la  propriété  de  La  Mure,  chez 
M.  Philip,  médaille  vermeil. 

M"®  Garnier,  à  La  Renardière,  médaille  vermeil. 

M.  Roche,  jardinier  de  M.  Carré,  à  Solaure,  médaille  argent 
des  Agriculteurs  de  France, 

M.  Granger,  à  La  Mulatière,  médaille  argent. 

M.  MoNDON,  à  Beaulieu,  médaille  argent. 

M.  Merlet  François,  rue  Gérentet,  médaille  bronze  argenté. 

M.  Girard^  jardinier  chez  M.  Marcieux,  grande  médaille 
bronze, 

M.  RoussET,  à  Firminy,  grande  médaille  bronze. 

3'  Division 
VITICULTURE 

Collectivité  des  viticulteurs,  Sous^Section  de  la  Société 
d*  Agriculture  de  Saint-E  tienne  y  Section  de  Rive-de- 
Gier,  grande  médaille  vermeil. 

M.  Raymond,  à  Saint-Chamond,  grande  médaille  argent  du 
Ministre  de  l'i^riculture. 

M.  Cognet,  à  Chagnon,  grande  médaille  argent. 

b*  Division 
FLORICULTURE 

M.  Raymond,  à  Saînt-Chamond,  grande  médaille  vermeil 
du  Conseil  général  pour  ses  lots,  notamment  ses  plantes 
de  semis. 
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M.  Mort,  horticulteur  à  St-Etienne,  grande  médaille  ai^nt. 
M.  Becherie,    à    Firminy,  médaille   argent  dn  Ministre 
de  l'Agricnlture. 

6«  ET  7"  Divisions 
FLEURS  ET  BOUQUETS 

M.  Vallat,  jardinier  chez    M.  Delomier,    à  Feurs,  grande 

médaille  vermeil  avec  (élicilaiions  du  Jury. 
M.  MoHT,  à  Saint-Etienne,  médaille  vermeil. 
M.  Roche,  jardinier  chez   M.   Carré,  à  Solaure,    médaille 

vermeil. 
M°"  RozET,  à  Sorbiera,  médaille  vermeil. 
M.  BouvABEL,  chez  M.  de  PoncinH,  médaille  vermeil. 
M.  Cavet,  &  Grand-Croix,  médaille  vermeil. 
M.  Reynaud,  au  Soleil,  médaille  argent. 
M.  M.  MoitT,  à  Saint-Etienne^  médaille  argent  du  Conseil 

municipal. 
M.  Vacher,  chez  MM.    Philip  frères,  médaille  argent  du 

Conseil  municipal. 
M.  Becherie,  de  Firminy,  médaille  argent. 
M.  Raymond,  de  Saint-Chamond,  médaille  bronze  doré. 
M.  Baconnibr,  au  Quartier-Gaillard,  médaille  bronze  doré. 
M.  Granger,  à  La  Mulatière,  médaille  bronze  doré. 
M.  Girard,  chez  M.  Marcieux,  médaille  bronze  argenté. 

8*  Division 
PRODUITS  AGRICOLES 

M.  Barallon  fils,  à  Rochetaillée,  grande  médaille  vermél 

du  Conseil  municipal. 
M.  LAeoiLLONiE,  à  La  Ricamarie,  grande  médaille  venneil. 
M.  CnATELARD,  luo  de  ta  Visitation,  Saint-Etienne,  médaille 

argent. 
M.  Dbpoux,  au  Grand-Coin,  médaille  bronze. 


9*  Division 
PLANS  DE  JARDINS 

M.  Guy,  collaborateur  de  la  maison  Otin,  grande  médaille 
vermeil  avec  félicitations  du  Jury  pour  ses  plans  et 
dessins. 

M.  Pallandrb  fils,  à  TEtrat,  médaille  bronze  argenté. 


10«  Division 
INSTRUMENTS 

M.  Thoulibu   jeune,  de    Saint-Chamond,  grand  diplôme 
d'honneur. 

M.  RoussET,  de  Saint- Victor-sur-Loire,  grande  médaille  or. 

M.  WissER,  rue  des  Francs-Maçons,  grande  médaille  vermeil 
du  Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  CoNSTANS,  de  Lyon,  grande  médaille  vermeil. 

M.  BoiRON,  de  Pouilly-sous-Charlieu,  représenté  par  M.  Laville 
Antoine,  de  Saint-Etienne,  grande  médaille  vermeil. 

M.  GoNNiN^  de  Saint-Etienne,  médaille  vermeil. 

M.  TouRNÂiRE,  de  Saint-Etienne,  médaille  vermeil. 

MM.  Allier-Vinson  et  Guillot,  de  Saint-Etienne,   grande 
médaille  argent. 

M.  Chevreton-Riviere,  de     Montagny,    grande    médaille 
bronze  doré. 

M.  Bréa,  rue  des  Passementiers,  Saint-Etienne,   médaille 
bronze. 
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ARTISTES    FORÉZIENS 


(1900) 


Le  bon  accueil  fait  à  notre  travail  de  Tannée  dernière  nous 
engage  à  en  entreprendre  un  nouveau  ;  mais  pour  être 
vraiment  utile,  cette  revue  annuelle  devrait  être  le  résultat 
des  recherches  de  tous  ceux  d'entre  nous  qui  s'intéressent 
aux  Questions  d'art.  Les  oublis  seraient  moins  nombreux  et 
l'on  formerait  ainsi  un  recueil  qui  pourrait  être  consulté 
utilement  plus  tard,  lorsqu'on  voudrait  entreprendre  un  travail 
d'ensemble  plus  considérable. 

On  reconnaitrait  aussi  que  notre  pays,  beaucoup  trop 
calomnié,  passe  à  tort  pour  l'un  des  plus  arriérés.  À  toute 
époque,  en  effet,  des  groupes  de  Foréziens  se  sont  intéressés 
aux  choses  d'art.  On  pourrait  citer  à  ce  sujet  de  nombreux 
témoignages  et  spécialement  celui  du  célèbre  Georges  Hainl 
qui,  dans  le  milieu  de  ce  siècle,  venait  souvent  exécuter  des 
quatuors  dans  notre  ville,  organisait  des  symphonies,  repré- 
sentations d'opéra,  etc.,  avec  le  concours  de  nombreux 
amateurs  parmi  lesquels  il  faut  citer  la  famille  Paliard  et  ses 
amis.  «  Il  n'existe  pas  à  Lyon,  disait-il,  un  milieu  artistique 
«  où  je  me  sente  plus  à  Taise.  » 

Les  artistes  ont  toujours  reçu  le  même  accueil  :  les  salles 
publiques  ont  été  mises  à  la  disposition  des  musiciens  pour 
s'y  faire  entendre,  ou  à  celle  des  peintres  pour  y  organiser 
des  expositions.  Les  collections  particulières  de  tableaux  sont 
plus  nombreuses  qu'on  ne  pourrait  le  croire.  Beaucoup  d'ama- 
teurs achètent  discrètement  de  la  peinture  et  consacrent  à 
leurs  achats  une  partie  notable  de  leur  fortune,  mais  ils  ont 
assez  de  bon  sens  pour  ne  pas  le  crier  sur  les  toits,  ni  pour 
débiter  à  tort  et  à  travers  des  phrases  apprises  par  cœur 
dans  des  journaux  ou  dans  des  revues,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  la  capitale  et  dans  d'autres  villes  plus  rapprochées  de 


—  204  — 

nous.  Si  le  Stéphanois  n'est  pas  déclamateur,  on  doit  Ten 
féliciter.  L'art  ne  gagne  rien  aux  paroles  inutiles  et,  quoi 
qu'on  en  dise,  il  ne  préoccupera  jamais  la  majorité  deTespèce 
humaine.  Â  Saint-Etienne,  comme  ailleursi  ce  n'est  pas  avec 
des  catilinaires  qu'on  changera  les  idées  du  public. 

D'ailleurs,  les  convertisseurs  sont  le  plus  souvent  incompé- 
tents et  feraient  sagement  d'exprimer  leurs  sentiments  avec 
un  pinceau,  un  ébauchoir,  ou  un  archet  avant  de  nrendre  la 
plume  ;  ils  deviendraient  alors  modestes  et  indulgents,  de 
même  que  Théophile  Gautier,  sans  que  leur  style  fût  toujours 
au  niveau  de  celui  de  Tillustre  poète. 

A  notre  époque,  bien  plus  encore  que  du  temps  de 
Louis  XIV,  on  peut  réciter  avec  conviction  levers  de  Boileau: 
—  La  critique  est  aisée,  etc.  !  —  Beaucoup  d'articles  de 
journaux  se  font  rapidement  à  l'aide  de  clichés  tels  que  : 
finesse  de  ton  ;  pâtes,  demi-pâtes  et  glacis  de  qualités 
variées  ;  coup  de  brosse  magistral  ;  dessin  impeccable  ; 
couteau  à  palette  lourd  ou  énergique  ;  premiers  plans  bien 
dessinés,  fouillés  ou  négligés;  belle  tenue;  admirable 
ensemble  ;  style  noble  ;  hardiesse,  éblouissement,  lourdeur 
ou  légèreté  de  la  couleur  ;  morbidesse,  délicatesse,  rudesse, 
coup  de  ciseau  magique,  travail  en  pleine  pâte,  etc...  Tout 
cela  ne  décrit  et  ne  prouve  rien  ;  de  même  qu'on  ne  fera 
jamais  éprouver  à  nos  lecteurs  l'impression  produite  par  les 
flammes  ou  la  glace.  L'art  vit  d'émotion  et  d'enthousiasme, 
et  si  l'artiste  n'a  pas  lui-même  ces  qualités^  il  ne  communi- 
quera jamais  à  personne  une  vive  admiration  ;  la  réclame  ou 
le  snobisme  lui  permettront  peut  être  de  vendre  sa  marchan- 
dise momentanément,  mais  le  jugement  de  la  postérité  restera 
le  même.  S'il  n'est  pas  difficile  d'imprimer  un  éloge  hanaï^ 
la  méchanceté  et  1  acrimonie  permettront  plus  facilement 
encore  de  paraître  compétent  et  parfois  spirituel.  En  somme, 

Îue  reste-t-il  des  nombreuses  phrases  écrites  à  propos  de 
iorot,  Millet,  Daubigny,  Delacroix,  Ingres,  Meissonier, 
Cabanel,  etc.  Il  était  facile  de  deviner  d'avance  que  les  pré- 
férences des  poètes  ne  seraient  jamais  les  mêmes  que  celles 
des  banquiers,  et  de  désigner  parmi  ces  aiiistes  ceux  qui 
seraient  admirés  par  chacun. 

L'art  pur  est  un  consolateur,  un  ami  fidèle  et  discret  qui 
permet  d'oublier  les  mesquineries  humaines.  Il  s'éloigne  avec 
dégoût  des  bas-fonds  où  l'on  trafique.  Ses  initiés  ont  horreur 
du  bruit  et  de  la  réclame  ;  leur  idéal  ne  sera  jamais  celui  des 
maîtres  chanteurs  (pas  ceux  de  Wagner  !)  Si  les  exposi- 
tions leur  paraissent  indispensables  pour  faire  connaître  leurs 
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œuvres,  ils  se  contenteront  de  cette  publicité  et  certains 
d'entre  eux  n'en  useront  même  jamais.  L'art  aura  contribué 
au  bonheur  de  leur  existence,  s'il  n'a  pas  absorbé  leur  vie 
entière,  en  leur  conservant  l'enthousiasme  de  la  jeunesse 
jusqu'à  leur  dernière  heure. 

Malgré  leurs  tracas  ou  leurs  misères,  un  simple  rayon  de 
soleil  suffira  pour  les  ranimer,  en  même  temps  qu'il  amènera 
la  joie  dans  la  nature  lorsqu'il  absorbera  les  brouillards  du 
matin,  donnant  une  teinte  rosée  sur  le  givre,  dorant  la 
verdure  des  chênes  sombres  et  les  tons  gris  des  saules  ou  des 
bouleaux. 

On  peut  donc  affirmer  que  le  sort  d'un  pauvre  artiste  est 
parfois  plus  enviable  que  celui  d'unric/ie  industriel.  Cependant, 
il  faut  vivre,  ce  qui  est  souvent  difficile  pour  un  peintre  et 
plus  encore  pour  un  sculpteur  ou  un  graveur.  Et  leur  sort  ne 
serait  malheureusement  pas  amélioré  le  jour  où  triompheraient 
les  collectivistes  I  Malgré  tout,  les  caractères  bien  trempés 
résisteront  toujours.  Pour  remporter  une  victoire,  les  soldats 
sont  bien  obligés  de  combattre  ;  ils  risquent  de  mourir  ou  de 
triompher. 

Un  des  plus  grands  maîtres  de  notre  temps  nous  disait 
que  pendant  la  majeure  partie  de  ses  études  à  l'Ecole  des 
Beaux-Ârts,  il  avait  été  forcé  de  se  nourrir  avec  de  la 
mauvaise  charcuterie  et  du  pain.  Cela  lui  valut  une  maladie 
d'estomac,  mais  ne  l'arrêta  jamais.  De  tels  artistes  sont  très 
louables,  mais  combien  d'autres  à  sa  place,  seraient  morts 
de  ces  privations  et  encore  plus  de  désespoir.  Emises  par  un 
profane,  de  pareilles  remarques  peuvent  paraître  vulgaires, 
nous  allons  donc  laisser  la  parole  au  peintre  J.  D...  qui  obtint 
divers  succès  aux  expositions  de  la  Société  des  Artistes 
français.  Son  âge  avancé  lui  a  permis  de  fréquenter  les  maîtres 
du  commencement  de  ce  siècle,  entre  autres  Corot,  Daubigny, 
Français,  Millet,  Chintreuil,  Rude,  Baron,  etc.,  qui  connurent 
tous  les  difficultés  de  la  vie  et  supportèrent  ces  épreuves 
avec  courage  et  même  avec  gaîté.  Mais  écoutons  M.  J.  D...  : 

«  J'étais  allé  passer  quelque  temps  à  la  campagne  avec 
«  Chintreuil  (1). Comme  l'argent  nous  manquait  complètement, 

(1)  Voiries  intéressants  détails  contenus  dma  lEsquissebiographique 
8ur  Chintreuil,  par  F.  Henriet,  Paris  impr.  Claye  1858.  —  Jean 
Desbrosses,  par  P.  Henriet,  Lévy  édit.  i881.  —  Inauguration  à  Pont- 
de- Vaux,  du  buste  de  C/iinfreuiZ,Bourg  impr.  Authier  et  Barbier  1879. 
—  La  vie  et  Vœuvre  de  Chintreuil,  par  A.  de  la  Fizelière,  Champfleuri, 
etc.,  etc.  Paris,  Cadart  éditeur  i874. 
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«  nous  faisions  fondre  les  vieux  tubes  vides  de  couleur  el 
«  allions  vendre  cela  aux  marchands  pour  avoir  en  échange 
<(  quelques  tubes  nouveaux  garnis  des  couleurs  principales. 
«  Ceci  est  arrivé  à  beaucoup  d'autres  !  Nous  avions  à  notre 
((  disposition  un  petit  morceau  de  terrain  où  j'avais  planté 
((  des  laitues  ;  j'avais  aussi  planté  des  choux,  mais  ils  n'avaient 
ce  pas  réussi  !  Ces  malheureuses  laitues  et  du  pain  furent 
((  notre  seule  nourriture  pendant  quinze  jours  ;  nous  n'avions 
«  pas  de  beurre  à  y  ajouter  et  lorsque  nous  trouvions  par 
«  hasard  un  morceau  de  lard,  c'était  un  grand  gala.  Ce 
«  régime  n'augmentait  pas  nos  forces^  mais  quand  nous  pûmes 
«  revenir  à  Paris,  on  nous  fît  beaucoup  de  compliments  sur 
(c  notre  teint  frais.  Pendant  ce  temps-là,  Daubigny  n'était  pas 
((  plus  avancé  :  j'allai  chez  lui  quelques  jours  après  et  le 
«  trouvai  entrain  de  déjeuner;  il  me  proposa  même  de  partager 
((  son  repas  qui  était  composé  de  pain,  de  sel  et  d'eau.  Nous 
c(  rimes  beaucoup  :  le  pain  salé  est  délicieux  quand  on  a 
«  faim...  Le  père  de  Corot  possédait  une  certaine  fortune, 
«  mais  il  était  très  parcimonieux  pour  son  fîls  Camille  ;  il 
«  voulait  pour  lui  un  métier  sérieiLX.  Malgré  tout,  Camille  se 
((  considérait  comme  très  heureux  ;  car  il  n'aimait  pas  le  luxe 
((  et  son  estomac  d'autruche  lui  permettait  de  supports 
«  n'importe  quelle  nourriture.  Corot  n'a  pour  ainsi  dire  rien 
(c  vendu  jusqu'à  l'âge  de  50  ans  et  lorsqu'il  avait  terminé  un 
c<  tableau  ou  Tune  de  ces  belles  études  que  Ton  couvre  dor 
«  aujourd'hui,  il  l'échangeait  volontiers  contre  un  panneau  ou 
«  une  toile  neuve  de  même  dimension.  Mais  il  ne  faisait  jamais 
«  de  cadeau  pur  et  simple,  car  l'argent  lui  manquait  complè- 
te tement  pour  acheter  de  nouvelles  toiles  ou  de  nouveaux 
((  panneaux.  Il  était  toujours  gai  et,  lorsque  plus  tard,  les 
«  marchands  assiégaient  son  atelier,  il  n'en  était  pas  plus  fier 
«  ni  plus  content.  Toutefois,  malgré  la  misère  de  ses  premières 
«  années,  il  pouvait  toujours  vivre  à  la  rigueur  et  c'est 
((  ce  (|ui  lui  a  permis  de  progresser  rapidement  sans 
((  jamais  chercher  à  vendre  sa  peinture  ;  aussi  plaignait-il 
«  beaucoup  ceux  qui  étaient  forcés  de  faire  argent  de  leur 
«  art  et  disait-il  aux  jeunes  peintres  qui  venaient  lui  demander 
«  conseil  (1)  : 

(1)  Des  propos  analogues  ont  été  tenus  devant  nous  par  le  peintre 
Français  en  présence  de  deux  de  nos  concitoyens  ;  il  ajoutait  que 
Corot  et  la  plupart  des  artistes  de  son  époque  raisonnaient  de  même, 
mais  que,  lorsqu'il  s'agissait  de  mettre  ces  théories  raisonnables  en 

pratique,  on  restait  artiste et  l'on  supportait  allègrement  Jes 

tribulations. 
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(c  Continuez  si  vous  avez  le  feu  sacré  et  si  vous  avez  à 
((  peu  près  de  quoi  vivre,  mais  cessez  immédiatement  lorsque 
«  ces  deux  conditions  ne  sont  pas  réunies  :  si  l'industrie  vous 
«  répugne,  devenez  des  paysans  !  Vous  chanterez  en  cultivant 
«  des  pommes  de  terre,  et  ce  sera  bien  plus  agréable  que  de 
((  courir  chez  les  marchands  ou  chez  les  bourgeois  pour 
«  placer  votre  peinture.  Vous  serez  toujours  sûrs  de  vendre  des 
t(  choux  ou  des  haricots,  ce  qui  est  bien  plus  commode  et 
<c  plus  lucratif  que  de  vendre  vos  tableaux.  Surtout,  n*insultez 
ce  pas  le  bourgeois!  Ce  pauvre  diable  est  déjà  assez  malheureux! 
«  d'ailleurs  un  objet  d'art  est  un  luxe  et  l'on  ne  peut  forcer 
«  personne  à  faire  du  luxe.  Tant  pis  pour  lui  et  pour  vous  si 
«  ledit  bourgeois  cherche  son  bonheur  ailleurs  que  dans  les 
<i  jouissances  artistiques,  mais  les  gens  qui  font  pousser  les 
(c  truffes  et  qui  engraissent  les  poulets  ont  besoin  de  vivre 
«  aussi  bien  que  nous,  et  le  bourgeois  est  leur  providence  !  » 

Corot  avait  de  nombreux  motifs  pour  parler  ainsi  :  sans 
être  exclusif  autant  que  lui,  nous  savons  aussi  qu'il  est  bien 
difficile^  même  pour  les  industriels,  de  sortir  de  l'ornière 
quand  ils  ne  sont  pas  aidés;  et  l'on  pourrait  former  une  longue 
liste  avec  les  noms  des  novateurs  ou  des  inventeurs  qui  ont 
contribué  à  la  prospérité  de  notre  ville  et  qui  sont  morts  dans 
la  misère  :  mais  de  pareilles  considérations,  inutiles  en  même 
temps  que  banales,  n'apprennent  rien  à  personne  et  nous 
éloignent  de  notre  sujet  principal  que  nous  hésitons  encore  à 
aborder  et  pour  lequel  il  nous  resterait  trop  peu  de  place  si 
nous  devions  continuer  à  indiquer  sur  ce  ton  nos  impressions 
que  les  artistes  pourraient  qualifier  de  prud'hommesques. 

Avant  de  signaler  les  œuvres  des  personnages  cotés  à  propos 
desquels  on  a  déjà  écrit  de  longues  phrases  qu'il  est  monotone 
de  répéter,  nous  voulons  donner  quelques  renseignements  sur 
déjeunes  artistes  très  méritants  et  imparfaitement  connus,  sur 
d'autres  qui  restent  volontairement  à  l'écart  et  d'autres  encore 
qui  ne  sont  plus  et  dont  on  est  exposé  à  perdre  les  traces. 
Nous  sommes  d'ailleurs  à  la  fin  du  siècle  et  cette  circonstance 
peut  à  la  rigueur  justifier  cette  entreprise.  Nous  répétons 
encore  que  l'art  se  passe  facilement  de  littérature  ;  cependant 
on  a  le  droit  de  conserver  la  mémoire  des  morts  et  d'indi- 
quer les  œuvres  de  valeur  exposées  par  les  vivants  dans  un 
endroit  public,  fût-ce  dans  une  église  ou  une  chapelle. 

Nous  considérons  comme  inutile  de  donner  des  détails  sur 
nos  célèbres  graveurs.  On  a  déjà  publié  une  étude  sur  Dupré, 
Galle,  Fleury  Montagny,  Jaley,  Dumarest,  Merley,  etc.,  et 
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dans  peu  de  temps  il  en  paraîtra  une  autre  aveo  des  détails 
et  des  noms  supplémentaires,  tandis  que  beaucoup  de 
Foréziens  n'ont  aucun  renseignement  sur  la  vie  et  les  œuvr^ 
de  Valentini,  Poney,  François  Simon,  Janmot,  Ravier,  de 
Paal,  Baron,  Tyr,  Hervier,  Grangier,  Borel,  Soulary,  Porcher, 
Champier,  etc.,  qui  aiment,  ont  aimé  ou  habité  le  Forez.  Une 
étude  sérieuse  sur  tous  ces  artistes  nécessiterait  plusieurs 
volumes  et  nous  ne  devons  pas  dépasser  les  limites  qui  nous 
sont  indiquées  ;  cependant  nous  n  hésitons  pas  à  publier  ce 
travail  décousu^  persuadé  qu'il  ne  sera  pas  complètement 
inutile.  S*il  nous  a  été  difficue  de  nous  procurer  un  certain 
nombre  des  notes  qui  nous  ont  servi  à  l'établir,  il  serait  sans 
doute  plus  difficile  encore  de  se  les  procurer  plus  tard  ;  nous 
devons  donc  remercier  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  fournir 
ces  renseignements^  spécialement  MM.  Ginot,  Grangier, 
Thomas,  Reverdin,  Testenoire-Lafayette,  Beauderon,  etc., 
et  surtout  M.  Alphonse  Germain  que  nous  mettons  plus  que 
tout  autre  à  contribution  en  copiant  à  peu  près  textuellement 
une  partie  de  Tarticle  qu'il  a  publié  à  propos  de  Borel;  nous 
avons  été  heureux  de  constater  son  enthousiasme  pour  la 
personnalité  et  les  œuvres  de  cet  artiste  dont  la  famille  est 
forézienne  ;  il  vit  une  partie  de  Tannée  parmi  nous,  dans 
sa  propriété  de  Saint-Héand  et  le  célèbre  romancier  et  cri- 
tique d'art,  Huysmans,  a  déjà  écrit  des  pages  émouvantes 
et  élogieuses  à  propos  de  lui. 

Il  ne  nous  parait  pas  inutile^  à  la  fin  d'une  exposition  où 
l'art  religieux  a  souvent  été  représenté  d'une  façon  grotesque 
ou  même  triviale,  de  prouver  qu'il  existe  dans  notre  pays 
des  artistes  capables  de  produire  autre  chose  qu'un  assem- 
blage de  poupées  ridicules  recouvertes  de  sang  de  bœuf,  de 
confiseries  dorées,  de  pommade  ou  de  cirage. 

Jean-Baptiste  Gerboud,  premier  professeur  de  l'Ecole 
municipale  de  dessin  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  naquit  à 
Lyon,  le  9  juin  1804, dans  une  humble  condition.  Basante 
était  faible,  mais  il  était  doué  d'une  intelligence  très  vive 
et  d'une  exquise  sensibilité.  Après  une  simple  instruction 
primaire  et  fort  jeune  encore,  il  fut  admis  à  l'école  publique 
do  dessin  à  Lyon;  là,  son  zèle  pour  l'étude  fut  remarqué; 
il  obtint  bientôt  une  place  parmi  les  élèves  particuliers  de 
M.  Bonnefont  qui  sut  l'apprécier  et  qui  devint  son  protecteur 
et  son  ami. 

Ce  fut  alors  le  moment  de  ses  plus  beaux  rêves  ;  il  sentait 
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se  développer  de  plus  en  plus  dans  son  âme  Tintelligence  et 
l'amour  du  beau  ;  il  aurait  voulu  voir  et  habiter  l'Italie. 

Il  avait  alors  dix-neuf  ans  ;  ce  fut  à  cet  âge  qu*il  perdit  sa 
mère  ;  il  conserva  pendant  toute  sa  vie  le  souvenir  des  afTec- 
tueuses  leçons  qu'il  en  avait  reçues.  Plusieurs  années  après 
sa  mort  il  en  fit  un  excellent  portrait  à  l'aide  de  sa  mémoire 
et  il  aimait  à  dire  tout  ce  que  cette  pieuse  image  lui  avait 
procuré  de  consolation  et  d'heureuse  influence. 

Il  dut  ensuite  quitter  la  maison  paternelle  où  une  autre 
femme  avait  pris  la  place  de  celle  qu'il  pleurait,  il  n^eut  pas 
le  courage  de  rester  à  Lyon.  Il  alla  professer  le  dessin  à 
Tarare.  Bientôt  après,  il  fut  appelé  à  Saint-Etienne  pour 
enseigner  son  art  aux  élèves  de  Técole  mutuelle  qui  y  était 
établie.  L'Administration  de  la  ville,  sous  la  direction  de  M. 
Hippolyte  Royet,  son  maire,  organisa  alors  une  école  publi- 
que et  spéciale  de  dessin. 

En  1827,  à  la  suite  d'un  concours,  Gerboud  en  fut  nommé 
directeur.  Il  se  consacra  avec  beaucoup  de  zèle  à  ses  nou- 
velles fonctions  et  le  succès  couronna  ses  efforts  ;  en  peu  de 
temps  cette  école,  qui  n'avait  d'abord  qu'une  dizaine  d'élèvesi 
en  compta  près  de  deux  cents.  Il  leur  donnait  ses  leçons  avec 
un  soin  consciencieux  ;  il  partageait  également  ses  conseils 
entre  tous  ses  élèves  et  tous  ses  instants  étaient  occupés 
pendant  la  durée  de  son  cours.  Il  s'afTectait  parfois  trop  vive- 
ment des  insuccès  de  quelques-uns  d'entre  eux  et  rentrait 
chez  lui  plus  souffrant  encore  de  ses  paroles  tombées  sur  un 
terrain  stérile  que  des  fatigues  de  son  enseignement  pénible 
pour  son  tempérament  délicat. 

Les  bons  élèves  restaient  ses  amis  dévoués  et  dans  le 
nombre  on  peut  citer  nos  sculpteurs  Montagny  et  Merley  et 
le  fabricant  Hérard^  l'un  de  nos  meilleurs  dessinateurs  de 
rubans. 

Il  avait  suppléé  par  d'intelligentes  lectures  à  l'insuffisance 
de  son  éducation  première  ;  il  faisait  au  musée  du  Louvre  de 
fréquentes  visites  et  employait  les  heures  laissées  libres  par 
son  cours  à  étudier  les  esquisses  des  tableaux  des  grands 
mdtres.  Pendant  les  derniers  mois  de  sa  vie,  sa  santé  ne  lui 
permit  plus  de  quitter  sa  chambre  et  il  passa  la  plus  grande 
partie  de  ses  journées  à  parcourir  des  collections  de  dessins 
ôt  de  gravures. 

Gerboud  avait  épousé  la  fille  unique  de  Lestra,  l'un  de  nos 
bons  graveurs  d'armes. 

Il  mourut  à  Saint-Etienne  le  12  mars  1836. 

;  14 
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Le  musée  de  Saint-Etienne  possède  un  portrait  exécute 

f^ar  lui-même  ;  quelques  collectionneurs  ont  des  dessins  de 
ui. 

Fabish,  sculpteur,  directeur  après  Gerboud  de  l'Ecole  de 
dessin,  habita  Saint-Etienne  vers  le  milieu  de  ce  siècle  ;  il  y 
modela  de  nombreux  bustes,  entre  autres  celui  de  Colard, 
ancien  maire  et  adjoint  de  notre  ville,  et  des  sujets  religieux; 
le  plus  important  représente  le  martyre  de  saint  Etienne  ;  il  est 
conservé  dans  Téglise  du  même  nom.  Fabish  épousa  une 
jeune  fille  de  notre  ville,  habita  ensuite  Lyon  où  il  fut  ^rës 
apprécié  ;  il  y  sculpta  d'innombrables  statues,  entre  autres 
celle  de  N.-D.  de  Fourvière. 

Parmi  ses  successeurs  à  TEcole  de  dessin  de  Saint-Etienne, 
on  doit  citer  Souiary,  artiste  bien  doué,  qui  conserva  ce 
poste  de  1854  à  1864;  son  enseignement  fut  très  utile  à  la 
plupart  de  nos  artistes  et  de  nos  dessinateurs  de  fabrique  vers 
le  milieu  de  ce  siècle.  Ils  gardèrent  le  respect  de  sa  mémoire. 

Plusieurs  peintures  de  Souiary  sont  conservées  au  musée, 
à  la  bibliothèque,  ou  à  THôtel  de  Ville  de  Saint-Etienne.  Ce 
sont  des  sujets  ingénieusement  choisis,  représentant  des  sites 
ou  des  événements  locaux  ;  mais  ces  tableaux,  préparés  à 
grand  renfort  de  bitume  ou  de  couleurs  analogues,  ont  poussé 
au  noir  ;  malgré  tout,  ils  offrent  un  intérêt  local  considérable. 

M.  Bruyère  succéda  pendant  quelques  mois  à  M.  Souiary, 
vint  ensuite  Champier  qui  occupa  ces  fonctions  de  1864  a 
1880.  Il  exécuta  plusieurs  portraits  ou  études  de  paysages. 
Ses  motifs  préférés  étaient  situés  à  Grangont  ou  dans  la  vidlée 
de  Semène. 

Alexandre-Adolphe  Beauderon,  né  le  13  novembre 
1822  à  Âubusson  (Creuse),  a  passé  une  grande  partie  de  sa 
vie  dans  notre  ville,  où  il  occupa  la  place  de  professeur  du 
cours  de  fleurs  à  TEcoIe  régionale,  depuis  Tannée  1859 
jusqu'en  1881,  époque  à  laquelle  il  fut  ensuite  nommé  direc- 
teur de  cette  même  école  à  la  place  de  M.  Hugrel,  qui  n'y  fit 
qu'une  courte  apparition.  Il  prit  enQn  sa  retraite  en  1884  et 
occupa  la  place  de  directeur  général  du  musée  pendant  trois 
ans.  Il  avait  fait  ses  études  à  l'Ecole  des  Boaux-Ârts  de  Lyon 
à  partir  de  l'année  1840  ;  il  eut  comme  principaux  professeurs 
MM.  Bonnefont  et  Thierriat  et  obtint  de  nombreuses  récom- 
penses, ainsi  qu'on  peut  le  vérifier  sur  les  palmarès  conservés 
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aux  archives  de  TEcole  ;  après  avoir  terminé  ses  études  à 
Lyon,  il  se  fixa  à  Paris  ou  il  resta  depuis  1849  jusqu'en 
1858. 

Il  fréquenta  les  principaux  maîtres  de  cette  époque  et  pro- 
Gta  de  leurs  conseils.  C'était  d'ailleurs  un  véritable  artiste, 
dont  le  talent  était  très  personnel,  quoique  très  varié. 

Pendant  son  séjour  à  Paris,  il  fit  surtout  de  la  peinture  de 
fleurs  sur  de  petits  panneaux,  dont  plusieurs  étaient  livrés 
comme  modèles  dans  différents  cours  de  la  ville  de  Paris.  11 
avait  obtenu  la  permission  de  faire  des  études  de  fleurs  dans 
le  jardin  du  Luxembourg  et  il  en  profitait  largement.  Malgré 
son  talent  en  ce  genre^  il  y  a  lieu  de  regretter  qu'il  ne  se  soit 
pas  livré  davantage  au  paysage  pour  lequel  il  avait  les  plus 
grandes  dispositions,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  études 
malheureusement  trop  peu  nombreuses  qu'il  a  laissées.  Il  était 
digne  d'être  comparé  aux  maîtres. 

On  ne  pourra  nous  reprocher  d'exagérer  en  employant  un 
pareil  terme,  car  des  sommités  artistiques  partagent  absolu- 
ment notre  opinion. 

Une  étude  de  Beauderon,  examinée  par  un  célèbre  mar* 
chand  de  tableaux,  fut  prise  par  lui  pour  une  œuvre  excellente 
de  Diaz  ;  elle  fait  actuellement  partie  de  la  célèbre  collection 
de  M.  Aynard  ;  d'autres  paysages  do  Beauderon  feraient  songer 
aux  études  que  Corot  peignait  dans  la  campagne  romaine, 
bien  que  d'une  gamme  moins  claire  que  celle  du  maître. 

Mais  nous  le  répétons,  Beauderon  avait  une  véritable  per- 
sonnalité. Si  ses  terrains  qui  rappelent  parfois  ceux  de  Corot 
ont  une  coloration  plus  intense,  ses  ciels  ont  une  couleur  qui 
ne  ressemble  nullement  à  celle  de  Diaz  (malgré  l'appréciation 
du  marchand  de  tableaux  que  nous  avons  indiquée),  et  son 
dessin  consciencieux  est  en  même  temps  très  large. 

Pendant  son  séjour  à  Saint-Etienne,  on  lui  demanda  sou- 
vent d'exécuter  des  décors  de  théâtre  et  il  s'acquitta  fort  bien 
de  cette  besogne  pour  laquelle  il  allait  préparer  des  études 
d'après  nature,  dont  le  ton  était  léger  et  transparent. 

Après  avoir  pris  sa  retraite,  Beauderon  se  fixa  à  Saint- 
Paul-en-Cornillon  où  il  vécut  paisiblement  jusqu'au  9  avril 
1898.  Le  site  choisi  par  lui  était  superbe  et  lui  permettait  de 
rêver  devant  la  nature  pendant  la  majeure  partie  de  son 
temps.  On  peut  regretter  que  sa  pipe  Tait  trop  distrait  et  que 
sa  philosophie  l'ait  porté  à  la  rêverie  plutôt  qu'à  l'action. 
C'est  le  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  cet  excellent  artiste. 
Il  se  décidait  parfois  à  commencer  des  tableaux  de  fleurs  qui 
étaient  demandés  par  des  amateurs  ;  ceux-ci  ne  se  doutaient 
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pas  toujours  de  ses  qualités  de  paysagiste^  sans  quoi  on  lui 
eût  souvent  réclamé  des  paysages  représentant  les  jolis  sites 
de  Cornillon,  Saint-Paul,  Aurec,  Le  Pertuiset,  etc.  ;  mais 
comme  on  ne  lui  en  demandait  pas,  il  n'en  produisait  guère. 
Il  avait  commencé  quelques  toiles  autour  de  son  habitation» 
il  les  recouvrait  de  temps  en  temps  et  parfois  les  alourdissait 
Il  est  cependant  facile  de  voir  que  ce  ne  sont  pas  les  œuvres 
du  premier  venu. 

Citons  parmi  ses  principaux  travaux  :  les  compositions 
qu'il  a  exécutées  dans  Tabside  de  la  cathédrale  du  Puy  ;  des 
fresques  représentant  un  chemin  de  croix  dans  la  chapelle 
de  la  rue  Désirée,  à  Saint-Etienne;  des  peintures  dans 
la  galerie  de  M.  le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  chez 
M.  de  Montmélas,  etc.  Sans  connaître  la  plupart  de  ces  tra- 
vaux qui  seraient  fort  intéressants  à  examiner^  de  même  que 
tout  ce  qu'il  entreprenait,  nous  répétons  encore  que  Beauderon 
était  surtout  un  paysagiste  ;  mais  cette  opinion  est  basée  sur 
un  nombre  d'œuvres  malheureusement  trop  peu  considé- 
râbles.  De  plus,  une  inondation  et  un  orage  ont  détruit  ou 
détérioré  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  restait.  En  revanche, 
sa  famille  possède  encore  un  certain  nombre  de  tableaux  de 
fleurs  précieux  entièrement  terminés. 

Nous  avons  été  heureux  de  profiter  de  la  place  qui  nous  est 
accordée  dans  ce  recueil  pour  donner  quelques  détails  sur 
cet  artiste  de  valeur  qui  était  en  même  temps  un  excellent 
homme,  jamais  jaloux  de  ses  confrères,  cherchant  au  contraire 
à  aider  ceux  dont  il  avait  à  se  plaindre,  bon  avec  les  hommes 
et  aussi  avec  les  animaux.  Tout  le  monde  dans  notre  pays  a 
dû  conserver  de  lui  un  excellent  souvenir. 

Dans  les  papiers  de  Beauderon,  nous  avons  vu  la  lettre  d'un 
député  oui  lui  fait  de  nombreuses  félicitations  à  propos  des 
succès  a  école  qu'il  obtint  le  27  septembre  1845  ;  nous  y 
trouvons  aussi  un  diplôme  d'officier  d'Académie  avec  la  date 
du  19  janvier  1881  et  la  signature  de  Jules  Ferry. 


.  Gaiiey  dirigea  notre  école  régionale  de  1884  à  1890  ;  il 
y  montra  son  intelligence,  son  activité  et  y  apporta  de  nom- 
breuses modifications.  Bien  doué  sous  le  rapport  artistique, 
il  se  décida  rarement  à  montrer  ses  œuvres  ;  on  a  cependant 
remarqué  un  de  ses  tableaux  au  Salon  des  Champs-Elysées  ; 
il  représentait  un  site  forézien  avec  des  arbres  bien  traités. 
Cela  permettait  de  considérer  M.  Galley  comme  un  artiste 
sérieux,  et  beaucoup  de  personnes  qui  appréciaient  son  talent 
ont  regretté  de  lui  voir  abandonner  Tart  pour  la  politique. 
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D'autres  directeurs  ou  professeurs  ont  fait  à  cette  école  de 
dessin  des  apparitions  plus  ou  moins  longues  ou  brillantes. 
Nous  devons  citer  MM.  Leroux,  architecte,  qui  en  fut  directeur 
do  1890  à  1891  et  Chapelon,  également  architecte,  qui  occupa 
les  niêmes  fonctions  1891  à  1892.  Nous  devons  aussi  ne  pas 
oublier  M.  Joanny  Faure,  qui  y  exerça  le  professorat  pendant 
une  trentaine  d'années.  Il  y  laissa  les  meilleurs  souvenirs, 
et  beaucoup  de  ses  élèves,  devenus  des  artistes  connus,  ont 
pour  lui  une  véritable  vénération. 

*  Malgré  l'approche  de  ses  80  ans,  M.  Faure  est  encore 
jeune  de  caractère  et  il  a  conservé  toute  la  souplesse  de  son 
talent.  Il  n'a  guère  quitté  Saint-Etienne  que  pour  aller  per- 
fectionner ses  études  dans  la  capitale,  à  l'atelier  de  Gleyre, 
où  il  eut  comme  condisciples  et  amis  les  peintres  Gérôme  et 
Hamon.  Les  œuvres  de  M.  Faure,  résumés  d'études  très 
complètes,  sont  exécutées  avec  légèreté  et  délicatesse,  et  Ton 
déplore  que  la  majeure  partie  de  son  existence  ait  été 
absorbée  par  le  professorat,  ce  qui  l'a  empêché  de  peindre 
aussi  souvent  qu'on  Teut  désiré  ;  aussi  son  budjet  est-il 
devenu  bien  maigre,  car  la  retraite  d'un  professeur  est  bien 
maigre.  Malgré  tout,  son  talent  très  personnel  a  été  admiré 
par  des  sommités  artistiques,  ses  œuvres  ont  été  exposées  à 
divers  salons  et  son  existence  a  été  très  bien  remplie, 
quoiqu'il  n'ait  pu  réaliser  tous  ses  rêves. 

Nous  avons  grand  plaisir  à  publier  un  dessin  de  M.  Faure  ; 
malheureusement  les  procédés  très  imparfaits  de  reproduction 
par  la  simili  gravure  ne  permettent  pas  de  donner  une  idée 
suffisante  du  document  original.  S'il  est  difficile  de  raconter 
un  rêve,  il  est  complètement  impossible  de  traduire  avec  de 
l'encre  d'imprimerie  une  impression  vaporeuse,  des  formes 
correctes  et  charmantes  mais  un  peu  indécises,  des  feuillages 
légers  qui  bougent  et  un  lointain  mystérieux  où  va  se  baigner 
le  soleil  couchant. 

Avant  d'abandoner  l'Ecole  régionale  de  Saint-Etienne, 
indiquons  les  succès  obtenus  par  deux  de  ses  anciens  et  encore 
jeunes  élèves  (d'autres,  tels  que  MM.  Gagliardini,  Berthon, 
Chapoton.  Frappa,  Ducaruge,  etc.,  sont  connus  dans  la  capi- 
tale et  nous  n'avons  pas  à  insister  outre  mesure  sur  leurs 
œuvres  exposées  en  1900). 

M.  Bernard,  architecte,  est  né  à  Saint-Etienne  en  1870. 
Il  y  fut  élève  de  l'Ecole  régionale  et  compléta  ses  études  sous 
la  direction  de  M.  Pascal,  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris, 
où  il  obtint  sept  médailles,  parmi  lesquelles  il  faut  indiquer 
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celle  d* émulation,  décernée  à  l'élève  le  plus  récompensé  pen- 
dant Tannée.  Il  fut  aussi  lauréat  de  la  Société  centrale  des 
Architectes,  lauréat  de  là  Société  des  diplômés  du  gouverne- 
ment et  obtint  enfin  le  2°*'  grand  prix  de  Rome  à  Tlnstitut. 
On  sait  qu'il  remporta  également  une  récompense  pour  son 
projet  de  préfecture  de  la  Loire.  Depuis  cette  époque  il 
dirigea  d'importants  travaux  et  spécialement  une  partie  de 
ceux  destinés  à  TExposition  universelle  de  1900.  Malgré 
tous  ses  succès  et  les  offres  qui  devaient  le  retenir  à  Paris, 
M.  Bernard  se  décide  à  se  fixer  à  Saint-Etienne  et  c'est  une 
bonne  fortune  pour  notre  pays.  Espérons  qu'il  n*aura  qu  à  se 
féliciter  d'avoir  pris  pareille  résolution. 

C'est  à  la  dernière  minute  que  nous  parviennent  les  ren- 
seignements relatifs  à  M.  Bernard,  sans  quoi  nous  aurions 
été  heureux  de  publier  aussi  des  reproductions  de  ses  œuvres. 
Nous  espérons  que  cela  nous  sera  possible  dans  une  pro- 
chaine livraison. 


M.  Georges  Dupré,  graveur  en  médailles,  est  né  a 
Saint-Etienne,  le  24  octobre  1869. 

Do  même  que  son  ami  Bernard,  il  commença  ses  études 
artistiques  à  l'école  régionale  de  Saint-Etienne,  alla  ensuite 
à  Paris  pour  les  compléter  sous  la  direction  de  MM.  Roty 
et  Thomas,  professeurs  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  11  y  obtint 
diverses  récompenses,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  un  second 
prix  de  Rome  en  1893  et  le  premier  grand  prix  en  1896(1). 
Revenu  depuis  peu  de  temps  d'Italie,  il  est  devenu  d'emblée 
Tun  des  premiers  graveurs  en  médailles  de  France.  Sa  pla- 
quette intitulée  :  Salut  au  soleil  a  été  vue,  admirée  et  très 
achetée  à  l'Exposition  universelle  ;  c'est  d'ailleurs  par 
l'Administration  de  la  Monnaie  que  cette  médaille  a  été 
acquise,  et  Ton  sait  combien  ladite  administration  est  hési- 
tante lorsqu'il  s'agit  de  faire  de  pareilles  acquisitions.  Malgré 
le  nombre  et  la  valeur  de  ses  travaux  précédents,  Dupré  est 
encore  jeune  et  il  arrivera  aux  plus  hautes  destinées.  Voici 
la  liste  de  ses  œuvres  principales  : 

Médaillon  et  médaille  représentant  Oreste  se  réfugiant 
aux  pieds  de   la  statue  de  Minerve  ;  —  C'est  ce  qui  lui  a 


(1)  On  sait  que  le  grand  prix  de  gravure  ne  s'accorde  que  tous  les  3 
ans.  Les  titulaires  sont  donc  très  rares  et  le  succès  de  M.  Dupré  lui 
fait  le  plus  grand  honneur  en  même  temps  qu'à  la  ville  de  Saint- 
Etienne. 
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valu  le  !•'  prix  de  Rome.  Un  seul  exemplaire  en  bronze  a 
été  fondu  pour  le  musée  de  Saint-Etienne. 

Salut  et  méditation,  deux  envois  de  Rome  qui  ont  été 
récompensés  par  une  médaille  au  Salon  de  1898. 

Aima  parenSy  triptyque  exposé  en  1900. 

Œdipe  et  le  Sphinx,  très  important  médaillon. 

Autres  nombreux  médaillons:  Tun  d'eux,  très  admiré, 
représente  M""*  la  comtesse  de  X.  et  sa  mère  se  reposant  dans 
la  campagne  romaine  ;  au  fond,  le  paysage  est  fort  bien  traité  ; 
on  voit  au  premier  plan  Taqueduo  de  Claude.  Nombreux 
portraits  ou  médaillons. 

M.  Dupré  a  d'importantes  commandes,  nous  n'avons  pas 
le  droit  d'indiquer  ce  qui  n'est  pas  encore  achevé,  mais 
d'après  ce  que  nous  avons  vu  dans  son  atelier,  nous  pouvons 
affirmer  que  ses  prochaines  gravures  seront  au  moins  égales, 
même  supérieures  aux  précédentes  (1)* 

Gabriel  Tyr  (2)  né  àSaint-Pal-de-Mons,  le  19  février  1017, 
décédé  à  Saint-Etienne,  le  16  février  1868,  est  un  des  artistes 
qui  ont  le  plus  aimé  notre  pays.  Camarade  de  Théophile 
Gautier  qui  admirait  beaucoup  son  talent,  il  se  décida  à 
se  fixer  dans  notre  ville  pour  vivre  loin  de  la  cohue  pari- 
sienne, car  il  en  avait  horreur. 

Pendant  quinze  années  consécutives,  il  travailla  assidû- 
ment dans  notre  ville  à  faire  des  portraits  d'un  très  grand 
caractère,  d'une  exécution  un  peu  lisse  et  d'une  belle  colo- 
ration dorée.   Ils  ne  furent  pas   toujours  appréciés  à  leur 


(1)  Nous  connaissons  Tartiole  de  M.  Dablin,  Direoteur  de  TEcole 
de  dessin  (}ui  a  été  inscrit  dans  le  volume  édité  à  propos  du  Congrès 
de  V Association  française  pour  V avancement  ae$  Sciences  et  fait 
dans  un  but  différent  du  nôtre.  Les  renseignements  qu'il  donne  sur 
cette  Ecole  et  ses  professeurs  nous  dispense  d'insister  davantage  sur 
ce  sujet. 

(2)  La  note  que  nous  publions  sur  Tyr  est  trop  courte.  Son  talent  et 
sa  personnalité  mériteraient  mieux,  mais  nous  agissons  pour  lui,  de 
même  que  pour  tous  ceux  sur  lesquels  il  est  facile  d'avoir  des 
renseignements  complémentaires.  En  ce  qui  concerne  Tyr,  voir 
dans  la  collection  du  Mémorial  de  la  Loire  le  u*  du  19  avril  1868, 
annales  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  Puy,  tome  XXIX,  pages 
75,  76,  77.  —  Dictionnaire  général  des  artistes  de  VEcole  Française 
depuis  Vorigine  des  arts  du  dessin  jusqu*à  nos  jours.  Tome  II, 
pages  603  et  4,  Paris,  librairie  Ronouard,n?i^Bellier  de  la  Ohavignerie, 
in-o  looô • 
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valeur  par  ceux  qui  avaient  la  bonne  fortune  de  les  pos- 
séder. 

Notre  Musée  conserve  un  certain  nombre  de  ses  œuvres. 
En  outre,  il  est  l'auteur  des  cartons  qui  ont  servi  de  modèles 
pour  les  vitraux  de  l'église  Saint-Louis,  à  Saint-Etienne  ; 
nous  n'avons  rien  de  mieux  en  ce  genre  dans  le  département 
de  la  Loire. 

Plusieurs  de  ses  œuvres,  la  plupart  extraites  de  notre  Musée 
ont  été  admirées  à  l'Exposition  centennale. 

Tyr  avait  été  élève  de  l'école  des  Beaux-Arts  de  Paris  et 
de  Victor  Orsel.  Son  talent  correct  et  mystique  rappelle  un 
peu  celui  du  maître  (beaucoup,  de  gens  le  trouvent  supérieur). 
Il  décora  avec  lui  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge  à  Notre- 
Dame  de  Lorette  et  fut  désigné  pour  en  achever  l'exécution. 
Outre  ses  portraits  qui  furent  nombreux,  nous  signalons  ses 
principaux  tableaux,  exposés  à  divers  Salons: 

1843,  Jeune  veuve  près  de  son  enfant. 

1850,  Le  Christ  mort  ;  L'ancien  et  le  nouveau  testament 
(au  ministère  de  l'intérieur). 

1855,  VAnge  gardien  (musée  du  Puy)  ;  Sainte  Geneviève 
pastel. 

1859,  Jeune  fille  portant  un  sistre  (au  musée  de  Saint- 
Etienne). 

1866,  une  tête  de  Christ  (musée  de  Saint-Etienne).  Le 
Christ  enfant  au  milieu  des  docteurs  (musée  du  Puy). 
Un  Christ  mort,  qui  appartient  au  musée  de  Lyon  et  fut 
gravé  par  Lehman  • 

Il  fit  aussi  la  décoration  principale  de  la  chapelle  des  dames 
de  Saint-Joseph  (aux  Chartreux  à  Lyon). 

De  même  qu'à  l'époque  actuelle,  les  œuvres  mystiques 
n'étaient  pas  en  faveur  lorsque  cet  artiste  vivait  ;  aussi 
malgré  son  talent  incontestable,  Gabriel  Tyr  mourut  sans 
fortune  à  l'âge  de  51  ans.  Ses  amis  lui  élevèrent  une  tombe 
à  Saint-Etienne. 

Etienne  Montagny,  sculpteur,  naquit  à  Saint-Etienne  le 
19  juin  1816  et  mourut  à  Paris  en  1895.  Il  apprit  de  son  père 
Tart  de  la  gravure  sur  acier,  continua  ses  études  à  l'Ecole  de 
dessin  de  Saint-Etienne  où  il  remportades  succès.  La  peinture 
fut  pendant  quelaue  temps  son  gagne -pain,  mais  il  préféra  la 
sculpture.  Il  se  décida  à  partir  pour  Paris  où  il  était  recom- 
tnandé   à  David   d'Angers  par  Ântonin  Moine  ;  il  fut  aussi 
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élève  de  Rude.  Pendant  de  longues  années  ses  sentiments 
élevés  et  généreux  l'aidèrent  à  supporter  la  misère. 

Le  succès,  sinon  la  fortune,  arriva  enfin  ;  après  avoir 
été  récompensé  plusieurs  fois,  il  obtint  une  première  médaille 
au  Salon  de  1857  et  fut  décoré  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1867. 

Les  habitants  de  Saint-Etienne  connaissent  ses  belles 
statues  qui  existent  dans  notre  ville  :  Vierge  et  Enfant 
Jésus  à  réglise  Saint-Etienne  et  dans  d'autres  églises  ;  la 
Métallurgie  et  la  Rubanerie^  statues  en  bronze  qui  décorent 
notre  Hôtel  de  Ville  ;  les  cariatides,  le  Jour  et  la  Nuif,  situées 
de  chaque  côté  de  Thorloge  du  même  Hôtel  de  Ville  ; 
VEnfant  Prodigue  du  Musée  de  Saint-Etienne,  ainsi  que 
les  modèles  de  la  Psyché,  de  Vercingétorix,  les  bustes 
de  Fauriel,  d'Auguste  Callet,  de  J.  Pagnon,  du  comte  de 
Charpin-FeugeroUes,  donnés  par  sa  famille  à  ce  Musée. 

Citons  encore  parmi  ses  œuvres  principales  :  Saint  Louis^ 
roi  de  France,  qui  lui  valut  sa  première  médaille  et  dont  le 
marbre  est  à  Saint-Louis  d'Ântin  ;  le  Bienheureux  de  la 
Salle j  statue  en  marbre,  placée  à  Téglise  Saint-Rémy  à 
Reims.  Saint  François  d'Assise,  Saint  Louis  de  Gonzague, 
placés  au  Sénat  et  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne  ;  le 
Génie  de  la  Médecine  et  de  la  Fortune,  exécutés  pour  la 
cour  du  Louvre  ;  le  Christ  en  bronze  de  l'église  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  etc. 

Les  nombreuses  esquisses  laissées  par  lui  sont  remarquables 
et  prouvent  qu'il  était  capable  de  concevoir  de  vastes  projets  ; 
il  les  aurait  exécutés  s'il  avait  été  plus  intrigant  ou  plus 
fortuné. Malgré  tout,  l'ensemble  de  ses  travaux  (spécialement 
ses  œuvres  mystiques)  forme  un  bagage  artistique  très  consi- 
dérable et  Montagny  fait  honneur  à  la  ville  de  Saint-Etienne 
où  il  est  né. 

Poney  fut  un  modeste,  de  même  que  Beauderon.  Son  nom 
est  peu  connu  en  dehors  des  limites  des  départements  de  la 
Loire  et  du  Rhône,  ce  qui  ne  prouve  rien  contre  son  talent. 
Comme  artiste  il  était  de  la  race  des  flamands  et  ses  études 
d'animaux  figureraient  honorablement  dans  n'importe  quel 
musée.  Ce  fut  aussi  un  admirable  peintre  de  figures  et,  con- 
trairement à  ce  que  l'on  constate  habituellement^  sa  couleur 
devint  plus  claire,  plus  légère  et  plus  limpide  au  déclin  de 
sa  vie. 

Né  à  la  fin  du  siècle  dernier,  il  montra  de  bonne  heure  son 
goût  pour  la  peinture  et  entra  vers  l'âge  de  seize  ans  dans 
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Tatelier  de  Oirodet  ;  mais  ce  n'était  pas  la  route  qu'il  était 
destiné  à  suivre.  Il  abandonna  donc  les  compositions  de 
style  et  les  grands  sujets  historiques  ou  mythologiques  pour 
se  livrer,  selon  ses  goûts,  à  des  sujets  plus  simples,  en  slns* 
pirant  des  maîtres  flamands  qu'il  aimait  par  dessus  tout. 

Vivant  à  la  campagne,  il  peignit  de  nombreuses  études 
d'animaux  dont  Texécution  magistrale  lui  valut  Téloge  des 
maîtres.  Il  fit  aussi  plusieurs  tableaux  de  genre  au  Puy,  où 
les  dentellières  lui  servirent  souvent  de  modèles.  Quelques- 
unes  des  toiles  de  cette  époque  ornent  des  collections  d'ama- 
teurs lyonnais. 

Une  phrase  qui  le  peint  bien  est  celle  d*un  de  ses  camarades 
qui  lui  disait  :  a  Vous  n'êtes  pas  de  notre  époque,  mais  un 
Flamand  du  xvii*  siècle  égaré  dans  le  xix*  ». 

L'atelier  de  Poney  était  situé  aux  environs  de  Saint- 
Chamond,  sur  le  versant  de  la  colline  qui  domine  à  TEstle 
village  du  Creux.  Au  fond  de  l'atelier  était  une  écurie  où 
posaient  ses  modèles  qui  étaient  généralement  des  chëvres 
ou  des  moutons.  Il  allait  plus  loin  peindre  les  bœufs  et  les 
vaches  qui  auraient  été  des  voisins  trop  encombrants  pour 
lui.  La  ville  de  Lyon  a  acquis  une  de  ses  grandes  toiles  repré- 
sentant ce  fond  d'atelier  avec  une  bergère  et  un  troupeau  de 
moutons.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  d'autres  tableaux  sont 
disséminés  chez  des  amateurs;  malgré  leur  mérite,  nous 
préférons  encore  ses  simples  études  très  précises,  mais  exé- 
cutées plus  librement  que  ses  grandes  toiles  ;  la  plupart  de 
ces  études,  d'un  charme  particulier,  sont  encore  dans  la 
famille  de  M.  Poney,  chez  M.  Elisée  Grangier,  peintre  et 
graveur  de  talent,  et  chez  MM.  Chabanacy,  neveux  ou  petits- 
neveux  de  l'artiste. 

A  ses  qualités  de  peintre,  il  est  bon  d'ajouter  ce  qu'était 
l'homme.  On  pouvait  lui  faire  un  seul  reproche,  c'était  de 
trop  penser  aux  autres  et  pas  assez  à  lui.  Souvent  il  rem- 
plissait un  vrai  rôle  de  garde-malade  dans  lequel  il  eût  été 
bien  facile  de  se  faire  remplacer.  Les  paysans  du  pays  de 
Forez,  où  il  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie,  ne  nous 
contrediront  pas.  S'il  trouvait  chez  eux  des  modèles,  ils 
avaient  en  échange  un  ami  dévoué  qui  préférait  souvent  leur 
société  à  celle  des  gens  favorisés  par  le  succès  ou  la  fortune. 
D'autres  pourraient  insister  sur  les  vertus  privées  de  Poney, 
nous  devons  surtout  nous  occuper  de  l'artiste.  Nous  avons 
souvent  entendu  dire  :  c'est  un  saint.  En  tous  cas  il  n'était  pas 
banal  et  savait  s'indigner  quand  il  avait  des  preuves  delà  per- 
version du  goût  moderne  et  spécialement  lorsqu'il  voyait  les 
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horribles  objets  dont  beaucoup  de  curés  ornent  leurs  églises  ; 
il  ne  pouvait  s'habituer  aux  saints  coloriés  et  pommadés  ni  à  la 
manie  de  représenter  le  Saint  Esprit  sous  la  forme  d'un  pigeon 
blanc  mal  empaillé  ! 

Nous  avons  dit  tout  le  bien  que  nous  pensions  des  études 
de  Poney  ;  nous  serions  portés  à  les  préférer  à  ses  grandes 
compositions.  Cependant  il  a  déployé  beaucoup  de  talent 
dans  celles-ci  et  nous  donnons  la  liste  des  principales  : 

Nôtre-Seigneur  au  Jardin  des  Oliviers,  demi  nature, 
église  de  Chevrieres  (Loire)  ;  saint  Louis,  église  de  la  Guillo- 
tière  (Lyon);  saint  Julien,  église  de  Saint-Julien  (Loire); 
Chemin  de  Croix  de  Téglise  de  Saint-Nizier  (Lyon),  (On  ne 
voit  plus  à  Saint-Nizier  ces  derniers  tableaux  qui  avaient 
cependant  une  véritable  valeur  artistique).  Très  nombreuses 
études  de  tètes  d'hommes  et  d'animaux. 

La  personne  qui  a  bien  voulu  nous  fournir  la  plupart  des 
notes  relatives  à  Poney  n'a  pu  nous  indiquer  la  date  de  sa 
naissance  ni  celle  de  sa  mort^  qui  eut  lieu  avant  l'année  1880. 
Il  la  voyait  venir  avec  calme,  conserva  sa  raison  jusqu'à  la  fin  et 
il  s'intéressa  aux  questions  d'art  disant,  entre  autres  choses  : 
a  Faites  toujours  de  la  peinture  claire  ;  si  je  recommençais 
ma  vie  je  ne  voudrais  jamais  employer  des  tons  trop  sombres  ! 
j'ai  trop  usé  du  jus  de  pruneaux  dans  ma  jeunesse.  » 

Heureux  les  hommes  qui  n'ont  d'autre  reproche  à  se  faire 
que  celui  d'avoir  trop  employé  de  6i/umede  momie  et  de  terres 
diverses  plus  ou  moins  l^rûlées.  Le  portrait  exécuté  d'après 
lui-même  par  Poney  quelque  temps  avant  sa  mort  (il  avait 
dépassé  80  ans),  est  la  peinture  d'un  jeune.  Nous  espérons 
pouvoir  donner  plus  tard  une  reproduction  de  cette  œuvre 
admirable. 

Aubin  Hervier  appartenait  à  une  très  honorable  famille 
de  Saint-Etienne;  il  naquit  le  il  janvier  1851  et  mourut  à 
Paris  le  23  mars  1893. 

C'était  également  un  modeste  qui  avait  horreur  du  charla- 
tanisme et  des  charlatans.  Il  eut  des  succès  à  diverses  expo- 
sitions, s'occupa  surtout  de  peintures  murales,  fit  aussi  des 
tableaux  à  l'huile,  des  aquarelles  et  des  gravures.  Ancien 
élève  de  J.-P.  Laurens,  son  talent  s'éloigne  beaucoup  de 
celui  du  maître.  Le  dessin  minutieux  et  le  charme  de  la 
composition,  plutôt  que  l'audace  et  l'énergie  dans  l'exécution, 
sont  ses  qualités  principales.  Ce  charme  se  retrouve  dans  sa 
couleur  de  même  que  dans  son  dessin.  Malgré  ses  qualités 
et  une  originalité  personnelles  évidentes,  plusieurs  de  ses 
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compositions  rappellent  vaguement  celles  des  maîtres  du 
XVII*  siècle.  M.  Hervier  était  un  des  mieux  doués 
parmi  les  artistes  foréziens.  S*il  n*a  pas  voulu  se  faire 
connaître,  nous  prétendons  cependant  que  ses  œuvres 
méritent  d*être  plus  examinées  et  nous  engageons  vivement 
nos  lecteurs  à  voir  celles  que  Ton  peut,  heureusement 
retrouver  en  assez  grand  nombre  en  Forez,  dans  sa  famille 
ou  chez  des  amis.  Nous  en  publions  la  liste  et  regrettons  de 
ne  pouvoir  donner  des  renseignements  biographiques  plus 
complets  sur  cet  artiste  regretté  ;  toutefois  nous  remercions  la 
personne  qui  a  bien  voulu  nous  remettre  les  notes  que  nous 
copions  plus  loin. 

PEINTURES 

Saint  Pierre  pleurant  au  chant  du  coq  (église  d'Aurec). 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  et  le  miracle  des  roses,  deui 
toiles  (une  chez  M.-J.  Magnin,  Fautre  chez  M.  Aubin  Basson) 
(1875). 

Jésus  chez  Marthe  et  Marie  (à  M.  Cabaud). 

Châtelaine  et  son  lévrier  devant  une  chaumière. 

Jeune  filles  jouant  de  la  mandoline. 

Jeune  paysan,  jouant  aux  osselets. 

Le  Dante  et  Giotto  (à  M.  Jules  Ginot). 

Le  Dante  peignant  de  souvenir  le  portrait  de  Béatrix  (à 
M.  Jules  Ginot). 

Charles  VI  dans  la  forêt  du  Mans  (à  M .  Cabaud) . 

Portrait  de  Saint  François  de  Sales  (à  la  famille  de 
Solages). 

Saint  Louis  de  Gonzague  et  Saint  Etienne,  i**"  diacre 
martyr,  deux  peintures  murales  (chapelle  du  Grand  Sémi- 
naire de  Romans  (Drôme). 

Curé  péchant  k  la  ligne,  hovds  de  la  Loire  (à  M.  J.  Ginot). 

Marguerite  de  Cortone  devant  le  cadavre  de  son  amant 
(don  de  M.  J.  Ginot  au  Musée  de  la  ville  de  Saint-Etienne). 

Le  bac  de  Veauche  (Loire)  (succession  de  M.  A.  Gerin). 

Vallée  du  Ban,  (à  M.  J.  Ginot). 

L'herborisation  à  Veauche  (à  M.  J.  Ginot)  (1881). 

Bois  sur  un  sommet  dans  la  vallée  de  Rossillon  (Ain),  Effet 
de  matin  en  automne  (à  M.  J.  Hervier). 

AiiHvée  d*un  train  en  gare,  environs  de  Paris  (à  la  famille 
Hervier)   (1882). 

Portrait  de  M.  Hervier  père  (à  la  famille  Hervier) 
(1871). 
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Saint  Antoine  de  Padoue  prêchant  aux  poissons,  sur  les 
bords  de  la  mer  à  Rîmini  (à  la  famille  Hervier)  (1893). 

Jeune  fille  costume  moyen  âge  effeuillant  une  marguerite. 

Jeune  page  tenant  un  faucon  (à  M.  J.  Ginot). 

3  panneaux  genre  Watteau,  berger  et  bergère. 

Le  Menuet  et  La  Danse  décoration  pour  un  salon  (à  M.  J. 
Ginot). 

PEI>(TURBS    MURALES    EXÉCUTÉES    POUR    LE     GRAND    ESCALIER 

DU    CHATEAU   DE   CONTENSON 

Pour  M.  le  baron  de  Rochetaillée. 

Retour  de  c/iasse,  chasseurs,  dames  en  costume  moyen  âge 
et  chevaux. 

Réception  à  Contenson  (portraits  de  la  famille  et  des 
amis  du  châtelain) 

Autre  sujet  analogue  (château  Contenson). 

DÉCORATION    DE   LA   CHAPELLE   DE  M™*   CHERBOUQUET 

A   SAINT-GALMIER. 

Concert  des  Anges. 

La  Sainte  Vierge  et  VEnfant  Jésus  entourés  de  saints  et 
de  saintes. 

Jésus  chez  Marthe  et  Marie. 

Saint  François  d* Assise  prêchant  aux  oiseaux. 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  et  le  miracle  des  roses. 

Deux  médaillons  représentant  deux  anges  adorateurs. 

Chemin  de  Croix  à  deux  personnages,  peinture  bleue  et 
or  et  toute  la  décoration  murale  de  la  chapelle. 

CHAPELLE  DE  M.  PÉRICHON-PARADIS   A    SAINT-GALMIER 

Peintures  sur  toile 

J ésus  api^araissant  à  Madeleine  après  sa  résurrection. 
Les  disciples  d'Emmaiis  et  Jésus. 
La  Samaritaine  et  Jésus  au  puits  de  Jacob. 
Saint  Jean-Baptiste  prêchant  au  désert. 
Saint  Claude  ressuscitant  un  enfant  noyé  et  toute  la 
décoration  murale  de  la  chapelle. 

fUSAINS 

On  a  une  nombreuse  série  de  fusains  d'après  des  dessins  et 
croquis  de  voyage,  parmi  lesquels  il  faut  citer  : 
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Le  Saut  du  Gier^  le  Pont  du  Gard^  la  Fontaine  de 
Vaucluse^le  Rocher  de  Pétrarque,  la  Cascade  du Répic an 
Bourzet  (Ardèche)  à  M.  F.  Basson. 

EAUX-FORTES 

Marguerite  de  Cortone  d'après  son  tableau. 

Le  saut  du  Gier^  son  portrait  et  quelques  portraits  et 
paysages. 

Un  plafond  pour  M.  Hériot,  propriétaire  des  magasins  du 
Louvre. 

AQUARELLES     ET    GOUACHES 
Reproductions  diverses. 

Projets  de  peintures  murales  à  exécuter  dans  le  chœur  de 
Téglise  Saint-Louis  à  Saint-Etienne  et  aquarelles  repré- 
sentant : 

L'Education  de  saint  Louis,  Saint  Louis  rendant  la  jus- 
tice,  Saint  Louis  faisant  la  charité,  La  Mort  de  saint  Louis. 

Ces  quatre  aquarelles,  confiées  à  M.  Chapuis,  curé  de  la 
paroisse,  n'ont  pu  être  retrouvées  par  la  famille. 

Marguerite  de  Cortone,  aquarelle  d'après  son  tableau.  (Une 
planche  de  cette  aquarelle,  exécutée  pour  une  publication, 
n'a  pu  être  retrouvée). 

Saint  François  d  Assise  prêchant  aux  oiseaux  (il  a  été 
fait  en  même  temps  que  cette  aquarelle  une  planche  pour  une 
publication,  et  il  en  a  été  exécuté  d'autres  par  Couty, 
tirées  en  couleur  ou  en  bistre  et  une  autre  en  plus  petit 
format.  Une  contrefaçon  du  même  sujet,  qui  avait  eu  beau- 
coup de  succès,  a  été  publiée  par  un  éditeur  parisien). 

La  Samantaine,  autre  planche  en  couleur. 

Valentini,  sur  lequel  il  nous  a  été  impossible  de  retrouver 
des  notes  précises,  vécut  à  Saint-Etienne  pendant  la  première 
moitié  du  siècle  et  portraitura  abondamment  nos  grands- 
pères.  On  a  de  lui  de  nombreuses  copies  de  tableaux  Fla- 
mands ou  de  ceux  de  l'Ecole  française  du  xviii®  siècle. 
Plusieurs  salons  stéphanois  avaient  été  décorés  par  lui  avec 
des  sujets  imités  ou  copiés  d'après  ceux  de  Boucher  ;  mais 
la  couleur  de  Valentini  avait  une  saveur  et  une  transparence 
spéciales  qui  la  faisaient  différer  de  celle  du  maître.  Malgré 
tout,  ces  copies  sont  absolument  curieuses  ;  —  il  en  subsiste 
encore  —  on  y  retrouve  toute  sa  personnalité.  Bien  que  l'exé- 
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cution  soit  toujours  un  peu  lisse  et  ne  puisse  se  comparer  à 
celle  de  Rembrandt,  Rubens  ou  Reynolds,  sa  couleur  et  ses 
procédés  font  parfois  songer  à  ceux  de  l'Ecole  flamande  et  à 
ceux  de  TEcole  anglaise.  Les  vieillards  des  établissements 
hosoitaliers  de  Saint-Etienne  étaient  pour  Valentini  des 
moaèles  préférés  ;  les  études  très  poussées  qu'il  en  a  faites 
sont  souvent  préférables  à  ses  portraits  de  notables.  Nous  en 
avons  vu  beaucoup  autrefois  ;  elles  sont  devenues  rares  chez 
nous,  car  elles  obtinrent  de  la  vogue  à  une  certaine  époque 
ailleurs  qu'à  Saint-Etienne  et  Ton  nous  a  dit  dans  notre 
jeunesse  qu'un  marchand  parisien  en  avait  enlevé  un  grand 
nombre  pour  les  débaptiser  et  les  vendre  sous  un  nom 
célèbre. 

Le  musée  de  Saint-Etienne  possède  un  portrait  de  femme 
exécuté  par  lui.  Il  est  désirable  qu'il  acquière  d'autres  toiles 
plus  importantes  de  cet  artiste  trop  peu  connu. 

Henri  Baron  est  né  à  Besançon  en  1816  et  s'est  éteint  à 
La  Poussière,  (propriété  qu'il  possédait  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève)  en  1885.  C'était  un  artiste  très  connu  sur  lequel 
on  a  publié  diverses  notices  ;  la  plus  importante  d'entre  elles 
est  Tœuvre  de  M.  Estignard(i),  qui  suffirait  à  elle  seule  pour 
donner  des  renseignements  suffisants  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres.  Mais  il  y  a  quelques  lacunes,  et  c'est  justement  une 
de  ces  lacunes  que  nous  voulons  combler.  Cette  biographie  ne 
contient  en  effet  aucun  détail  sur  le  séjour  d'Henri  Baron  à 
Saint-Etienne,  où  il  passa  environ  deux  ans.  Il  y  arriva 
vers  1835,  attiré  par  un  de  ses  parents  qui  était  fabricant  de 
rubans  ;  son  père  aurait  désiré  pour  lui  un  métier  analogue, 
mais  Henri  déclara  subitement  qu'il  avait  l'industrie  en  horreur 
et  qu'il  préférait  aller  manger  de  la  vache  enragée  (terme 
consacré  alors)  dans  la  capitale.  Cette  résolution  désola 
d'autant  plus  sa  famille  qu'il  avait  montré  de  grandes  apti- 
tudes pour  le  dessin  industriel.  Grâce  à  son  talent  spirituel, 
élégant  et  à  son  charmant  coloris,  il  aurait  occupé  une  des 
meilleures  places,  sinon  la  meilleure,  parmi  nos  dessinateurs 
de  fabrique.  Mais  sa  résolution  était  irrévocable  et  l'on  ne 
put  la  combattre.  Son  voyage,  de  même  que  le  commen- 
cement de  son  séjour  à  Paris  lui  furent  facilités  pendant 
quelque  temps  par  un  de  ses  parents  ;  il  eut  ensuite  à  subir 


(i)  H,  Baron,  sa  vie,  ses  œuvres,  20  phototypies,  Besançon,  imp, 
Delagrange-Louysy  1885. 
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de  longues  années  d'épreuves  pendant  lesquelles  il  passa 
une  partie  de  ses  nuits  à  illustrer  des  ouvrages  de  luxe, 
édités  en  collaboration  avec  son  maître  Jean  Gigoux  et  ses 
camarades  Français,  Nanteuil  et  Tony  Johannot.  Plusieurs 
lithographies  exécutées  par  lui  dans  la  Jérusalem  délivrée^ 
le  Décaméron^  la  Nouvelle  Héloïse^  Roland  furieux^  etc., 
sont  encore  admirées  et  recherchées,  ainsi  que  d'autres  litho- 
graphies plus  importantes  représentant  ses  tableaux  ou  ceux 
de  ses  amis. 

Pendant  toute  sa  vie,  Baron  fut  excellent  camarade,  géné- 
reux, spirituel,  gai  et  en  même  temps  un  peu  caustique 
et  ironique.  Quelques /arces,  jamais  grossières,  qu*il  exécuta 
avec  ses  joyeux  camarades,  sont  restées  célèbres.  Personne 
plus  que  lui  ne  plaignait  les  pauvres  industriels  de  Saint- 
Etienne  ;  parfois  il  ne  les  ménageait  guère,  mais  n'épargnait 
pas  davantage  ses  camarades.  L'un  de  ceux-ci  Tagaçant  avec 
sa  vanité  démesurée,  Baron  lui  dit  :  «  Tu  as  beau  être 
«  convaincu  du  contraire,  je  prétends  que  le  bon  Dieu  est 
<c  aussi  fort  que  toi  et  que  tu  ne  peux  rivaliser  avec  lui  ! 
(c  Attends  pour  essayer  la  concurrence  d'être  dans  un  monde 
<(  meilleur  et  de  posséder  d'autres  outils  que  de  petits 
(c  morceaux  de  bois  garnis  de  poils  à  l'extrémité  et  avec 
(c  lesquels  on  étend  avec  peine  sur  des  planches  ou  des 
((  torchons  quelques  fragments  de  boue  gluante  plus  ou 
«  moins  colorée  I  » 

Certain  industriel  dont  le  fils  voulait  faire  de  la  peinture, 
vint  un  jour  lui  demander  conseil,  exprimer  son  désespoir  et 
lui  dit  entre  autres  choses  :  Le  plus  désagréable  dans  le 
métier  de  peintre,  c'est  qu'il  est  absolument  impossible  de 
se  marier  convenablement  et  d'occuper  une  bonne  place 
dans  la  société.  —  Vous  avez  joliment  raison!  répondit 
Baron,  on  ne  peut  se  marier  que  comme  ça  (il  désignait 
sa  femme,  personne  des  plus  distinguées  qu'on  apercevait 
dans  la  pièce  voisine)  et  Ton  est  quelquefois  forcé  d'aller 
en  soirée  chez  l'Empereur,  ce  qui  va  m'arriver  ce  soir. 
Heureusement  vous  n'êtes  pas  exposé  à  supporter  de  pareilles 
calamités 

Baron  fut  connu  et  apprécié  depuis  l'année  1838,  mais 
obtint  des  succès  plus  grands  à  partir  de  1848.  Il  eut  diverses 
commandes  de  l'Etat  et  fut  décoré  ;  deux  de  ses  œuvres  appar- 
tiennent au  musée  du  Louvre,  et  un  grand  nombre  d'autres 
à  des  musées  divers. 

Vers  le  milieu  du  siècle,  les  amateurs  se  disputaient  ces 
délicieux  sujets  de  genre  représentant  souvent  des  person- 
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nages  florentins  de  l'époque  de  la  Renaissance.  Leurs  habits 
luxueux  formaient  des  taches  harmonieuses  au  milieu  de 
paysages  charmants  et  de  constructions  claires  très  étudiées. 
Aujourd'hui, les  admirateurs  de  Monticelli  ou  autres  peintres 
analogues  reprochent  à  Baron  d'avoir  trop  fini  ses  tableaux, 
c'est-à-dire  d'avoir  été  trop  scrupuleux.  Pour  d'autres,  les 
sujets  adoptés  par  Baron  ne  paraissent  pas  assez  dramatiques 
ni  assez  compliqués  ;  ils  cherchent  à  analyser  son  dessin  avec 
une  loupe  et  ne  peuvent  se  contenter  de  ce  charme,  de  cette 
gaieté,  do  ce  brio  et  de  cette  distinction  qui  devraient  toujours 
être  appréciés  en  France.  Malgré  tout,  Baron  est  un  des 
artistes  qui  honoreront  le  plus  notre  époque  et,  plus  tard, 
ses  œuvres  seront  recherchées  autant  que  celles  des  maîtres 
du  xviii*  siècle. 

Il  revenait  souvent  en  Forez  où  il  était  toujours  accueilli 
avec  joie.  Les  enfants  l'aimaient,  n'avaient  jamais  vu  un 
monsieur  aussi  amusant.  Il  était  souvent  accompagné  par  des 
amis,  spécialement  par  Français.  Il  adorait  sa  famille  et 
c'était  réciproque;  aussi  fut-il  accablé  par  la  perte  de  sa 
femme  (fille  du  célèbre  graveur  Bovy)  et  par  celle  de  sa  fille 
Jeanne,  admirablement  douée  de  toute  manière,  spécialement 
comme  artiste.  11  ne  put  se  consoler  et  mourut  peu  de  temps 
après.  Son  autre  fille  est  mariée  au  docteur  Reverdin,  ae 
Genève,  qui  est  universellement  connu.  Terminons  cette  trop 
courte  notice  en  indiquant  les  œuvres  principales  de  Baron 
(on  trouvera  un  catalogue  plus  complet  dans  l'ouvrage 
signalé  plus  haut). 

1837.  Chanson  sous  les  saules^  Scènes  de  Macbeth  en 
collaboration  avec  Français. 

1838  et  années  suivantes.  Etudes  exécutées  en  Italie,  ou 
tableaux  d'après  ces  études. 

1841.  U enfance  de  Ribeira  qui  eut  un  immense  succès  au 
Salon.  Nombreuses  productions  pendant  les  années  suivantes. 
Son  œuvre  principale  représente  les  Noces  de  Gamache  ;  elle 
appartient  aujourd'hui  au  musée  de  Besançon. 

1858.  Joueurs  de  boules^  Patineurs  y  Scènes  de  Pierrot  etc. 
Dans  les  années  suivantes,  très  nombreuses  productions,  la 
plupart  popularisées  par  la  gravure. 

1867.  Réception  des  Souverains  aux  Tuileries  tableau 
conmiandé  par  l'empereur  Napoléon  III,  etc.,  etc. 

Plusieurs  familles  de  Saint-Etienne  possèdent  des  œuvres 
i  de  Baron  ;  il  est  regrettable  qu'il  n'y  en  ait  aucune  à  notre 
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Musée.  La  famille  Reverdin-Baron  en  a  conservé  une  fort 
belle  collection. 

Terminons  cette  notice  déjà  bien  longue,  mais  incomplète 
en  citant  les  noms  de  : 

Louis  Janmotné  à  Lyon  en  1814,  mort  en  1892,  habita 
le  Forez  pendant  plusieurs  étés  et  y  fit  de  nombreuses 
études  de  paysage  ;  il  est  surtout  connu  par  ses  tableaux 
religieux.  Ses  32  compositions  intitulées  :  Le  poème  de  Vâme 
firent  beaucoup  de  bruit  à  Paris  où  Théophile  Gautier  leur 
consacra  un  long  article.  Ses  dessins  sont  remarquables  ;  le 
Musée  de  Saint-Etienne  possède  des  spécimens  de  son 
talent  (1). 

Janmot,  esprit  très  cultivé,  était  poète  et  littérateur  en 
même  temps  que  peintre  et  violoncelliste.  Son  livre  intitulé  : 
Opinion  d*un  artiste  sur  Vart  a  été  très  goûté  par  des 
maîtres.  Ami  de  Montalembert,  Lacordaire  et  d'autres  per- 
sonnalités catholiques,  très  religieux  lui-même,  allié  à  une 
famille  d'ancienne  origine,  il  ne  craignait  pas  de  choquer  les 
opinions  de  la  société  qu'il  fréquentait  par  de  terribles  et 
amusantes  boutades.  Ne  disait-il  pas  au  moment  de  la 
Commune  :  Ce  (^ui  me  consolerait  un  peu,  ce  serait  de  voir 
brûler  les  magasms  d'objets  religieux  qui  avoisinent  l'église 
de  Saint-Sulpice  !  Bien  des  gens  pensent  comme  lui  et  n'osent 
exprimer  leur  opinion  d'une  façon  aussi  terrible. 


François  Simon  né  à  Marseille  en  1816,  mort  dans  la 
même  ville  en  1896  était  d'une  origine  modeste.  11  arriva  au 
succès  par  son  travail  et  son  énergie,  vint  souvent  en  Forez  ; 
il  était  Tami  de  Victor  Smith,  juge  au  Tribunal  de  Saint* 
Etienne  qui  lui  légua  une  somme  importante.  Il  s'était 
spécialisé  dans  la  peinture  d'animaux  et  peignait  aussi 
d  excellents  portraits.  Le  Musée  de  Saint-Etienne  possède 
plusieurs  de  ses  œuvres  (2). 

Auguste  Ravier  né  à  Lyon  en  1814,  mort  à  Morestel  en 
1895,  aimait  le  Forez  où  il  travaillait  et  venait  fréquemment 
C'était  le  camarade  des  pjus  célèbres  paysagistes  de  ce  siècle, 


(1)  V.  F.  Thioliier,  Louis  Janmot  et  ses  couvres,  Imp.  Braâsart, 
Montbrison,  1893. 

(2)  V.  F.  Thioliier,  François  Simon  et  ses  œuvres  in-P,  nombreuses 
gravures,  imp.  Brassart,  Montbrison»  1894. 
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tels  que  :  Daubigny,  Corot,  Dupré,  Marilhat,  etc.,  il  était  très 
admiré  par  eux  et  on  lui  prédisait  le  plus  bel  avenir  ;  mais 
son  caractère  modeste  lui  faisait  redouter  la  lutte  et  sa  fortune 
ui  le  rendai(^  indépendant  lui  permit  de  \ivre  à  l'écart  et 
6  travailler  pour  lui.  Malgré  tout,  on  lui  rend  justice  actuel- 
lement et  quatorze  de  ses  aquarelles  ont  été  admirées  à 
rExposition  universelle  de  1900  (1).  Il  aimait  beaucoup  les 
belles  formes  de  nos  montagnes  violettes  ou  bleutées  qui  se 
reflétaient  dans  nos  étangs  ou  nos  rivières  au  milieu  des  joncs 
roussâtres  et  des  racines  d'arbres  aux  branches  grêles  et 
gracieuses. 

Albert  Porcher,  né  à  Orléans,  habita  le  Forez  pen- 
dant plusieurs  étés  et  exposa  à  Paris  des  sites  foréziens 
parmi  lesquels  le  tableau  intitulé  V Etang  de  Poncins  obtint 
un  réel  sccès.  Il  était  surtout  connu  comme  aquarelliste. 

Ladislas  de  Paai,  peintre  hongrois,  étudia  le  Forez 
pendant  une  année  entière.  Les  études  de  paysage  qu'il  pro- 
duisit à  Saint-Etienne-le-Molard  et  à  Poncins  eurent  beau- 
coup de  succès  à  Paris  où  il  est  mort  il  y  a  une  dizaine 
d'années.  Plusieurs  Stéphanois  possèdent  des  tableaux  dont 
il  est  Tauteur.  C'était  un  élève  de  Munkacsy.  Sa  peinture 
était  très  lumineuse,  bien  qu'il  fit  abus  des  bitumes  et 
autres  couleurs  foncées.  Il  est  mort  à  30  ans. 

Trouilieux,  mort  à  Saint-Etienue,  en  1899,  à  un  âge 
avancé,  était  né  en  Forez.  Il  peignit  des  natures  mortes,  des 
fleurs  et  des  paysages,  exécuta  aussi  beaucoup  de  dessins 
au  fusain  et  des  gravures  à  Teau-forte  représentant  des  fleurs 
ou  des  paysages. 

A.  Dubouchet,  paysagiste  très  bien  doué,  appartenait  à 
une  famille  originaire  du  Chambon  et  se  fixa  ensuite  à  Paris 
où,  très  jeune  encore,  il  s'occupa  de  commerce  en  même 
temps  que  d'art.  Il  était  sur  le  point  d'abandonner  complè- 
tement le  commerce  lorsqu'il  est  mort  à  l'âge  de  29  ^ns. 
Plusieurs  de  ses   tableaux  avaient  été  admis  au  Salon  et 


(1)  y.  P.  Thiollier,  Auguste  Ravier  in-8«  avec  gravures,  imp.  Thomas 
et  C»«,  Saint-Etienne,  1899,  nombreux  articles  dans  des  journaux  de 
Paris  ou  de  Grenoble  et  récemment  dans  VUniverselle,  revue  men- 
suelle, 15  novembre  1900.  —  6^  dessins  de  Ravier,  béliogravés  sous  la 
direction  de  F.  Thiollier,  in-folio. 


—  «?8  — 

très  remarqués  par  le  public,  ils  représentaient  généralement 
des  sites  pris  dans  la  plaine  du  Forez  ;  il  avait  été  lauréat  au 
concours  Troyon.  Un  bel  avenir  s'ouvrait  devant  lui.  Le 
Musée  de  Saint-Etienne  possède  un  de  ses  meilleurs  tableaux. 

Brunet,  professeur  de  dessin  au  Lycée  de  Saint-Etienne, 
eut  de  nonîbreux  élèves  en  dehors  de  ce  Lycée  pendant  une 
période  de  15  années  environ  vers  le  milieu  de  ce  siècle  ; 
il  exécuta  des  paysages  au  pastel  et  s'occupa  aussi  de  pein- 
ture religieuse.  Un  de  ses  tableaux,  une  Mater  dolorossL^ 
appartient  à  l'église  Saint-Louis,  à  Saint-Etienne. 

Gardot  fut  professeur  de  dessin  au  Lycée  de  Saint-Etienne 
pendant  de  longues  années,  peignit  des  fleurs  et  delà  nature 
morte  avec  des  tons  clairs  et  légers. 

Rappelons  les  noms  d'architectes  de  talent  tels  que  : 
Boisson,  Gérard,  Fayon,  Leroux,  Exbrayat,  Mazerat,  Bossan, 
Bresson,  Giniès.  etc.,  à  qui  notre  ville  ou  notre  département 
doivent  des  édifices  remarquables. 

Plusieurs  d'entre  eux  devraient  être  plus  connus  et  méri- 
teraient des  biographies  contenant  des  reproductions  de 
leurs  œuvres. 

Rappelons  aussi  les  musiciens  compositeurs  qui  honorent 
notre  ville  et  entre  autres  MM.  Léon  Paliard,  Massenet, 
Vincent,  Desjoyaux,  Dard-Janin,  Vachon,  Mariette,  etc. 

UN  MYSTIQUE  DE  LA  PEINTURE  :  M.  Paul  BOREL  (1) 

<c  Malgré  la  centralisation  à  outrance,  il  se  trouve  encore 
<c  dans  nos  provinces  quelques  vrais  artistes.  Si  la  plupart 
((  demeurent  malgré  eux  dans  leur  ville  natale,  d'autres, 
<c  caractères  exceptionnels,  y  demeurent  volontairement.  Et 
ce  ceux-ci  dédaignent  presque  tous  la  gloire  facile,  les  suffrages 
(c  bruyants.  Pourquoi  ne  se  sont-ils  pas  jetés  dans  la  mêlée  ?.. 
(c  c'est  le  secret  de  leur  âme  et  nul  n'a  le  droit  d'essayer  de 
<c  le  leur  arracher. 

«  Louons-les  plutôt  de  donner  un  bel  exemple  de  dignité  et 
«  d'énergie  morale. 

«  Parmi  ces  artistes  provinciaux,  il  faut  saluer  comme  le 

(1)  Woïv  Annales   de  Philosophie  Chrétienne^  revue  mensueUe,  n* 
d'aoùt-spptembro  1900  ,  arliclc  de  A.  Germain. 
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«t  plus  noble,  le  plus  admirable,  M.  Paul  Borel,  dont  nous 
«  avons  jadis  révélé  le  nom  et  dont  M.  Huysmans  a  dit 
«  plus  tard  les  principales  œuvres.  Seuls  encore,  quelques 
<c  épris  d*art  et  quelques  érudits  connaissent  le  solitaire  en 
<c  labeur  incessant  depuis  près  de  cinquante  ans  ;  seuls, 
<c  des  amis  et  des  admirateurs  l'approchent  dans  sa  retraite. 
<c  Une  telle  existence  ne  vaudrait  rien  aux  médiocres,  c*est- 
«  à-dire  aux  faibles  ;  au  contraire,  elle  fortifie  les  robustes. 
a  M.  Borel  n'a  donc  point  affaibli  son  originalité  en  s'iso- 
<c  lant  et  il  a  certainement  développé  ses  dons  de  la  meilleure 
<c  manière  en  restant  fidèle  à  son  terroir.  Cette  question  de 
«  séjour  en  province  est  plus  importante  qu'on  ne  pense.  En 
«  effet,  notre  pays  nourrit  d'assez  divers  autochtones,  dont 
c(  plusieurs  ont,  en  art,  une  sensibilité  et  une  vision  parti- 
<c  culières,  et  les  Lyonnais  sont  de  ceux-là,  Texamen  des 
<c  œuvres  régionales  ne  permet  pas  d'en  douter...  » 

Ici  Tauteur  donne  des  détails  assez  longs  sur  les  artistes 
lyonnais  du  xviii®  siècle,  ainsi  que  sur  leurs  œuvres. 

«  Puis  vinrent  Guindrand,  un  ancêtre  des  rénovateurs  du 
a  paysage  ;  les  Flandrin,  dont  toutefois  le  plus  célèbre, 
«  Hippolyte,  ne  saurait  compter  parmi  les  peintres  régio- 
a  naux,  ayant  vécu  de  bonne  heure  loin  de  sa  ville  natale. 

a  Guichard,  metteur  en  scène  sentimental  ;  Saint-Jean,  qui 
«  sut  réaliser  des  effets  décoratifs  avec  des  fleurs  naturelles  ; 
«t  Allemand  et  Ponthus-Cinier,  que  leurs  qualités  de  cons- 
<c  tructeurs  classent  parmi  les  paysagistes  de  belles  lignées  ; 
a  Janmot,  un  élève  d'Ingres  et  un  maître  en  Tart  de  modeler, 
<(  qui  dota  d'une  Cène  de  haut  style  la  chapelle  de  l'Ânti- 
«  quaille  ;  Ravier  et  Vernay,  deux  exquis  naturistes,  deux 
«  joailliers  de  la  peinture,  le  premier  à  jamais  célèbre  par  le 
(c  secret  qu'il  eut  de  tirer  de  sa  palette  des  somptuosités 
ce  lumineuses. 

ce  Et  ce  furent  l'architecte  Bossan,  continuateur  du  parti 
ce  roman,  dont  il  tira  des  types  nouveaux,  souvent  grandioses, 
ce  toujours  impressionnants  (église  de  la  Louvesc,  chapelle 
ce  des  Dominicains,  à  Marseille  et  à  OuUins,  église  de  Couzon 
ce  (Rhône),  etc.  ;  les  sculpteurs  Bonnet  et  Dufraine,  le  pre- 
ce  mier,  caractériste  compréhensif  du  décoratif,  le  second 
ce  synthétiste,  amoureux  des  lignes  pures  ;  l'ornemaniste 
ce  Poncet,  d'OuUins,  ingénieux  compositeur  de  cartons  de 
ce  vitraux;  des  paysagistes  à  la  vision  sincère,  au  métier 
ce  large  :  Carrand,  Chenu,  Joseph  Trévoux,  le  très  personnel 
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(c  Bellet  du  Poisat,  enfin  le  peintre  auquel  est  consacrée  cette 
(c  étude. 

(c  M.  Paul  Borel  est  un  des  plus  originaux  parmi  les  artistes 
ce  Lyonnais,  le  plus  original  comme  réalisateur  de  scènes. 
<c  En  ne  se  transplantant  pas  à  Paris  après  sa  vingtième 
c<  année,  il  a,  répétons-le,  développé  ses  dons  de  la  meilleure 
<c  manière.  Les  originaires  des  provinces  où  Tart  eut  un 
it  foyer  ne  peuvent  que  perdre  à  se  déraciner.  Loin  de  leur 
<c  ciel  et  de  leur  milieu,  ils  risquent  d'être  sans  cesse  contra- 
«  ries  dans  leurs  sentiments  et  leur  vision  d'artiste. 

«  A  Paris,  plus  qu'ailleurs,  tout  conspire  à  leur  enlever  leur 
«  provincialisme,  c'est-à-dire  une  de  leurs  forces.  Autant  les 
«  voyages  d'études  sont  excellents,  autant  les  expatriations 
((  sont  néfastes,  du  moins  au  jeune  professionnel.  Hippolyte 
«  Flandrin,  caractère  passif,  eût  été  peut-êti*e  plus  personnel, 
«  plus  impressionnant,  s'il  était  resté  à  Lyon.  M.  Borel, 
«  remarquable  volontaire,  n'eût  certainement  pas  perdu  son 
«  originalité  en  vivant  dans  TIle-de-France,  mais  eût-il  pu 
«  conserver  sa  saveur,  sa  fraîcheur,  sa  candeur  ? 

(C  Né  en  1828,  M.  Borel  entra  vers  sa  vingt-quatrième  année 
a  dans  l'atelier  de  Janmot.  C'est  là  qu'il  exécuta  son  premier 
<c  tableau,  une  plaine  immense  couverte  d'ossements.  Et 
<(  cette  interprétation  de  Tune  des  prophéties  d'Ezéchiel 
«  n'étonna  pas  peu.  Une  Sainte  famille,  l'Arrestation  du 
((  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  appartiennent  à  la  phase  des 
((  esisais.  La  seconde  de  ces  peintures,  où  le  paysage  tient 
<(  une  place  importante,  représente  les  émissaires  de  la  syna- 
<c  gogue  renversés  sur  le  sol  par  le  rayonnement  de  l'Homme- 
«  Dieu  ;  et  elle  fait  déjà  prévoir  ce  que  sera  l'artiste  :  un 
<c  intelligent  ordonnateur  de  groupes  animés  dans  un  décor 
«  intéressant. 

«  Ses  qualités  de  décorateur  mural  se  révélèrent  dans  les 
«  peintures  dont  il  couvrit  une  chapelle  intérieure  du  couvent 
((  des  Carmes  à  Lyon.  Depuis,  il  n'a  cessé  de  travailler  à  la 
«  parure  des  édifices  sacrés,  dans  un  complet  esprit  de  foi, 
«  donnant  ses  œuvres  pour  l'amour  de  Jésus.  Il  orna  succes- 
«  sivementle  chœur  de  la  nouvelle  église  d'Ars,  la  chapelle 
«  du  collège  des  Dominicains  à  OuUins,  les  chapelles  des 
«  Fonts  baptismaux  dans  les  églises  de  Saint-Héand  (Loire), 
«  et  de  Saint-Irénée  (Rhône),  etc 


((  Tant  d'exemples  divers  le  proclament,  M.  Borel  n'est  pas 
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«  seulement  religieux  par  les  sujets  qu'il  choisit,  mais  encore 
(c  et  surtout  par  la  spiritualité  dont  il  les  pénètre. 

<3(  M.  Huysmans,  dans  la  Cathédrale^  Va  très  justement  appelé 
«  un  peintre  éperdu  de  Dieu.  Au  point  de  vue  purement  artis- 
cc  tique,  c'est  un  réalisateur  original 

ce  Détail  à  retenir,  ce  nerveux,  ce  presque  fébrioitant  qui 
«  cède  si  vite  à  sa  fougue  lorsqu'il  bâtit  des  formes  ou  les 
a  recouvre  de  costumes,  s'apaise,  se  calme  quand  il  établit 
«  l'ossature  de  ses  décors,  le  groupement  de  ses  personnages, 
<c  les   plans  de  ses  scènes. 

ce  Ij*art  de  M.  Borel  est  celui  d'un  fougueux,  mais  d'un 
«  fougueux  épris  d'harmonie.  Complexité  fréquente  chez  les 
<{  artistes.  DQrer,  Mantegna,  Michel-Ange,  Delacroix,  en  sont 
(c  d'illustres  et  curieux  exemples. 

«  Quant  au  cas  de  M.  Borel,  il  est  bien  particulier.  Sans 
<i(  doute,  comme  tous  les  vrais  décorateurs,  il  a  l'intuition 
<c  du  langage  des  lignes  et  il  sait  relier  les  figures  aux 
«  décors  ;  cependant  on  peut  soutenir  que,  s'il  a  réalisé  avec 
c(  tant  de  bonheur  maintes  compositions,  cela  tient  surtout  à 
(C  sa  spiritualité.  En  le  pacifiant,  elle  développe  et  affine  son 
<  sentiment  et  l'harmonise,  elle  ne  lui  permet  pas  seulement 
cr  d'imprégner  de  piété  ses  motifs,  elle  le  met  en  état  d^équi- 
ce  librer  leurs  lignes,  d'assurer  l'ordre  de  leurs  parties.  La 
«  spiritualité,  en  effet,  est  excellemment  harmonisatrice,  on 
(C  s'en  convainct  dès  que  l'on  observe  les  personnes  vivant 
«  de  la  vie  intérieure 


«  Pour  connaître  complètement  le  naturiste  qu'est  M.  Borel, 
«  il  faut  examiner  ses  études  peintes  dans  le  Midi  et  la  série 
<c  d'eaux-fortes  originales  où  abondent  les  paysages  aux  tons 
«c  puissants  et  veloutés  (i).  » 

ce  II  suffit  de  regarder  ses  eaux-fortes  pour  se  rendre  compte 
û  que  l'auteur  n'a  presque  pas  le  sens  des  valeurs  de  tons, 
<*  partant  des  dégradations  de  teintes.  C'est  par  des  contrastes 
«  vigoureux  qu'il  a  coloré  ses  planches,  et  ce  procédé  n'a  pas 
«  peu  servi  sa  vision  souvent  mélancolique  ou  dramatique. 
<(  D'autre  part,  il  ne  l'a  pas  empoché  de  noter  divers  etiets 


(1)  Nous  en  avons  donné  des  reproductions  l'an  dernier  et  Ton  en 
verra  d'autres  parmi  les  gravures  qui  accompagnent  cette  notice. 
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<{  de  lumière,  tel  celui  qui  éclaire  certain  coin  de  la  côte  de 
«  Saint-Nazairedansle  Var.  On  y  voit,  au-dessus  de  la  mer 
<c  déferlante,  un  ciel  que  Ton  dirait  dessiné  à  la  plume  et 
<c  qui,  cependant,  donne  la  sensation  de  l'immensité,  tant  la 
«  perspective  en  est  heureuse. 

«  La  plupart  des  paysages  portent  les  marques  de  la  fougue 
a  et  de  la  nervosité  du  dessinateur.  Certaines  planches,  dont 
(c  celle  qu'illustre  un  manoir  en  ruines  sur  la  cime  d'une 
a  pente  rocheuse  où  se  contractent  des  arbres  au  feuillage 
<c  houleux,  certaines  planches  ont  été  égratignées  dans  un 
«  endroit,  labourées  dans  un  autre  par  un  fer  impatient . 

<c  D'autres,  comme  celle  où  se  silhouette  un  gros  arbre 
«  aux  branches  romantiques,  semblent  avoir  été  ravagées  par 
«  des  coulées  de  lave  ardente,  d'autres  enfin  donnent 
«  l'impression  de  sépias  enlevées  avec  impétuosité,  tels  ces 
<c  sites  désolés  où  la  rafale  fait  rage  emportant  les  nuées  et 
p  secouant  les  arbres  sans  feuilles.  Comme  aquafortiste, 
«  M.  Borel  s'apparente  avec  Saint  Marcel  ;  il  en  a  la  vigueur 
«  d'écriture,  mais  il  le  dépasse  par  sa  large  interprétation 
<c  et  son  sentiment  poétique • 


«  M.  Borel  est  le  Ludolphe  de  la  peinture.  La  beauté  de 
<c  son  art,  art  de  Chartreux,  de  Trappiste,  est  toute  de  gravité, 
«  de  recueillement,  de  renoncement.  Sa  splendeur  a  le  ton 
<c  de  bure  de  la  coule. 

<c  Poète  sacré  dont  les  moindres  accents  ont  une  grandeur 
a  de  psaume.  S'il  ne  possède  pas  toute  la  science,  toute  la 
(c  force  réalisatrice  des  artistes  do  la  hiérarchie  suprême, 
«  du  moins  en  a-t-il  l'âme  ;  et  c'est  pour  cela  qu'il  émeut. 

ce  L'œuvre  de  ce  hérault  des  vérités  étemelles  —  il  s'en  faut 
«  qu'il  soit  terminé  —  ne  constitue  pas  seulement  une  mani- 
c(  festation  pathétique  d'art  religieux,  il  contient  des  ensei- 
<c  gnements  et  honore  notre  art  national.  A  cette  heure  où 
«  l'esprit  de  lucre  envahit  tout,  il  n'importe  pas  peu  d'annoncer 
c(  qu'il  existe,  loin  des  vaines  intrigues,  des  bruits  mondains, 
<c  des  objectifs  vulgaires,  un  artiste  désintéressé  entre  tous 
ce  et  fidèle  à  son  idéal  sublime.  Enfîn^  l'exemple  vécu  par 
ce  M.  Borel  montre  qu'il  serait  possible  de  reconstituer  dans 
<«  nos  provinces  ces  œuvres  d'art,  jadis  Tune  de  nos  gloires 
<c  et  de  nos  richesses.  Plus  divers,  l'art  français  ne  perdrsdt 
«  rien  de  son  unité,  de  son  caractère  national,  et  il  gagnerait 
ce  en  vitalité.  )» 
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SALON  DE  1900. 

Beaucoup  d'artistes  ont  réservé  leurs  œuvres  principales 
pour  TExposition  universelle  et  le  Salon  annuel  a  dû  s'en 
ressentir.  Il  a  d'ailleurs  été  peu  visité,  car  il  était  éloigné  du 
centre  de  Paris.  Nous  croyons  cependant  qu'on  regrettera  plus 
d*une  fois  ces  baraques  en  bois  de  l'avenue  de  Breteuil  où  les 
tableaux  étaient  généralement  mieux  éclairés  qu'ils  ne  le 
seront  dansle  grand  parais...  On  regrette  plus  encore  l'ancien 
palais  do  l'Industrie  et  Ton  ne  comprend  guère  pourquoi  on  a 
voulu  le  remplacer  par  ce  vaste  labyrinthe,  peut-être  agréable 
à  voir  ?...  extérieurement,  mais  très  mal  disposé  à  l'intérieur. 

Voici  les  œuvres  des  Foréziens  qui  ont  attiré  le  plus  notre 
attention:  de  M.  Barbier  Les  îles  aeChàusey...  Plage,  mer, 
ciel,  bateaux  très  étudiés  ;  la  composition  est  bonne  ainsi  que 
nos  lecteurs  pourront  enjuger  parune  reproduction  exécutée 
d'après  un  dessin  de  l'auteur.  Nous  préférons  cependant 
l'aquarelle  du  même  artiste,  à  cause  de  sa  jolie  tonalité  et 
de  la  transparence  du  ciel.  — M.  Gaoliârdini  a  toujours  les 
mêmes  qualités  de  peintre  et  il  est  inutile  de  répéter  encore 
les  phrases  admiratives  connues  de  tous  à  propos  du  Soir  au 
lac  Majeur  et  de  la  Matinée  de  printemps  qui  sont  baignés 
de  lumière  et  dont  la  couleur  est  éblouissante.  Le  bord  du 
Lignon  de  M.  Beauverie  est  connu  à  Saint-Etienne  où  il  a 
été  exposé  et  l'on  y  trouve  des  qualités  très  appréciées  dans 
notre  région  ;  on  a  d'ailleurs  jugé  cette  toile  à  l'Exposition  que 
l'artiste  a  faite  à  Saint-Etienne.  —  M.  Dugaruge  a  envoyé  une 
peinture  consciencieusement  et  minutieusement  dessinée 
intitulée  :  le  Folletier  ;  son  efTet  de  lumière  rosée  est  très 
réussi  ;  le  même  artiste  a  exposé  un  fusain  bien  exécuté.  — 
La  plainte  d^Ophée  de  M.  Séon  est  une  peinture  harmonieuse 
et  bleuâtre  où  Ton  retrouve  ses  qualités  de  dessinateur  ;  la 
Jeanne  d'Arc  du  même  artiste  est  un  de  ses  plus  importants 
et  plus  beaux  dessins.  —  Deux  médaillons  de  M.  Exbrayat. 
—  M.  Georges  Dupré  a  envoyé  de  Rome  d'excellentes  médail- 
les. -^  Jolie  statuette  de  M.  Delorme  intitulée  :  Liseuse. 

N'oublions  pas  le  vibrant  et  scintillant  paysage  de  M.Noirot, 
un  des  rares  artistes  modernes  capables  de  dessiner  un  arbre 
aussi  bien  que  leurs  maitres.  La  toile  de  M.  Jâpy  intitulée  : 
le  Pnntemps  représente  un  paysage  forézien.  Le  motif  est 
pris  sur  les  bords  du  Vizézy,  près  de  Poncins.  L'artiste 
demeure  fidèle  au  pays  du  Forez  qu'il  admire  plus  que  tout 
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autre.  Nous  regrettons  qu*il  n'ait  pu  envoyer  au  Salon  une  série 
d*études  et  de  tableaux  de  bouleaux  exécutés  à  Noirétable. 

Les  marchands  s'en  étaient  emparés  avant  Texposition. 
Si  nos  lecteurs  n'ont  pu  voir  au  Salon  ces  admirables  motifs, 
ils  en  auront  au  moins  une  idée  approximative  par  un  dessin 
que  l'artiste  a  bien  voulu  mettre  a  notre  disposition  et  qui 
est  reproduit  avec  cette  notice  en  même  temps  qu'un 
autre  motif  forézien;  ce  dernier  représente  le  village  de 
Cervières. 

Si  M.  de  Vuiiiefroy  a  réservé  ses  peintures  pour  l'Expo- 
sition universelle,  il  nous  a  du  moins  permis  de  rappeler 
son  nom  à  nos  compatriotes  en  nous  autorisant  à  repro- 
duire trois  charmantes  eaux- fortes  représentant  des  sites 
foréziens. 

M.  Jean-Paui  Laurens,  président  de  la  Société  des 
Artistes  Français,  nous  a  fait  admirer  au  Salon,  à  l'exposition 
décennale,  à  la  centennale,  à  l'exposition  de  la  Manufacture 
des  Qobelins,  etc. ,  une  série  très  remarquable  de  peintures 
plafonds,  tapisseries,  gravures,  etc.  Tout  cela  est  tellement 
connu  par  les  reproductions  nombreuses  qu'en  ont  faites  les 
journaux,  qu'il  serait  bien  inutile  d'en  parler  à  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  s'intéressent  aux  questions  d'art,  si  nous  n'avions 
pas  une  raison  spéciale  pour  leur  rappeler  cet  artiste  éminent. 
M.  Laurens  avait  traversé  notre  département  en  1897  et 
ce  qu'il  y  avait  remarqué  lui  paraissait  très  émouvant.  Après 
avoir  fait  la  course  habituelle  qui  consiste  à  se  diriger  vers  le 
barrage  de  Rochetaillée  pour  en  revenir  par  Terrenoire,  son 
attention  fut  attirée  par  un  coucher  de  soleil  lugubre  avec  des 
fumées  noires,  des  feux  de  fours  à  coke,  une  forêt  de 
cheminées,  un  puits  de  mine  d'où  sortait  une  escouade  de 
mineurs,  etc.  Avec  tous  ces  éléments  il  aurait  voulu  peindre 
une  étude  de  grande  dimension  ;  malheureusement  le  temps 
était  sombre  et  la  nuit  approchait.  11  fut  donc  forcé  de  revenir 
au  logis,  mais  il  exprimait  récemment  son  désir  de  revoir 
notre  pays  et  cette  scène  qu'il  avait  à  peine  aperçue  ;  et  en 
quelques  coups  de  crayon  il  a  fait  de  mémoire  le  croquis  que 
nous  reproduisons  et  qui  n'était  certainement  pas  destiné  à  être 
publié  ;  cela  n'avait  d'autre  but  que  de  souligner  sa  descrip- 
tion verbale.  Toutefois,  nous  sommes  très  heureux  de  pouvoir 
publier  ce  curieux  document.  Un  certain  nombre  de  nos 
lecteurs  considéreront  sans  doute  ce  dessin  comme  insuffisant, 
car  c'est  une  simple  esquisse  ;  mais  ceux  qui  sont  doués  du 
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sens  artistique  y  reconnaîtront  au  contraire  le  coup  de  griffe 
d*un  artiste  de  premier  ordre. 


Maignan  a  mis  à  notre  disposition  deux  dessins  exé- 
cutés d*aprës  nature  pour  servira  ses  compositions  destinées  à 
la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne.  Les  types  et  les 
poses  ont  été  modifiés  en  exécutant  les  cartons  ;  cependant 
les  reproductions  qui  accompagnent  cette  notice  seront 
précieuses  à  conserver.  En  nous  aidant  dans  notre  entreprise, 
M.  Maignan  a  droit,  une  fois  de  plus,  aux  remerciements  des 
Foréziens.  De  même  que  M.  Laurens,  cet  artiste  est 
tellement  connu  qu'il  est  inutile  d'énumérer  les  œuvres 
exposées  par  lui  et  parmi  lesquelles  figurent  ses  tapisseries 
et  leurs  cartons.  Nous  espérons  les  posséder  bientôt  à  Saint- 
Etienne. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE 

Nos  indications  relatives  à  TExposition  universelle  seront 
aussi  concises  que  possible,  car  on  a  lu  précédemment  de 
longs  articles  relatifs  aux  succès  des  Foréziens,  aux  récom- 
penses obtenues  par  eux,  etc.  Bornons-nous,  pour  Texposition 
rétrospective,  à  indiquer  les  principaux  objets  d'art  provenant 
de  nos  collections. 

A  l'exposition  centennale  des  Beaux-Arts,  on  a  fait  figurer 
plusieurs  tableaux  provenant  du  musée  de  Saint-Etienne  et 
entre  autres  Les  Victimes  du  devoir^  de  Détaille  ;  divers 
petites  peintures  ou  dessins  provenant  de  la  collection  Bancel, 
le  Polytès,  d'Hippolyte  Flandrin,  des  œuvres  de  Maignan,  de 
Tyr,  etc. 

Notre  musée  d'artillerie  a  été  mis  également  à  contribution, 
ainsi  qu'on  en  jugera  par  la  liste  des  objets  envoyés  à  l'expo- 
sition rétrospective.  Cette  liste  offrira  quelque  intérêt  et 
prouvera  du  moins  que  certaines  personnes  s'intéressent 
chez  nous  aux  choses  d'art.  Nous  savons  cependant  qu'il  eût 
été  facile  de  récolter  en  Forez  beaucoup  d'autres  objets  non 
moins  précieux  si  on  s'était  donné  la  peine  de  les  chercher, 
et  cela  n'aurait  pas  été  compliqué  si  l'on  avait  voulu  faire 
appel  à  la  bonne  volonté  de  certains  membres  du  Comité 
départemental;  mais  il  faut  bien  conserver  quelque  chose 
pour  la  prochaine  Exposition. 
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Principaux  ol\jets  empruntés  à  la  ville  du  Puy. 

Reliquaire  (xvi*  siècle)  ;  plaque  décorée  de  marqueterie 
(xvi*  siècle)  ;  deux  grands  médaillons  (xvi*  siècle)  ;  portes  en 
bois  de  la  Cathédrale  (xi*  siècle)  ;  battant  de  porte  d'armoire 
(xvi*  siècle)  ;  coffre  en  noyer  sculpté  (xv*  siècle)  ;  châsse  (Bn 
du  XII*  siècle)  ;  reliquaire  en  forme  de  châsse  ;  marteaux  de 
porte  en  bronze  de  la  Cathédrale. 

Objets  provenant  du  département  de  la  Loire. 

Du  MuBée  de  Roanne  : 

Statuette  de  saint  Antoine,  faïence  de  Nevers  (1712)  ;  deux 
hallebardes  (xvi*  siècle)  ;  casque  et  sa  visière,  plaque  laitière 
en  plomb  (xvi*  siècle)  ;  poire  à  poudre  (xvi*  siècle). 

De  la  collection  Coiffet  : 

Pulvérin  en  cuivre  ;  estampe  (xvii*  siècle)  ;  coffret  en  maro- 
quin (xvii*  siècle)  ;  tasse  à  vin  -argent  (xviii*  siècle)  ;  deux 
carreaux  de  faïence  de  Nevers  à  revêtement  bleu  ;  gourde  à 
fond  brun  foncé  (xvi*  siècle)  ;  pot  gravé  (xv®  siècle)  ;  cinq 
lampes  provenant  de  Charlieu  ;  grande  serrure  (xvii*  siècle)  ; 
couteau  et  serpette  (xvii®  siècle)  ;  quatre  mortiers  (xvi*  et 
XVII*  siècles). 

A  la  même  collection  :  objets  en  plomb  ou  étain  :  Quatre 
patères  gallo-romaines  ;  une  grande  assiette,  deux  plateaux 
et  vase  à  deux  anses  de  la  même  époque  ;  manche  de  couteau 
ivoire  (xvii*  siècle)  ;  les  quatre  éléments,  ivoire  (xviii**  siècle). 

Au  Musée  de  Saint-Etienne  : 

Grand  coffre  (xvi®  siècle)  ;  autre  coffre  (xv*  siècle)  ;  morion 
ou  cabasset  (xvi*  siècle)  ;  morion  (xvi°  siècle)  ;  arquebuse  à 
mèche  (xvi*  siècle)  ;  poitrinal  à  mèche  (xvi*  siècle). 

Exposition  décennale  des  Beaux-Arts. 

Œuvres  d*art  exposées  par  des  Foréziens  ou  par  des  artistes 

qui  ont  travaillé  en  Forez. 

PEINTURES 

Beauverie,  Soleil  couchant,  effet  de  brouillard;  Les 
Saltimbanques  à  la  foire  de  la  Bouteresse.  Chabal  Dus- 


lurgey  de  Charlieu,  Chrysanthèmes.  Charnay,  Retoui  de 
■hasse.  Firmin  Girard,  Quai  aux  peurs.  José  Frappa, 

l,a  Signature  du  Concordat.  Gagliardini,  Sur  la  Couze 
Auvergrne)  ;  Coup  du  midi  (Provence)  ;  Le  Vieil  Aniihea  ; 
La  Fontaine  du  Cours;  Au  Pays  des  Ocres  (Rouesillon) ; 
Route  d'Italie  (Provence);  Scène  de  Provence;  Midi  sur 
'.'étang  de  Berre.  Paul  Flandrin,  Deux  paysages.  Noirot, 


LBVER    DE    LUNE   —    TABLEAU  DB  NOIROT 

Rleompaul  m  Silsn  da  I*  SteUU  itt  Âniun  lnn<ui  at  t  l'EipsritisB  d^nwila. 
RapradncliDii  il*iui  crvqiDB  oiigiiud  da  r«rtla(a. 

Lever  de  lune  à  Saint-Maurice-sur-Loire.  Vuillefroy.  L'un 
des  huit  tableaux  exposés  a  été  peint  d'après  une  étude  prise 
à  Noirétable.  Japy,  L'Aurore  au  printemps,  Lever  de  lune 
près  de  Peurs  (Loire). 

PASTELS,   AQUAHBLLES,   OOUACHES,   OHAVURES 

Maignan,  La  Soie  et  la  Houille,  modèles  pour  les  tapis* 
séries  des  Gobelins,  destinées  à  la  Chambre  de  Commerce 
ds  Saint-Etienne,  aquarelles  appartenant  au  musée  de  Saint- 
Etienne.  Lalauze,  Partie  gagnée,  gravure  d'après  Meis- 
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sonier  ;  Pastorale^  d'après  Pater  ;  Portrait  de  G.  de  Dramaini, 
d'après  Bonnat  ;  Journée  de  Rocroyt  gravure  en  six  cou- 
leurs. 

SCULPTURES 

Delorme,  Désespoir  (plâtre)  ;  Picaud,  Jeune  fille  au 
tombeau  (plâtre)  ;  Mon  père  (terre  cuite).  (M.  Picaud  a  encore 
sculpté  la  statue  de  la  Suisse  destinée  à  la  Salle  des  Fêtes 
de  rExposition).  Vermare,  Le  Giotto  (marbre). 

Récompenses  à  l'Exposition  décennale  des  Beaoz-Arts  (1). 

Hors  concours  :  Albert  Maignan.  Médailles  diverses  : 
Deschamps,  Gagliardini,  Japy,  Vayson,  Wahlberg,  Loiseau- 
Rousseau,  Captier,  Peynot,  Picaud,  Noirot,  Lalauze,  Der- 
cheu,  Paul  Colin,  Firmin-Girard,  Iwill,  P.  Sain,  Vermare, 

Nous  sortirions  peut-être  de  notre  cadre  en  indiquant  les 
nombreuses  récompenses  accordées  aux  élèves  et  aux  pro- 
fesseurs de  notre  école  régionale,  de  même  qu'aux  fabricants 
d'armes  et  aux  fabricants  de  rubans.  Disons  simplement  que 
ces  expositions  ont  été  brillantes  et  que,  par  leur  ornemen- 
tation^ nos  produits  industriels  sont  certainement  supérieurs  à 
ceux  des  expositions  étrangères. 

N*oublions  pas  de  signaler  le  grand  et  admirable  panneau 
décoratif  exécuté  par  M.  Noirot  ;  il  représente  la  ville  de 
Roanne  vue  du  côté  le  plus  pittoresque.  Nous  savons  que 
certaines  personnes  auraient  préféré  l'aspect  connu  de  tous  et 
admiré  par  quelques-uns,  malgré  sa  banalité,  c'est-à-dire  la 
Loire  au  premier  plan  avec  un  pont  et  quelques  toits  de  mai- 
sons ou  cheminées  d'usines  au-dessus  ;  nous  ne  partageons 
nullement  cet  avis  :  Vue  ainsi,  la  ville  a  triste  allure,  tout  ce 
qu'on  a  devant  les  yeux  est  misérable  ;  tandis  que  le  tableau 
s  agrandit  et  devient  même  très  pittoresque  lorsqu'on  s'élevant 
dans  la  direction  de  Perreux  on  aperçoit  la  ville  encadrée  par 
les  nobles  montagnes  du  Forez  et  par  des  arbres  superbes  ; 
c'est  le  motif  choisi  par  M.  Noirot  et  on  doit  l'en  féliciter.  De 
chaque  côté  du  grand  panneau  de  M .  Noirot,  d'autres  sites 
foréziens  ont  été  peints  par  M.  Barbier  ;  le  tout  était  destiné 
à  orner  le  haut  du  grand  escalier  qui  donnait  accès  à  l'expo- 


(1)  Nous  faisons  entrer  dans  cette  liste  les  noms  des  divers  artistes 
nés  en  Forez  ;  d'autres  artistes  cités  ont  des  œuvres  au  Musée, 
d'autres  encore  ont  travaillé  ou  travaillent  encore  dans  notre  région. 
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sition  des  tisseurs  roannais.  Espérons  que  ces  peintures  très 
intéressantes  ne  seront  pas  perdues  pour  le  pays. 

Signalons  en  terminant  quelques  livres  d'art  relatifs  à  la 
région  forézienne  et  qui  ont  obtenu  des  récompenses  dans 
trois  classes  différentes,  ainsi  qu'une  série  de  photographies 
ou  photogravures  foréziennes  exposées  dans  des  classes 
diverses  et  traitées  favorablement  par  divers  jurys. 

La  Nouvelle  Préfecture.  —  D'après  les  maquettes  ou  pho- 
tographies que  nous  avons  vues,  nous  avons  lieu  de  croire 
que  les  sculptures  de  MM.  Loiseau- Rousseau,  Picaud  et 
Peynot,  donneront  satisfaction  aux  connaisseurs  les  plus 
difficiles.  Toute  Tornementation,  autant  qu'on  peut  en  juger 
avant  l'achèvement  complet,  parait  bien  originale  et  étudiée. 
Espérons  que  la  décoration  peinte  ne  sera  pas  négligée  et 
qu  elle  sera  digne  de  Timportance  du  monument. 

Constructions  nouvelles.  —  11  arrive  souvent  que  sous 
prétexte  de  les  réparer,  on  détruit  des  monuments  fort  inté- 
ressants pour  les  remplacer  par  d'autres  très  médiocres,  en 
invoquant  des  motifs  plus  ou  moins  justiGés.  N'insistons  pas, 
car  nous  ne  voulons  entreprendre  aucune  polémique  dans 
cette  revue  qui  doit  être  courte  et  qui  dépasse  cependant  la 
longueur  prévue.  Nous  reviendrons  là-dessus  si  nous  y  som- 
mes absolument  forcé  et  si  les  engagements  qui  ont  été  pris 
ne  sont  pas  tenus. 

L'église  de  Saint-Galmier  s'achèvera  probablement  dans 
le  courant  de  l'année  1901.  On  s'occupera  sans  doute  aussi 
de  Téglise  Saint-Charles  à  Saint-Etienne. 
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C'est  d* abord,  portant  le  poupon,  \ 

Coiffe  blanche  et  rouge  jupon, 

La  vieille  Agathe; 
On  la  nomme  «  mère  aux  enfants  »y 
Et,  depuis  quelque  soixante  ans 

Elle  s'en  /latte. 


«  François,  avançons-nous  un  brin. 
Viennent  ensuite  le  parrain 

Et  la  marraine  ; 
Lui,  fier,  arrondissant  le  bras^ 
Elle,  montrant  sans  embarras 

Son  port  de  reine. 


Voici  les  amis.  Il  faut  voir 
Margot  avec  son  beau  mouchoir 

Bleu,  vert  et  rose, 
Pierre  un  ruban  à  son  chapeau, 
Petit  Jean  avec  VIsabeau  : 

Plus  d'une  en  glose. 


Qu'importe  ;  les  cœurs  sont  contents, 
Et,  par  ce  beau  jour  de  printemps, 

Les  fleurs  nouvelles  : 
Reines  des  prés,  boutons  cTor  clair, 
Répandent  leurs  parfums  dans  l*air. 

Fraîches  et  belles. 


Pour  voir  le  nouveau-né  passer 
Les  épis  semblent  redresser 

Leurs  blondes  têtes  ; 
Tandis  qu'au-dessus  des  buissons 
Montent  les  riantes  chansons 

Des  alouettes,  le 
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c  Cher  petit!...  Il  n'a  pas  eu  froid?.,. 
<c  Son  lange  le  met  à  l'étroit... 
c  Tiens,  sois  à  F  aise. 
«  Regarâe^-moi,  petit  chrétien... 
c  Le  contempler  me  fait  du  bien  ; 
€  Mon  cœur  s'apaise. 

w  Est'il  joli,  mon  chérubin  ? 

«  Tiens,  marmot,  tiens  presse  mon  sein... 

«  Qu'il  est  avide  ! 
a  Dites,  Agathe,  a-t-il  pleuré  ? 
c  Paraissait-il  bien  effaré 

«  Son  œil  limpide  ? 

c  Je  ne  puis  calmer  mes  transports.,. 
«  Laiss&i  encor  ses  mains  dehors, 

«  Moi  je  les  aime. 
€  Tu  vas  bientôt  devenir  grand, 
«  Mais  tu  resteras  mon  enfant, 

€  Va,  tout  de  même.  » 


Le  baiser  succède  au  baiser. 
Elle  voudrait  l'éterniser  ; 

Folle  d'ivresse, 
Elle  frissonne  de  bonheur. 
Mais,  au  logis,  quelle  rumeur  ? 

Comme  on  se  presse. 

Les  convives  sont  si  nombreux. 
Cest  grande  fête,  aussi  pour  eux  ; 

La  nappe  est  mise  ; 
Les  parents  sont  venus  de  loin  ; 
Chacun  bavarde  dans  son  coin 

Avec  franchise. 
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Fleur  délicate,  faible  oiseau, 
L'en/anl  qui  repose  au  berceau 

Son  innocence, 
Pour  éclore  ou  pour  s'élever 
Cest  toi  qui  sauras  lui  donner 

Force  et  puissance. 


A  mesure  qu'il  grandira 
Cest  par  toi  qu'il  entreverra 

La  vie...  En  somme. 
Après  avoir  bercé  l'en/anl 
Tu  feras  de  l'adolescent 

Surgir  un  homme. 


Le  Croi.  16  octobre 
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GENRES  lyARBBES  FOUDROYÉS 


n  y  a  plas  de  cent  ans,  Haçh  Maxwell,  aax  Etats-Unis,  avait 
attiré  Tattention  sur  le  fait  suivant  :  la  foudre  tombe  souvent  sur 
les  ormes,  les  châtaigniers,  les  chênes,  les  pins  et  rarement  sur 
les  hêtres,  les  bouleaux  et  les  érables. 

Soixante  ans  plus  tard,  le  professeur  Olmstead,  du  collège  de 
Yale,  faisait  une  communication  à  l'Association  américaine  pour 
Tavancement  des  sciences,  sur  llmpression  qu'ont  les  habitants 
de  la  partie  méridionale  des  Etats-Unis,  que  la  foudre  tombe 
presque  exclusivement  sur  les  pins. 

Le  professeur  Elias  Loomis,  célèbre  météorologiste  du  même 
pays,  en  discutant  cette  opinion,  assurait  que  dans  l'Etat  de  l'Ohio, 
on  était  convaincu  que  les  hêtres  n'étaient  jamais  foudroyés.  Nous 
avons  nous-mêmes  entendu  exprimer  souvent  cette  idée  par  les 
bûcherons  de  la  forêt  de  Fontainebleau, 

En  Angleterre,  M.  G.  J.  Symons,  dans  une  réunion  de  la  British 
association  k  Oxford,  fit  remarquer  que,  de  1857  à  1869,  il  avait 
examiné  16  arbres  foudroyés  comprenant  6  ormes,  les  dix  autres 
étant  des  chênes,  des  peupliers,  etc. ,  que,  pendant  les  orages  de 
juin  à  septembre  1884,  sur  18  arbres  atteints,  on  comptait 
6  frênes,  5  ormes,  4  chênes,  1  platane,  1  peuplier  et  un  saule. 

En  Allemagne,  où  tout  ce  qui  touche  la  question  forestière  est 

Î»eut-étre  étudié  avec  plus  de  soin  qu'ailleurs,  Tadministration  a 
ait  faire  le  relevé  du  genre  d'arbres  foudroyés.  Pour  cela  le 
gouvernement  impérial  a  installé,  en  1875,  neuf  postes  forestiers 
sur  une  étendue  de  21.000  hectares  dans  le  grand-duché  de  Lippe. 
La  forêt  allemande  où  ces  constatations  furent  faites,  comprenait 
approximativement  70  0/0  de  hêtres,  11  0/0  de  chênes,  13  0/0  de 
pins  et  6  0/0  de  sapins. 

Le  nombre  d'arbres  frappés  par  l'électricité,  pendant  différentes 
années,  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant  : 

GENRES    1879    1880    1881    1882    1883    1884    1886    1890    total 

Chêne 17         45         11         9          4  40         27         6  159 

Hêtre 7          4          1         1           »  6          2         »  21 

Pin.. 6           3           1         »           •  4          3         3  20 

Sapin 9         11           »         »           »  23         11         5  59 

Bouleau »1«>»»  21»  4 

Mélèze »2»»»  14»  7 

Frêne Il»»»  21»  5 

D'après  ce  tableau,  on  voit  que  sur  275  arbres  foudroyés,  il  7  a 
159  ou  58  0/0  de  chênes;  59  ou  21  0/0  de  sapins;  puis  qu'il  n'y  a 
que  8  0/0  de  hêtres  et  7  0/0  de  pins. 
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Lie  chône  est  donc  le  genre  d'arbres  qui  est  le  plus  souvent 
atteint.  Dans  le  but  de  découvrir  la  cause  de  cette  prédilection  de 
la  foudre  pour  certaines  essences  plutôt  que  pour  telle  autre, 
M.  DimitrieJonescOvà  Stutt^rt,  entreprit  une  série  d'expériences 
de  1890  à  1892;  il  détermina  la  conductibilité  des  différentes 
Tariétés  de  bois  vivants  et  trouva  que  le  chêne  était  meilleur 
conducteur  que  les  autres  genres  d^arbres  ;  puis,  que  la  plus  ou 
moins  grande  conductibilité  des  bois  dépendait  de  la  présence  ou 
de  l'absence  de  matières  grasseà  et  d'amidon. 

Lies  bois  riches  en  amidon  sont  bons  conducteurs  de  l'électricité  ; 
ceux  <][ui  sont  riches  en  matières  grasses  sont  mauvais  conducteurs. 

Mais  la  teneur  en  amidon  et  en  matières  crasses  des  bois  varie 
avec  les  saisons,  et  c'est  ce  qui  conduit  à  distinguer  : 

1"  Les  arbres  qui  ont  beaucoup  de  matières  grasses  en  tout 
temps,  comme  les  noyers  et  les  hêtres  ; 

2^  Les  arbres  qui  sont  pauvres  en  matières  grasses  pendant  Tété^ 
comme  les  pins  ; 

3<»  Enfin  les  arbres  qui,  en  hiver^  ont  moins  de  matières  grasses 
que  ceux  du  premier  groupe  et  qui,  en  été,  en  contiennent  plus 
que  ceux  de  la  seconde  catégorie. 

Ainsi  les  arbres  riches  en  amidon  à  l'époque  d'un  orage  semblent 
attirer  la  foudre,  et  ceux  qui  sont  ricnes  en  matières  grasses 
semblent  posséder,  à  un  haut  degré,  un  pouvoir  isolant. 

Si  la  foudre  tombe  rarement  sur  nos  essences  forestières  pendant 
rhiver,  cela  tient  à  ce  qu'à  cette  époque  de  Tannée,  elles  sont  riches 
en  huile. 

Du  reste,  pour  prouver  que  c'est  bien  à  la  matière  grasse  que  les 
arbres  doivent  d'échapper  aux  atteintes  de  la  foudre,  M.  Jonesco 
choisit  deux  senres  particulièrement  riches  sous  ce  rapport;  il  les 
traita  par  de  l'éther  et  les  rendit  ainsi  aussi  bons  conducteurs  de 
l'électricité  que  les  essences  riches  en  amidon. 

On  sait  qu'il  est  très  dangereux  de  s'abriter  sous  un  arbre 
pendant  un  oraçe;  mais  si  on  était  obligé  de  le  faire,  fuyez  les 
chênes  et  choisissez  de  préférence  un  arbre  qui,  à  ce  moment-là, 
sera  riche  en  matières  grasses. 

Baron  Henry  d'ÂNCHALO. 
Jotirnal  d'Agriculture  pratique^  février  1900. 
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HT6IËNE  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES 


Accidents  produits  chez  le  chien  par  l'emploi  du  soufre  comme 
purgatif.  —  On  donne  volontiers  le  soufre  aux  animaux  dans  une 
foule  de  circonstances,  aux  chiens  surtout,  chez  qui  on  le  considère 
sans  cesse  comme  un  remède  à  tous  les  maux;  et  pourtant  il  peut 
produire  des  accidents  sérieux^  comme  M.  Hébrant  en  rapportait 
récemment  un  exemple  dans  les  Annales  vétérinaires  belges. 

Un  beau  chien  colley,  âgé  de  trois  ans,  reçut  de  son  propriétaire 
une  certaine  dose  de  fleur  de  soufre  à  titre  de  purgatif.  Dans 
l'après-midi,  Tanimal  eut  des  coliques,  des   nausées,  des  vomis- 
sements clairs  et  plusieurs  selles  demi-liquides  composées  d*excré- 
ments  foncés  à  odeur  nauséabonde.  Dans  la  soirée,  la  respiration 
devient  plus  rapide,  Tanimal  parait  triste  et  resté  plongé  dans  une 
somnolence  assez  prononcée.   De   nouvelles  selles  reparaissent, 
liquides  et  sanguinolentes.  Des  vomissements,  d'abord  rapprochés, 
puis  plus  espacés,  se  produisent  aussi,  et  contiennent  également 
du  sanç  en  assez  grande  quantité.  L*animal  passe  la  nuit  dans  un 
local  bien  aéré.  Le  lendemain  matin,  les  évacuations  intestinales 
avaient  cessé;   mais    les    vomissements    persistaient.   L'animal 
vomissait  de  temps  en  temps  de  petites  quantités  de  sang  rouée 
presque  pur,  qui  ensanglantait  toute   la  bouche  et  les  poils  du 
pourtour  des  lèvres.  L'analyse  chimique  n'ayant  révélé  aucune 
impureté  dans  le  soufre,  il  y  avait  lieu  d'admettre  un  empoison- 
nement par  la  transformation  du  soufre  en  hydrogène  sulfuré.  Du 
carbonate  de  fer  Tpour  neutraliser  ce  poison),  de  la  noix  vomique 
(pour  relever  les  forces),  et  des  boissons  émollientes  produisirent 
une  guérison  rapide. 

Le  soufre  étant  un  corps  insoluble  et  inabsorbable,  et  n'agissant 
que  par  ses  produits  de  transformation  dans  le  tube  digestif,  on 
ne  peut  jamais  (dit  M.  Hébrant)  prévoir  la  quantité  de  produit 
actif  qui  sera  formée  :  d'où  résulte  une  grande  incertitude  dans 
Tactiou  de  ce  produit,  que  l'on  devrait  remplacer  (d'après  le  même 
auteur)  par  ses  composés  divers,  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur. 

D'  Hbctor  George. 

Journal  cP Agriculture  pratique,  mai  1900. 


Société  do  l'imp.  TbéoUer.   —  J   Tuoiias  et  €'•. 


TàBLE  DE  LA-  S*»*  LIVRAISON  DU  TOME  H 


DBUXIBMB    SÉRIE 


Année   1900<    —    3°"*  Trimestre. 


^tf^^^^^MMW^^^^W^^^MM^'^^^^ 


Procès-verbaux  des  séances  : 

Séance   du  5  juillet  1900 !. 

—  2  août  1900 '. . . . .      ! 

—  6  septembre  190O i 

Comice  cantonal  de  1900.  —  Concours  agricole  à  Saint-Genest- 
Malifaux,  les  25  et  26  août.  —  Rapports  et  liste  des 
lauréats........ K 

Exposition  horticole  des  15,  10  et  17  septembre  1900.  — 
Concours  d'apports  départemental  (Groupe  scolaire,  cours 
Fauriel) \> 


Art  et  artistes  foréziens  (1900),  par  M.^  F.  'rtiioUier 

Baptême  au  village,  poésie  par  M.  J.  Biron 

Genres  d^arbres  foudroyés 

Hygiène  des  animaux  domestiques 
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ANNALES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du   17  décembre  I8ç6). 


PROCÊS-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DO  4  OCTOBRE  1900 


SOMMAIRE.  ~  Membres  présents.  —  Ck>rrespondanc6.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  22  septembre  1900.  —  Actes  de  T Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  TAssemblée  générale  du  6  septembre  1900.  — 
Création  d'une  chaire  d'agriculture  à  Saint-Etienne. —  Interdiction, 
en  France,  des  bestiaux  venant  de  la  Suisse.  —  Loi  Foumière^ 
relative  aux  conflits  entre  patrons  et  ouvriers.  —  Concours  de 
Saint-Genest-Malifaux^  compte  rendu.  Protestation  des  membres 
du  jury.  —  Exposition  d'Horticulture  à  Saint-Etienne,  compte 
renau.  —  Présentation  d'un  candidat.  —  Admission  d'un  nouveau 
membre. 

Président  :  M.  Jules  Qinot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  9,  sont  :  MM. 
Biron,  Clermont,  Gros,  Evrard,  Ginot,  Magand,  Otin  fils, 
Rossillol  et  Teyssier. 

Coppeapondaneé. 

Elle  comprend  : 

1^  Réponse  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  au  vœu  émis 
par  la  Société,  en  ce  qui  concerne  la  création  d'une  chaire 
d'Agriculture  dans  cette  ville. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

n 
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2®  Lettre  de  M.  Aulagne,  vétérinaire,  relative  à   Tiobro- 
duction,  en  France,  de  bestiaux  venant  de  la  Suisse. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée . 

3®  Circulaire  de  la  Société  VUnion  industrielle^  concer- 
nant le  projet  de  loi  présenté  par  M.  Fournière,  député. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

4^  Diverses  circulaires  ou  réclames  d'industriels,  classées 
au  bureau,  rue  Saint- Jean,  27. 

5*  Envoi  par  M.  Gras,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Saint-Etienne,  de  son  livre  intitulé  : 

Histoire  de  la.  Chambre  Consultative  des  Arts  et  Manu- 
factures de  Saint-Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

6*  Envoi  par  M.  Voisin,  directeur  des  mines  de  Roche-la- 
Molière  et  Firminy,  de  deux  brochures  relatives  à  cette 
Compagnie  et  aux  habitations  ouvrières. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée . 

Travaux  des  Sectlona. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
22  septembre  1900.  —  Président  :  M.  Rossillol,  président  de 
la  Section  de  Viticulture  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire 
général. 

En  l'absence  de  M.  Labully,  empêché,  M.  Rossillol,  prési- 
dent de  la  Section  de  Viticulture,  prend  place  au  fauteuil; 
M.  Biron,  secrétaire  général,  remplace  M.  Desmaroux,  secré- 
taire de  la  Section. 

Aucune  question  n* étant  portée  à  Tordre  du  jour,  M.  Otin 
fils  donne  d*intéressantes  indications  sur  TExposition  horticole 
qui  a  eu  lieu  les  jours  précédents.  Il  a  constaté  personnelle- 
ment, ce  qu'ont  fait  d'ailleurs  les  membres  du  jury,  de  leur 
côté,  le  progrès  important  qui  se  manifeste  dans  toutes  les 
branches  de  l'Horticulture  et  de  l'Arboriculture  dans  notre 
région. 

Un  membre  fait  part  à  l'Assemblée  des  pertes  causées  par 
le  mauvais  temps  qui,  s*il  ne  s'arrêtait  pas,  entraînerait  avec 
lui  la  pourriture  des  pommes  de  terre  et  des  raisins,  dont  les 
vendanges  sont  à  peine  commencées  sur  plusieurs  points  du 
département. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 
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Actes  de  l'Assemblée. 


L'an  mil  neuf  cent,  et  le  quatre  octobre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s*est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Neuf  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Qinot,  président,  donne  la 
parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  (6  septembre  1900),  lequel  est  adopté 
sans  observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

Création  d'une  Chaire  d^ Agriculture  à  Saint-Etienne.  — 
Le  vœu  tendant  à  obtenir  la  création  d*une  chaire  d'Agricul- 
ture à  Saint-Etienne  a  été  envoyé  à  M.  le  Maire  de  cette  ville, 
pour  lui  demander  la  subvention  de  1.500  francs  exigée  par 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture . 

M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  a  répondu,  le  25  août  der- 
nier, que  l'Administration  municipale  estimait  que  la  ville  de 
Saint-Etienne  pourra  prendre  une  part  proportionnelle  des 
charges  résultant  de  cette  création,  mais  à  la  condition  que 
les  villes  ou  communes  intéressées  participent  de  leur  côté 
aux  dépenses  de  cet  enseignement. 

Après  les  explications  données  par  le  Secrétaire  général, 
il  est  décidé  qu'une  demande  sera  adressée  à  M.  le  Préfet 
afin  d'obtenir  qu'il  adresse  une  demande  aux  maires  des 
chefs-lieux  de  canton  et  à  ceux  des  principales  communes  de 
l'arrondissement,  pour  obtenir  le  vote  d'une  subvention  quel- 
conque pouvant  engager  la  ville  de  Saint-Etienne  à  voter  le 
complément. 

Interdiction^  en  France  y  de  bestiaux  venant  de  la  Suisse. 
—  M.  Aulagne,  vétérinaire  à  La  Ricamarie,  demande  qu'un 
vœu  soit  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  pour 
obtenir  que  l'arrêté  prohibant  l'introduction  de  bestiaux 
suisses  en  France  soit  rapporté. 
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Cette  demande  est  communiquée  à  la  Section  d* Agricul- 
ture. 

Loi  Fournière,  relative  aux  conflits  entre  patrons  et 
ouvriers.  —  Une  circulaire,  envoyée  par  U Union  indus- 
trielle^  société  ayant  son  siège  à  Paris,  appelle  Tatiention  de 
la  Société  sur  un  projet  de  loi  déposé  à  la  Chambre  le  15  juin 
dernier,  par  M.  Fournière,  député,  concernant  l'arbitrage  sur 
conflit  entre  le  travail  et  le  capital.  La  Société  industrielle 
demande  l'avis  de  la  Société  au  point  de  vue  de  la  défense 
des  intérêts  généraux  de  tous. 

Cette  question  sera  soumise  à  la  Section  d'Industrie. 

Ouvrages  reçus.  —  L'Assemblée  remercie  M.  Gras,  secré- 
taire de  la  Chambre  de  Commerce,  de  l'envoi  qu'elle  lui  a 
fait  de  son  intéressant  ouvrage  intitulé  : 

Histoire  de  la  Chambre  Consultative  des  Arts  et  Manu- 
factures de  Saint-Etienne  et  elle  lui  adresse  toutes  ses  féli- 
citations. 

Elle  remercie  aussi  M.  Voisin,  directeur  des  mines  de 
Roche-la-Molière  et  Firminy,  des  deux  brochures  qu'il  lui  a 
envoyées. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture  et  d^Hor- 
ticulture.  —  M.  Biron  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
Section  d'Agriculture  et  de  Viticulture,  réunion  du  22  sep- 
tembre 1900,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Saint- Genest-Mali faux.  —  M.  Biron  donne 
lecture  du  compte  rendu  du  concours  de  Saint-Genest-Mali- 
faux;  l'Assemblée  remercie  le  secrétaire  général  de  cette 
communication. 

Exposition  d'Horticulture  à  Saint-Etienne.  —  Le  Secré- 
taire général  lit  le  rapport  présenté  par  M.  Guy,  concernant 
l'Exposition  d'Horticulture  de  Saint-Etienne.  Le  Bureau  est 
chargé  de  transmettre  ses  remerciements  à  l'auteur  de  ce 
rapport. 

L'Assemblée  décide  que  ces  rapports,  ainsi  que  celui  relatif 
à  la  visite  des  fermes,  seront  publiés  dans  les  Annales  du 
troisième  trimestre,  afin  de  ne  pas  retarder  leur  envoi  aux 
lauréats  des  deux  concours.  (Voir  .page  162). 
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Concours  de  SaLint-Genest-Malifaux.  — Protestation  des 
membres  du  Jury  des  Sections  :  Horticole  et  Enseignement 
horticole.  —  Le  Secrétaire  général  demande  la  parole  pour 
lire  à  l'Assemblée  une  protestation  adressée  à  la  Société 
d'Agriculture  par  les  membres  du  jury  du  concours  de  Saint- 
Genest-Malifaux,  Section  Agricole  et  de  VEnseignement 
agricole.  Cette  protestation  est  une  réponse  à  deux  articles 
publiés  dans  un  journal  :  La  Tribune,  sous  le  titre  de  : 
Echos  du  Concours  de  Saint-Genest-Malifaux,  dont  le 
Secrétaire  général  donne  également  lecture. 

L'Assemblée  s'associe  à  l'unanimité  à  la  protestation  qui 
vient  d'être  lue,  et  elle  proteste  elle-même  énergiquement 
contre  de  pareils  procédés.  Elle  décide  que  non  seulement 
cette  protestation  sera  publiée  dans  nos  Annales,  mais  qu'elle 
devra  être  annexée  à  la  brochure  du  palmarès  qui  est  envoyée 
à  tous  les  lauréats  du  concours.  (Voir  page  172  des  Annales 
du  3*  trimestre.) 

Présentation  d'un  candidat.  —  LAssemblée  admet  la  can- 
didature de  M.  Gattel  Philippe,  horticulteur  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Otin  fils  et  Teyssier.  Cette  candidature  a  été 
présentée  trop  tardivement  pour  être  publiée  dans  la  convo- 
cation. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission,  comme  membre  de  la  Société,  de 
M.  DuBANCHET  Antoine,  cultivateur  à  Saint-Genest-Lerpt, 
présenté  par  MM.  Fillon,  Croizier  et  Otin. 

Cette  admission  est  prononcée  à  Tunanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
}.  BiRON. 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorreipondanoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Saotiona.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  U  réunion 
du  27  octobre  1900.  —  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Procès- 
verbal  de  la  réunion  du  7  novembre  1900.  —  Actes  de  l'Assem- 
blée. —  Almanach  agricole  et  viticole,  par  M.  E.  Vermorel,  — 
Assurances  contra  les  accidents  de  culture.  —  Art  et  Artistes 
foréziens.  —  Baptême  au  Village.  —  Notice  sut  le  canton  de 
Saint-Geneet-Mstifaux.  —  Médaille  accordée  à  M.  Guilhaume,  — 
Champs  d'expériences  de  Fontainebleau  ;  pommes  de  terre  nou- 
velles. —  DécèB  de  MM.  Michallet  et  Clavier,  de  Saint- Etienne.  — 
Démission  de  membres.  —  Proposition  de  candidatures.  —  Admis- 
sion d'un  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Jules  Gimot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Bibon. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  9,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Dubanchet,Gardette,Ginot,  Labully,  RossillolgVérots, 
Victor  et  TeyBsier. 

Correspondance . 

Elle  comprend  : 

t"  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  relative  au  39*  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  aura  lieu  à  Nancy  le  9  avril  1901. 

Communiqué  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

2°  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  remerciant  la 
Société  de  l'envoi  de  deux  balles  de  fruits  à  l'Orphelinat 
municipal  du  Eez. 

Classer. 

3°  Demande  de  souscription  à  YAlmanach  agricole  et  viti- 
cole de  190Î,  par  M.  Vermorel. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée 
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4^  Propositions,    par   la    Société   Vlndustrie   française^ 
d'assurances  contre  les  accidents  de  culture. 
Seront  déposées  au  Bureau  de  la  Société. 

5^  Démission   de  membres  do  la   Société,   adressée  par 
MM.  Basson,  de  Saint-Etienne,  et  Béchetoile,  d'Ânnonay. 
Voir  aux  Actes  de  F  Assemblée. 

6^  Avis  du  décès  de  MM.  Michallet  et  Clavier,  de  Saint- 
Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
27  octobre  1900.  —  Président  :  M.  Rossillol,  président  de  la 
Section  de  Viticulture  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

En  l'absence  de  M.  Labully,  empêché,  M.  Rossillol, 
président  de  la  Section  de  Viticulture,  prend  place  au  fauteuil  ; 
M.  Biron,  secrétaire  général,  remplace  M.  Desmaroux,  secré- 
taire de  la  Section. 

L'Assemblée  générale  a  renvoyé  à  la  Section,  pour  avis, 
une  lettre  de  M.  Aulagne,  vétérinaire,  demandant  que  la 
Société  d'Agriculture  intervienne  auprès  des  pouvoirs  publics, 
afin  d'obtenir  que  l'interdiction  des  bestiaux  suisses  en  France 
soit  levée. 

M.  Labully,  s'il  eût  été  présent,  aurait  pu  faire  connaître 
son  avis  autorisé  dans  cotte  question  ;  il  est  décidé  que  la 
demande  dont  il  s'agit  sera  examinée  ultérieurement. 

M.  Otin  fils  donne  des  explications  très  intéressantes  sur 
les  bois  à  essences  résineuses  nouvellement  introduits  dans 
nos  contrées. 

Aucun  membre  ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée 
à  11  heures. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Séance  diï 
7  novembre  1900.  —  Président  :  M.  Mulsant  ;  Secrétaire  : 
M.  Durivaux. 

La  Section  décide,  à  l'unanimité,  de  demander  à  l'Assem- 
blée générale  de  la  Société  le  vote  des  fonds  nécessaires  à 
l'impression  du  travail  de  M.  F.  ThioUier  :  Art  et  Artistes 
foréziens  en  1900  y  qui  sera  inséré  dans  les  Annales  du 
troisième  trimestre  1900. 
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Elle  décide  aussi  de  demander  que,  par  application  d*une 
résolution  que  prit  naguère  la  Société,  une  médaille  de  bronze 
soit  décernée  à  M.  Guilhaume,  pour  sa  Notice  sur  le  canton 
de  Saint-Genest'Malifaux. 

Lecture  est  donnée  par  son  auteur,  M.  Biron,  secrétaire 
général,  d'une  poésie,  Baptême  au  Village^  dont  Timpression 
est  également  votée  à  Tunanimité,  dans  les  Annales  du 
troisième  trimestre  1900. 

En  fin  de  séance,  et  après  discussion,  les  membres  pré- 
sents prennent  la  résolution  de  rendre  à  Tavenir  plus  fré- 
quentes et  plus  régulièrement  suivies  les  réunions  de  la 
Section. 

Des  travaux  seront  demandés  aux  adhérents  —  études 
historiques  et  critiques,  œuvres  de  tous  genres  —  et  Ton 
8*efforcera  de  créer  ainsi  dans  notre  ville,  autour  du  groupe 
déjà  constitué  et  dont  la  bonne  volonté  ne  demande  qu'à 
s'employer,  un  centre  de  vie  artistique  et  littéraire. 

La  Section  compte  sur  l'appui  de  tous  pour  mener  à  bien 
cette  entreprise  qui  ne  saurait  manquer  d*étre  utile  à  la  petite 
patrie  stéphanoise  et  dont  l'honneur  doit  revenir  à  la  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire. 


Actes  de  TAsseniblée. 

L'an  mil  neuf  cent^  et  le  huit  novembre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s*est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Neuf  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  président,  donne  la 
parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  (4  octobre  1900),  lequel  est  adopté 
sans  observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 
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j4.lmansLch  agricole  et  viticolede  1901,  par  M.  VermoreL 
—  L'Assemblée  décide  que  la  proposition  de  l'éditeur 
sera  déposée  au  siège  de  la  Société  à  la  disposition  des 
sociétaires. 

Assurances  contre  les  accidents  de  culture.  —  Les  propo- 
sitions de  la  Société  :  L'Industrie  française,  Compagnie 
d'assurances  contre  les  accidents  de  culture,  seront  misés  à 
la  disposition  des  intéressés,  au  siège  de  la  Société. 

Démission  de  membres.  —  Il  est  donné  acte  de  leur  démis- 
sion de  membres  de  la  Société  à  M.  Basson,  de  Saint-Etienne, 
et  à  M.  Béchetoile,  d'Annonay. 

Décès  de  membres.  —  Avis  a  été  donné  à  la  Société  du 
décès  de  MM.  Michallet  et  Clavier,  négociants  à  SaintrEtienne. 
L'Assemblée  adresse  à  la  famille  de  ces  deux  collègues 
décédés,  Texpression  de  sa  sympathie. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d* Agriculture  et  d'Hor^ 
ticulture.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horti- 
culture (27  octobre  1900),  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  Labully,  président  de  cette  Section,  présent  à  TAssemblée, 
dit  qu'il  fera  connaître  ultérieurement  son  avis  sur  la  suite  à 
donner  à  la  demande  de  M.  Aulagne,  dont  il  est  question 
dans  le  procès- ver  bal. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Arts  et  Belles-Lettres  (7  novembre  1900),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Sont  en  conséquence  approuvées  les  décisions  proposées 
en  ce  qui  concerne  la  publication  du  travail  de  M.  Thiollier  : 
Art  et  Artistes  foréziens  y  ainsi  que  delà  poésie  :  Baptême  au 
Village,  de  M.  Biron,qui  est  prié,  par  TAssemblée,  de  relire 
ses  vers. 

Admission  dun  nouveau  mem^bre.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  est  admis  comme  membre  de  la  Société, 
M.  Philippe  Gattel,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  présenté 
par  MM.  Otin  fils  et  Teyssier. 
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PROCÉS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  DÉCEMBRE  1900 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  »  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d* Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  17  novembre  1900.  —  Actes  de  T Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  8  novembre  1900.  — 
Vœu  sur  la  réforme  de  l'impôt  des  successions.  —  Souscription  en 
vue  d'offrir  un  objet  d'art  à  MM.  Viger  et  Abel  Chatenay.—  Compte 
rendu  du  Bureau  municipal  d'Hygiène  et  de  Statistique,  1896  à 
1899.  —  Rapport  sur  le  Service  des  Epizooties  dans  la  Loire  et  sur 
le  Service  sanitaire  réténnaîre  à  Saint-Etienne.  —  Vœu  relatif  à 
la  création,  au  ministère  de  TAgriculture,  d'une  Direction  des 
services  sanitaires.  —  Importation  des  bestiaux  suisses  en  France. 
—  Liste  des  membres  de  L'AHiance  française  à  Saint-Etienne.  — 
Démissions  de  membres.  —  Admission  d'un  nouveau  membre. 


Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Croizier,  Gros,  Evrard,  Ginot,  Labully, 
Magand,  Otin  Qls,  Rossillol  et  Teyssier. 

Goppeapondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Transmission,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
d'un  renouvellement  du  vœu  relatif  à  l'impôt  des  suc- 
cessions. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2*  Demande,  par  la  Société  nationale  des  Horticulteurs  de 
France,  d'une  souscription  pour  offrir  un  objet  d'art  à 
M.  Viger,  ancien  ministre,  président  de  cette  Société  et  à 
M.  Abel  Chatenay,  secrétaire  général. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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3**  Envoi,  par  la  ville  de  Saint-Etienne,  du  compte  rendu 
du  Bureau  municipal  d  Hygiène  et  de  Statistique,  pour  les 
années  1896,  1897,  1898  et  1899,  par  M.  le  docteur  Fleury. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

4*"  Envoi,  par  le  Comité  stéphanois  de  ce  V Alliance  fran- 
çaise »,  de  la  liste  des  membres  de  ce  Comité. 
A  classer. 

5"  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  : 
MM.  Pontvianne  Martin,  Wilcké,  Pellegrini,  de  Chapuy- 
Montlaville,  de  Saint-Etienne,  et  Barrellon,  fabricant  de  faulx, 
à  Rochetaillée. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

6**  Diverses  communications  envoyées  par  des  fabricantj  de 
produits  chimiques,  engrais,  tourteaux,  etc. 
Classer  au  siège  de  la  Société. 

Travaux  des  Sections. 

s 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
17  novembre  1900.  —  Président  :  M.  Labully  ;  Secrétaire  : 
M.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  Labully  fait  connaître,  à  la  réunion,  la  situation  sani- 
taire du  département  de  la  Loire  au  point  de  vue  de  l'exten- 
sion prise  par  la  fièvre  aphteuse.  La  dernière  statistique 
mensuelle  accusait  82  communes  et  236  exploitations  infectées. 
Ces  chiffres,  déjà  élevés,  ne  représenteraient  pas  encore  la 
réalité  si  on  tient  compte  de  labstention  de  bon  nombre  de 
cultivateurs  et  du  laissez-faire  de  quelques  maires. 

Cette  situation,  qu'on  peut  à  bon  droit  qualifier  de  lamen- 
table, a  été  causée,  puis  maintenue,  par  les  agissements  des 
marchands  de  bestiaux  qui  vendent  des  animaux  contaminés, 
c'est-à-dire  ayant  été  en  contact  avec  d'autres  malades  et  chez 
lesquels  la  maladie  est  à  Tétat  d'incubation. 

Son  extrême  facilité  de  propagation,  l'application  impar- 
faite et  surtout  inégale  des  mesures  de  police  sanitaire,  font 
âue,  sur  beaucoup  de  points,  on  est  impuissant  à  enrayer  sa 
issémination. 

L'an  dernier,  alors  que  les  foires  aux  bestiaux  étaient 
supprimées  dans  la  Loire,  elles  avaient  lieu  dans  les  dépar- 
tements limitrophes,  notamment  dans  le  Rhône.  Les  marchés 
de  Saint-Galmier  étaient  suspendus,  ceux  de  Saint-Sympho- 
rien-sur-Coise  libres  ! 
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A  l'égard  de  cette  imperfection  capitale  dans  la  mise  en 
œuvre  des  moyens  mis  à  la  disposition  de  Tautorité  par 
notre  législation  sanitaire,  M.  LabuUy  donne  lecture  d'un 
extrait  de  son  mémoire  annuel  sur  les  maladies  épizootiques 
constatées  dans  notre  département,  dans  lequel  il  cite  ce 
passage  d'une  causerie  de  M.  le  Professeur  Sanson  : 

(c  Que  penseriez-vous  d'une  défense  nationale  qui  consis- 
te terait  à  laisser  à  chacun  de  nos  départements  le  soin  de 
«  pourvoir  à  la  sauvegarde  de  son  territoire  ?  Vous  êtes 
«  convaincu,  n'est-ce  pas,  que  ce  serait  le  plus  sûr  moyen  de 
«  nous  faire  battre  en  détail  avec  la  plus  grande  facilité.  Eh 
ce  bien  !  c'est  exactement  la  même  question  qui  se  présente 
cr  ici.  Il  faut,  pour  assurer  le  succès,  que  les  troupes  de 
<c  police  sanitaire  soient  unifiées  et  que  leurs  efforts  soient 
«  tous  convergents,  ce  qui  ne  peut  être  réalisé  qu'à  la  condi- 
«  tion  de  n'obéir  qu'à  un  seul  chef.  L'unité  de  comman- 
a  dément  est  indispensable  pour  la  victoire.  Sans  elle,  c'est 
«  le  désordre,  l'annihilation  des  forces  et  la  défaite  certaine. 
«  Avoir  autant  de  chefs  qu'il  y  a  de  départements,  exclut 
u  tout  action  coordonnée,  sans  laquelle  l'ennemi,  qui  est  ici 
<c  la  maladie  contagieuse,  résiste  à  tout  ce  qu'on  peut  lui 
a  opposer.  Vaincue  un  instant,  je  suppose,  dans  tel  dépar- 
te tement,  elle  prend  de  nouvelles  forces  dans  le  département 
«t  voisin.  Et  il  n'y  a  rien  de  fait.  » 

M.  Labully  insiste  pour  qu'à  l'avenir  il  soit  enfin  procédé 
par  des  mesures  d'ensemble  applicables  à  toute  une  région, 
comprenant,  au  besoin,  plusieurs  départements.  Mais  une 
organisation  préalable  s'impose  :  soit  la  création,  au  minis- 
tère de  l'Agriculture,  d'une  direction  des  services  sanitaires 
à  la  tête  de  laquelle  serait  placé  un  vétérinaire,  c'est-à-dire 
un  homme  technique,  comme  cela  a  lieu  pour  les  autres  divi- 
sions de  ce  ministère  :  les  eaux  et  forêts,  les  haras,  l'hydrau- 
lique agricole,  qui  sont  dirigées  par  des  hommes  du  métier, 
susceptibles  d'administrer,  inspecter,  surveiller  ces  services 
importants. 

En  terminant,  M.  Labully  demande  que  la  Société,  suivant 
l'exemple  donné  par  le  Conseil  général  de  la  Loire,  dans  sa 
session  d'août  dernier,  émette  un  vœu  dans  ce  sens  qui  serait 
adressé  aux  Pouvoirs  publics. 

La  Section  d'Agriculture,  à  l'unanimité,  approuve  cette 
proposition. 
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Avant  de  lever  la  séance,  M.  Labully  fait  hommage  à  la 
Société,  de  ses  rapports  annuels  sur  le  Service  des  Epizooties 
dans  le  département  de  la  Loire  en  1899 j  et  sur  le  Service 
sanitaire  vétérinaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  la 
même  année. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent,  et  le  six  décembre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Ginot,  président,  donne  la 
parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  (8  novembre  1900),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu*elle 
concerne,  sauf  les  suivantes,  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué. 

Impôt  sur  les  successions.  —  La  Société  des  Agriculteurs 
de  France  adresse  le  texte  d'un  vœu  qu  elle  a  émis  dans  sa 
séance  du  15  novembre  1900,  et  demande  qu*après  avoir  été 
formulé,  le  texte  et  la  délibération  soient  adressés  aux  Députés 
et  Sénateurs  du  département. 

Ce  vœu  est  ainsi  conçu  : 

«  La  Société  des  Agriculteurs  de  France, 

«  Vu  le  nouveau  projet  sur  la  réforme  de  Timpôt  des 
successions  soumis  aux  Chambres  ; 

«  Considérant  que  ce  nouveau  texte  s'inspire  des  mêmes 
idées  que  les  projets  antérieurement  votés  par  la  Chambre  ou 
par  le  Sénat,  et  contre  lesquels  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  n*a  cessé  de  protester  ; 

((  Considérant  qu'il  tend  à  introduire  dans  notre  régime 
fiscal  le  système  de  l'impôt  progressif,  en  opposition  directe 
avec  Tégalité  des  citoyens  devant  la  loi  et  devant  Timpôt, 
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égalité  consacrée  par  les  principes  de  1789,  par  la  Déclaration 
des  droits  de  Thomme,  et  devenue  l'un  des  fondements  de 
notre  droit  public  moderne  ; 

<c  Considérant  que  si  Tapplication  du  système  de  la  pro- 
gressivité de  l'impôt  est  dangereuse  quand  elle  a  pour  objet 
le  revenu  des  contribuables,  elle  est  bien  plus  funeste  encore 
quand  elle  porte  sur  les  héritages,  puisque,  dans  ce  cas,  elle 
atteint  la  fortune  constituée  par  le  labeur  des  générations 
passées,  tarit  la  source  des  revenus  futurs  et  diminue  la 
richesse  nationale  ; 

ce  Considérant  que  le  tarif  proposé,  au  lieu  de  réaliser  la 
réduction  depuis  longtemps  réclamée  des  droits  de  succession, 
ne  fait  que  Taggraver  en  imposant  aux  contribuables  un 
supplément  de  charges  s'élevant  à  près  de  vingt  millions  de 
francs  ; 

tf  Que,  d'après  le  tarif  proposé,  les  droits  atteindraient, 
même  sur  les  successions  moyennes  (à  partir  de  10.000  francs), 
les  taux  exorbitants  de  :  1,50  7o  ^n  ligne  directe,  de  4,50  ""L 
entre  éjpoux,  de  9,50  7o  entre  frères  et  sœurs,  de  il,  13,  15 
et  16  %  aux  autres  degrés  de  parenté  ; 

<c  Que,  dans  certains  cas,  les  droits  s'élèveraient  jusqu'à 
2,50  Vo  en  ligne  directe  et  jusqu'à  7,  12,  13,50, 15,50,  17,50, 
18,50  7o  dans  les  autres  lignes  ; 

n  Que  de  telles  surtaxes  ne  constituent  plus  un  impôt,  mais 
une  confiscation  déguisée;  qu'elles  rendent  inévitables  la 
vente  et  le  morcellement  des  néritages  ruraux,  qu'elles  sont 
de  nature  à  relâcher  les  liens  de  famille,  à  décourager 
l'épargne,  à  précipiter,  surtout  dans  les  campagnes,  le  mou- 
vement de  dépopulation  qui  menace  si  gravement  l'avenir  et 
l'existence  même  du  pays  ; 

a  Que  l'on  allègue  en  vain  la  compensation  résultant  soit 
de  la  déduction  des  dettes,  soit  du  nouveau  mode  de  taxation 
des  successions  en  usufruit,  puisque  ces  dégrèvements  ne 
profiteraient  qu'à  certaines  catégories  d'héritiers  ou  de  léga- 
taires, tandis  que  les  surtaxes  porteraient  sur  l'ensemble  ; 

<c  Considérant  que  l'exagération  du  tarif  proposé  aurait 
pour  conséquence  certaine  des  fraudes  énormes  ;  que  les  capi- 
taux mobiliers  parviendraient,  dans  certains  cas,  à  échapper 
au  paiement  des  nouveaux  droits  de  succession,  mais  que 
ceux-ci  ne  sauraient  être  éludés  par  la  terre  qui,  s'étalant 
loyalement  au  soleil,  ne  peut  ni  se  dissimuler,  ni  émigrer  au- 
delà  des  frontières  et  qui  resterait  exposée  sans  défense  aux 
entreprises  arbitraires  d'une  fiscalité  impitoyable  ; 
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«  Que,  dès  lors,  le  poids  de  la  prétendue  réforme  porterait 
presque  exclusivement  sur  la  terre  qui  subirait,  par  suitB,  une 
dépréciation  générale,  et  que  Finégalité  fiscale,  dont  l'agri- 
culture se  plaint  depuis  si  longtemps  et  à  si  juste  titre,  s'en 
trouverait  encore  aggravée,  —  et  cela  au  moment  mêaie  où 
elle  souffre  le  plus  de  la  mévente  de  ses  produits  ; 

«  Emet  le  vœu  : 

<c  1^  Que  le  projet  actuellement  soumis  à  la  Chambre  soit 
repoussé  ; 

«  2^  Que  le  système  de  la  ])ro  grossi  vite  de  Timpôt  soit 
écarté  ; 

'<  3**  Que  le  tarif  proportionnel  des  droits  de  succession  ne 
soit  pas  augmenté  ; 

«  4^  Que  la  double  réforme,  si  juste  et  si  désirable,  de  la 
déduction  des  dettes  et  de  la  taxation  des  successions  en  usu- 
fruit d'après  l'âge  de  l'usufruitier,  soit  effectuée  au  moyen 
d'économies,  toujours  réalisables  sur  un  budget  de  plus  de 
trois  milliards  et  demi  de  francs.  » 

L'Assemblée,  considérant  que  ce  vœu  n'est  que  la  repro- 
duction de  celui  qu'elle  a  déjà  émis,  Tadopte  à  Tunanimité, 
moins  une  abstention. 

Souscription  demandée  par  la  Société  natiœiale  d'Horti- 
culture de  France.  —  L'Assemblée  souscrit  pour  une  somme 
de  10  francs,  en  vue  d'offrir  un  objet  d'art  à  M.  Viger,  ancien 
ministre  de  l'Agriculture,  président  de  cette  Société,  et  à 
M.  Abel  Chatenay,  secrétaire  général. 

Compte  rendu  du  Bureau  municipal  d'Hygiène  et  de 
Statistique  y  pour  les  années  1896,  1897 ^  1898  et  1899,  par 
M.  le  docteur  Fleury.  —  L'Assemblée  remercie  la  ville  de 
Saint-Etienne  pour  cet  intéressant  envoi. 

Démissions  de  membres  de  la  Société.  —  Acte  est  donné 
de  leur  démission  de  membres  de  la  Société,  à  MM.  Pont- 
vianne,  Martin,  Wilcké,  Pellegrini,de  Chapuy-Montlaville,  de 
Saint-Etienne,  etBarrellon,  fabricant  de  faulx,  à  RochetaiUée. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  17  novembre  1900,  de  la  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  qui  est  adopté  sans  obser- 
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vation.  Appelant  spécialement  Tattention  de  T Assemblée  sur 
le  passage  relatif  à  la  surveillance  sanitaire,  il  fait  ressortir 
la  nécessité  absolue,  si  Ton  veut  voir  enrayer  les  maladies 
contagieuses  qui  déciment  les  bestiaux  et  causent  un  si 
grand  préjudice  à  Tagriculture,  d'insister  auprès  des  Pou- 
voirs publics  sans  jamais  se  lasser,  jusqu'à  ce  que  Ton 
aura  obtenu  la  création,  au  Ministère  de  TAgriculture,  d'une 
Direction  du  service  sanitaire,  qui  puisse  imprimer  une  action 
unique  sur  tous  les  départements  de  France  au  point  de  vue 
des  mesures  à  prendre  en  cas  d'épidémies. 

L'Assemblée,  consultée,  décide  que  le  vœu,  tel  qu'il  a  été 
formulé  par  la  Section  d'Agriculture,  sera  adressé  aux  Pou- 
voirs publics. 

Elle  remercie  M.  Labully  de  l'hommage  qu'il  a  fait  de  ses 
intéressants  rapports  :  l^^sur  le  Service  sanitsiire  vétérinaire 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  ;  2**  sur  le  Service  des^épizootiea. 

Importation  des  bestiaiix  suisses  en  France.  —  M.  Labully 
fait  connaître  qu'il  n'a  découvert  aucun  document  permettant 
de  répondre  à  M.  Aulagne,  vétérinaire  à  La  Ricamarie,  tou- 
chant l'interdiction  qui  existe,  pour  l'introduction  en  France, 
des  bestiaux  provenant  de  la  Suisse. 

Des  renseignements  seront  demandés  au  Ministère  de 
l'Agriculture. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Est  admis  à  l'una- 
nimité, comme  membre  de  la  Société,  M.  Mazoysr  Jean- 
Pierre,  négociant  en  tissus,  18,  rue  du  Général-Foy,  à  Saint- 
Etienne^  présenté  par  MM.  Otin  fils  et  Teyssot  Claude. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  génértil, 

J.    BiRON. 
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M.  Louis-Joseph  FAVARGQ 

Président  de  la  Section  des  Sciences, 
de  i»  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles -Lettres, 

du  département  de  la  Loire  (l). 


AU  commencement  de  l'année  sur  le  point  de  s'écouler,  la 
Société  d'Agriculture  y  Industrie,  ScienceSy  Arts  et  Belles^ 
Lettres  du  département  de  la  Loire  avait  la  douleur  de 
perdre  et  accompagnait  à  sa  dernière  demeure,  unie  à  un 
nombre  considérable  des  notabilités  de  Saint-Etienne  et  du 
département,  Tun  des  hommes  les  plus  éminents  de  sa 
Compagnie.  Et,  parmi  la  foule  d'amis  ou  de  connaissances 
venus  pour  accomplir  un  devoir  d'affection  ou  de  simple 
souvenir,  Toreille  la  plus  attentive  n'aurait  pu  surprendre 
autre  chose,  dans  les  conversations  silencieuses,  qu'an 
concert  d'éloges  et  de  regrets. 

Vers  le  cercueil  que  la  tombe  allait  prendre,  M.  J.  Qinot, 
notre  président,  prononçait  l'adieu  ému  au  nom  de  tous  les 
collègues  du  défunt  ;  mais  nous  avons  pensé  qu'après  ce 
moment  douloureux,  la  Société  avait  encore  un  devoir  à 
remplir,  celui  de  réunir  autant  qu'il  serait  possible  de  le 
faire,  afin  de  les  conserver  dans  ses  Annales,  les  souvenirs 
particuliers  qu'elle  pourrait  recueillir  et  la  liste  des  travaux 
accomplis  par  M.  Favarcq.  Beaucoup  de  ces  travaux  y  sont 
déjà  insérés  ;  en  les  rappelant  nous  en  faciliterons  la  recherche 
aux  membres  anciens  dans  la  Société  qui  déjà  les  connaissent 
et  aux  personnes  venues  à  elle  plus  récemment  et  qui  ne 
savent  de  l'auteur  que  l'écho  donné  par  sa  réputation. 


(1)  Cette  notice  a  été  lue  à  la  réunion  de  la  Section  des  Sciences 
le  20  décembre  1900,  qui  a  décidé  son  insertion  dans  les  Annales 
du  4*  trimestre  de  cette  année. 


M.    Louis-Joseph    FAVARCQ 


J 

I 
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M*  Favarcq  Louis-Joseph  était  né  à  Maubeuge,  le  23 
août  1832.  Il  était  Taîné  de  deux  autres  frères.  Son  père, 
reviseur  d'armes  dans  cette  ville,  fut  appelé  comme  contrô- 
leur d'armes,  en  1837,  à  la  Manufacture  de  Châtellerault, 
puis  plus  tard,  en  1848,  à  celle  de  Saint-Etienne,  où  le 
troisième  de  ses  Qls  a  d'ailleurs  occupé  le  même  poste  d'une 
manière  très  honorable  puisque,  également  comme  son 
père,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

La  famille  de  M.  Favarcq  père  Tavait  suivi  dans  ces  deux 
localités  ;  mais  son  fils  aîné,  qui  avait  commencé  ses  études 
chez  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  à  Maubeuge,  fut 
ensuite  placé  à  Paris  dans  une  institution  qui  préparait  des 
élèves  pour  l'Ecole  de  Saint-Cyr  ;  car  M.  Louis-Joseph 
Favarcq  voulait  être  militaire,  et  s'il  n'a  pas  donné  suite  à 
ce  projet,  ce  n'est  que  sur  les  vives  instances  de  sa  mère 
qu'il  ne  devait  d'ailleurs  plus  quitter. 

Il  avait  19  ans  lorsqu'il  vint  à  Saint-Etienne.  Ne  pouvant 
donner  suite  à  ses  projets  intimes  d'entrer  dans  l'armée,  il 
fut  placé  dans  la  fabrique  stéphanoise  où,  pendant  quelaues 
années,  il  s'occupa  du  dessin,  puis,  plus  tard,  il  entra  dans 
l'importante  maison  veuve  Guérin,  ou  il  exerça  les  fonctions 
de  comptable  jusqu'en  1885,  époque  où  il  se  retira  pour  se 
consacrer  tout  entier  aux  études  qu'il  affectionnait  par-dessus 
toutes  choses. 

Au  moment  de  sa  mort,  arrivée  le  27  janvier  1900,  les 
journaux  de  la  localité  et  de  la  région  saluèrent  son  souvenir  ; 
nous  citerons  l'un  d'eux  :  L'Ec/iange,  Revue  Linnéenne 
publié  à  Lyon,  organe  de  cette  Société  dont  M.  Favarcq 
était  l'un  des  fidèles  adhérents,  et  dans  lequel  les  sentiments 
exprimés  répondent  si  bien  aux  nôtres. 

Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

tf  Le  27  janvier  1900,  s'est  éteint  à  Saint-Etienne,  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans,  un  de  nos  collègues,  M.  L.-J.  Favarcq, 
officier  d'Académie,  un  de  nos  amis  dévoués,  une  des  figures 
les  plus  originales  et  en  même  temps  les  plus  estimables 
parmi  les  naturalistes  de  notre  région.  Ce  fut,  de  bonne 
heure,  un  adepte  des  sciences  naturelles,  auxquelles  il  consa- 
cra les  loisirs  que  lui  laissait  sa  profession  do  comptable  ;  le 
feu  sacré  était  en  lui.  Modestement,  sans  bruit,  il  étudia 
autour  de  lui,  publia  de  nombreuses  notices  sur  les  sujets 
les  plus  variés,  et,  comprenant  mieux  que  tout  autre   quels 
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services  on  pouvait  rendre  à  son  pays  et  à  la  science  par 
des  monographies  locales  approfondies,  il  n*hésita  pas,  pour 
mieux  faire  connaître  sa  région,  à  aborder  tous  les  genres 
d'études  :  entomologie,  géologie,  géographie,  histoire, 
science  héraldique  même,  dont  il  savait  àToccasion  exposer 
des  résultats  pleins  d'intérêt,  des  détails  piquants  que  Ton 
ne  se  fût  certes  pas  attendu  à  rencontrer  dans  une  partie 
réputée  aride  et  ingrate  entre  toutes. 

«  Dévoué  à  toutes  les  tâches  utiles,  soucieux  d'encourager 
toutes  les  bonnes  volontés,  il  guida  plus  d'une  fois  les  Sociétés 
locales  ou  étrangères  dans  des  excursions  à  travers  le  Forez 
et  la  région  stéphanoise,  et  la  Société  de  botanique  de  Lyon 
lui  doit  une  de  ses  meilleures  herborisations,  à  Pierre-sur- 
Haute,  en  1898.  Mais,  bien  qu'adonné  surtout  aux  études 
locales,  cet  esprit  d'élite  comprenait  qu'il  est  nuisible  au 
naturaliste  digne  de  ce  nom,  fût-ce  même  un  amateur ^  de 
s'absorber  dans  une  branche  unique,  par  trop  spécialisée. 

«  Aussi  visita-t-il  divers  pays,  la  Corse  entr'autres,  et  le 
nord  de  l'Afrique,  et  en  a-t-il  rapporté  des  documents  inté- 
ressants. 

«  Donnons  un  souvenir  ému  à  ce  laborieux,  modeste, 
sincère,  aimable,  désintéressé,  et  gardons,  dans  son  éloge 
funèbre,  la  simplicité  qu'il  conserva  toujours  lui-même  en 
tout  et  qui  rehaussait  encore  le  mérite  de  sa  belle  intelligence 
et  de  son  noble  caractère  ». 

Nous  ne  saurions  mieux  dire. 

Dans  l'adieu  que  lui  adresse  la  Diana,  —  il  était  l'un  des 
membres  les  plus  zélés  de  cette  Société  archéologique,  —  il 
est  dit  que  : 

<c  M.  Favarcq  s'était  d'abord  livré  à  d'autres  études  ;  qu'on 
le  connaissait  et  qu'on  le  prisait  comme  entomologiste  et 
comme  minéralogiste,  et  que  c'est  dans  une  des  tournées  de 
la  Société  qu'il  devint  archéologue.  » 

M.  de  Meaux,  président  de  la  Diana ,  qui  prononçait  ces 
paroles,  ajoutait  : 

«  En  visitant  ce  qui  nous  reste  de  la  Chartreuse  de  Sainte- 
Croix,  près  de  Rive-de-Gier,  sous  un  épais  crépissage,  de 
concert  avec  quelques  autres  de  nos  confrères,  il  commença 
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2t  mettre  au  jour  une  antique  frescjue^  s'appliqua  dès  lors  à 
cette  découverte,  la  poursuivit  avec  le  soin  minutieux, 
l'attention  sagace  et  patiente  dont  il  avait  pris  Thabitude  en 
d'autres  recherches,  l'acheva,  la  décrivit,  la  mit  à  l'abri  de 
toute  atteinte  avec  une  jalouse  sollicitude.  Nous  lui  devons 
l'exhumation  et  la  conservation  d'une  des  peintures  murales 
les  plus  importantes  de  notre  province.  » 

Ceci  n'est  pas  tout  à  fait  exact,  car  déjà  en  1893,  en  faisant 
avec  la  Section  du  Forez  du  Vélo-Club  Français  une  visite 
au  château  de  Bouthéon,  il  donnait  la  description  historique 
la  plus  intéressante  de  cette  ancienne  résidence  seigneuriale 
et,  vers  la  même  époque,  celle  de  Chenereilles. 

Nous  avons  d'ailleurs  trouvé  d'autres  traces  de  ses  études 
archéologiques,  lesquelles  remontent  au  moins  jusqu'à  1872. 

Sans  avoir  fait  dans  son  enfance  ni  dans  sa  jeunesse 
aucune  préparation  pour  les  études  diverses  auxquelles  il 
s'est  livré  pendant  toute  sa  vie,  M.  Favarcq,  qui  était  doué 
d'un  naturel  ardent  et  enthousiaste  sous  le  masque  froid  et 
positif  que  tout  le  monde  connaissait,  et  quaucun  labeur, 
quelque  opiniâtre  et  dur  qu'il  fût,  ne  pouvait  rebuter,  a  voulu 
aborder  la  plupart  des  sciences  naturelles,  celles  surtout  qui 
paraissent  les  plus  difficiles,  l'étude  des  insectes  et  de  leurs 
mœurs,  qui  n'a  jamais  lassé  sa  patience  infatigable. 

Et  ne  croyez  pas.  Messieurs,  que  cette  enveloppe  calme 
et  mesurée  ait  caché  seulement  un  esprit  méthodique  en  face 
de  l'aridité  de  certains  côtés  de  la  science.  Pafsionnément 
épris  de  tout  ce  qui  constitue  la  nature,  M.  Favarcq  aurait 
voulu  tout  connaître,  tout  savoir,  et  les  compagnons  de  ses 
nombreuses  excursions  se  rappellent  avec  quel  feu,  quelle 
animation  il  aimait  à  s'entretenir  avec  eux  de  toutes  les 
choses  qui  le  charmaient. 

Et  quels  attraits  avaient  pour  lui  les  excusions  même  les 
plus  longues  et  les  plus  périlleuses  ;  l'ardeur  qu'il  y  mettait 
lui  faisait  souvent  négliger  les  précautions  hygiéniques  les 
plus  élémentaires.  Il  n'est  pas  de  sites  du  département  de  la 
Loire  et  des  départements  voisins  qu'il  n'ait  visités  plusieurs 
fois.  Et  c'est  son  amour  pour  la  science,  disons  son  enthou- 
siasme qui  lui  ont  fait  ensuite  entreprendre  des  excursions 
en  Asie  et  en  Afrique,  car  il  a  visité  la  Perse,  la  Syrie,  a  fait 
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trois  voyages  en  Corse,  trois  voyages  en  Algérie.  C'est  dans 
Tun  de  ces  derniers  qu'il  a  malheureusement  contracté  le 
germe  de  la  maladie  qui  l'a  emporté. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  naturelle  des  insectes,  il  s'est 
surtout  occupé  de  Texistence  et  du  classement  de  ceux  qui 
vivent  dans  le  département  de  la  Loire.  Il  en  avait  réuni 
d'importantes  collections  qui,  suivant  ses  intentions,  sont 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  l'Institution  des  Parères  des 
Ecoles  chrétiennes  dans  la  rue  Désirée.  Peut-être  a-t-il  voulu 
donner  à  cette  congrégation  un  témoignage  des  bons  souvenirs 
qu'il  avait  conservés  des  études  de  sa  première  enfance. 

Les  collections  de  M.  L.  Favarcq  comprennent  : 


ENTOMOLOGIE 

!•  Les  Coléoptères  de  France  et  circa.  Cette  précieuse 
collection,  composée  de  50  boites,  est  unique  par  la  perfection 
de  l'arrangement. 

2*  Les  Hémiptères  de  France,  4  boîtes. 

3^  Les  Hyménoptères  et  spécialement  les  guêpes,  2  boîtes, 
et  les  fourmis,  2  boîtes. 

4^  Les  Lépidoptères^  de  France.  (Bonne  collection  des 
Rhopslocères). 

5*  Les  autres  ordres  :  Orthoptères,  Diptères^  NévroptèreSj 
etc.  Tous  Men  représentés  par  les  principaux  types. 

M.  Favarcq  aimait  à  placer  à  côté  de  ses  collections  fran- 
çaises, les  plus  belles  espèces  exotiques. 

Ses  connaissances  en  histoire  naturelle  étaient  générales  ; 
aussi  trouve-t-on  dans  ses  collections  de  nombreux  types 
représentant  les  reptiles^  batraciens,  etc.,  tantôt  disséqués 
avec  soin,  tantôt  conservés  par  voie  humide. 

Les  nombreux  échantillons  de  géologie  et  de  minéralogie 
qu'il  avait  recueillis,  disent  assez  que  ces  deux  sciences  si 
ardues,  ont  aussi  été  l'objet  de  ses  études. 

Les  collections  formées  par  M.  Favarcq  ne  se  bornaient  pas 
à  l'entomologie  et  à  la  minéralogie. 

Son  attention  et  ses  goûts  le  portaient  également  aux  choses 
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de  Varchéologie,  et,  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie, 
il  fut,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  un  membre  des  plus 
actifs  de  la  Société  de  la  Diana. 

Rien  de  ce  qui  se  rapportait  à  l'histoire  de  notre  province 
ne  lui  jetait  étranger,  et  les  découvertes  qui  se  faisaient  sur 
son  sol  Tinteressaient  tout  particulièrement. 

C'est  ainsi  qu'il  recueillit  peu  à  peu  des  spécimens  de 
presque  toutes  les  trouvailles  de  monnaies  anciennes  qui  se 
sont  faites  en  Forez  dans  la  seconde  moitié  de  ce  siècle  et 
qu'on  trouve  dans  le  médaillier  qu'il  a  laissé  :  un  écu  de 
Louis  XV,  provenant  de  l'important  trésor  découvert  en  1856 
à  Saint-Etienne,  dans  Tancien  hôtel  Chovet  de  la  Chance  ; 
des  monnaies  romaines  en  argent,  exhumées  à  Boisset-les- 
Montrond  en  1864  et  à  Moingt  en  1886  ;  des  deniers  des  arche- 
vêques de  Lyon,  déterrés  à  Chalmazelle  en  1875  et  àThélis- 
la-Combe  en  1882;  des  pièces  d'or  du  xv*  siècle,  découvertes 
à  Montbrison  en  1874  ;  des  deniers  et  oboles  du  moyen  âge, 
plus  anciens  et  plus  variés,  déterrés  à  Saint-Jean-la- Vétre  en 
1880,  et  surtout  un  lot  assez  varié  de  monnaies  antiques, 
patiemment  recueillies  une  à  une  par  M.  Favarcq  sur  le  sol 
de  la  station  gauloise  d'Essalois,  au-dessus  de  Saint-Rambert- 
sur-Loire. 

M.  Favarcq  s'était  ainsi  constitué,  à  peu  de  frais  et  en  pro- 
fitant de  toutes  les  occasions  qui  s'étaient  présentées  à  lui, 
un  petit  médaillier  fort  intéressant  et  dont  la  valeur  d'origine 
reste  intacte,  grâce  aux  notes  qu'il  a\ait  eu  soin  d'y  placer 
et  que  sa  famille  conserve  religieusement. 

En  un  mot,  rien  de  ce  qui  touchait  particulièrement  aux 
sciences  ne  lui  était  étranger  ;  aussi,  nombreuses  sont  les 
publications  auxquelles  il  collaborait^  et  les  Sociétés  dont  il 
était  membre. 

Il  correspondait  avec  V Académie  des  Sciences  de  Paris, 
avec  diverses  Sociétés  entomologiques  de  France,  avec  la 
Société  Linnéenne  de  la  région  lyonnaise  et  du  Sud-Est. 

Nous  le  trouvons  ici  correspondant  avec  îa  Diana,  Vlndus^ 
trie  minérale,  le  Cluh  Al^pin^  la  Loire  médicale^  et,  en 
outre,  membre  du  Comité  de  la  Bibliothèque  de  Saint« 
Etienne.  Connaissant  ses  aptitudes  spéciales,  l'administration 
départementale  s'était  empressée  de  lui  donner  place  dans  les 
Comités  antiphylloxériques  dès  l'apparition  du  fléau  dans 
la  Loire. 

Nous  devons  rappeler  qu'au  commencement  de  l'année  1895 
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M.  Favarcq  avait  été  nommé  officier  d'Académie,  aux  applau- 
dissements unanimes  de  tout  le  monde,  car  jamais  distinction 
honorifique  ne  fut  mieux  méritée. 

Le  cadre  de  cette  modeste  étude  nous  a  permis  d*effleurer 
à  peine  seulement  l'œuvre  de  M.  Favarcq  et  il  nous  reste 
à  dire  ce  qu'il  fut  pour  la  Société  d* Agriculture  y  Industrie^ 
Sciencesj  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
depuis  qu'il  en  faisait  partie 

Admis  comme  membre  de  la  Société  le  1 3  janvier  1859,  il 
était  appelé  une  première  fois  à  remplir  les  fonctions  de  ù*é- 
sorier,  succédant  à  M.  Rimaud  au  commencement  de  l'année 
1866  ;  ces  fonctions  lui  étaient  de  nouveau  confiées  en  1871, 
et  il  les  a  conservées  jusqu'en  1884,  où  il  était  nommé  vice- 
président  de  la  Section  des  sciences. 

La  Société  lui  conférait  en  même  temps  le  titre  de  trésorier 
honoraire  et  lui  attribuait  à  Tunanimité  une  médaille  d'or  à 
titre  de  récompense  pour  les  services  rendus. 

Nommé  président  de  la  même  Section,  il  succédait  à 
M.  Rousse  ;  il  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort. 

Tous  les  anciens  membres  de  la  Société  d* Agriculture^ 
Industrie^  Sciences j  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire j  savent  que  depuis  1859,  date  de  son  entrée  dans 
l'Association,  jusqu'en  1899,  il  n'est  pas  un  volume  des 
Annales  qui  ne  témoigne  de  son  érudition,  de  son  travail  et 
de  son  dévouement.  Nous  ne  citerons  que  les  principaux  des 
articles  qui  y  sont  insérés,  cette  nomenclature  pouvant  aider 
les  personnes  qui  auraient  intérêt  à  s'y  reporter. 

Dès  son  entrée  dans  la  Société,  en  1859,  M.  de  Bonneville, 
propriétaire  à  Saint-Régis-du-Coin,  demande  des  rensei- 
gnements sur  un  insecte  qui  dévore  les  prairies  de  la  région 
du  Pilât. 

M.  Favarcq,  après  avoir  examiné  cet  insecte,  découvre  que 
c'est  la  chenille  d'un  lépidoptère  encore  peu  connu. 

En  1860,  il  fait  don  à  la  Société  d'une  collection  d'hémip^ 
tères  qu'il  a  recueillis  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne; 
il  a  eu  le  soin  d'en  faire  le  catalogue  d'après  la  classification 
de  MM.  Amiot  et  Audinet  Servelle. 

Il  présente,  en  1862,  une  soie  qu'il  a  recueillie  de  vers  à 
soie  du  ricin  et  de  l'allante. 

En  1863)  c'est  un  autre  catalogue  d'insectes  Lamellicornes; 
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puis  la  description  d'un  insecte  trouvé  sur  une  poire  :  Bon 
Chrétien  WiUiam  et  déformée  par  ses  atteintes. 

Il  apporte,  en  1864,  un  nouveau  catalogue  d*insectes  Lori' 
gicomeSj  avec  une  note  détaillée  sur  leurs  mœurs. 

C'est  ensuite  un  travail  de  statistique  du  département  de  la 
Loire,  destiné  à  compléter  celui  que  M.  Duple3ds  a  publié  en 
1818,  et  pour  lequel  il  a  comme  coUaborat^uirs  MM.  Rimaud, 
Rousse,  Maussier  et  Maurice.  / 

Il  présente,  en  1870,  un  mémoire^  avec  planches  à  l'appui, 
sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères,  genre  Meloë  et  des 
Sitaris. 

En  1874,  c*est  un  mémoire  sur  un  parasite  destructeur  de 
la  soie  ;  puis,  en  1875,  un  rapport  concernant  la  statistique 
botanique  du  Forez,  dressée  par  M.  Legrand,  agent  voyer  à 
Montbrison. 

Le  phylloxéra  commence  à  faire  son  apparition  dans  le 
département.  M.  Favarcq  fait  part  à  la  Société  des  décou- 
vertes qu'il  a  faites  du  iléau  à  Chagnon  d'abord,  puis^  en 
1877,  à  Couzon  et  à  Sainte-Croix. 

Ces  communications  continuent  en  1878  et  il  présente  pen- 
dant la  même  année  un  catalogue  d'insectes  :  Cicindélètes 
et  CarabiqueSy  qu'il  a  recueillis  dans  le  département  de  la 
Loire. 

En  1881,  il  donne  connaissance  d'un  insecte  inconnu  au- 

Îuel  la  Société  linnéenne  de  Lyon  donne  le  nom  de  Dermeste 
^SLvarcquiy  pour  lui  faire  hommage  en  souvenir  de  la 
description  qu'il  en  a  faite. 

Il  rend  compte,  en  1882,  d'un  mémoire  envoyé  par  la 
Société  zoologique  de  France  et  relatif  aux  règles  applicables 
à  la  nomenclature  des  êtres  organisés. 

Puis,  c'est  en  1884,  la  découverte  d'une  yl if ise  qui  cause 
divers  dommages  à  la  vigne  dans  le  canton  de  Rive-de-Gier. 

En  1885,  il  présente  à  la  Société  un  insecte,  UAgabvLS^ 
qu'il  a  découvert  au  sommet  du  Pilât  et  que  l'on  ne  ren- 
contre plus,  parait-il,  qu'en  Russie,  en  Sibérie  et  en  Laponie  ; 
ce  qui  fait  supposer  que  cet  insecte  se  serait  acclimaté  là 
depuis  l'époque  des  glaciers. 

Dans  la  même  année  il  apporte  des  gemmes  volcaniques 
qu'il  a  trouvées  à  Espaly,  près  du  Puy ,  et  dont  les  mêmes  n  ont 
été  remarquées  qu'à  Ceylan. 

En  1886,  il  présente  une  collection  d'insectes  recueillis  en 
Tunisie. 

En  1887y  c'est  l'intéressant  mémoire  signé  également  par 
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M.  Grand'Eury,  relatif  à  la  découverte  d'un  grès  d'origine 
organique. 

En  1888,  il  fait  connaître  les  mœurs  de  nouvelles  fourmis 
qu'il  a  trouvées  au  Pertuiset. 

Il  présente,  en  1889,  son  remarquable  mémoire  touchant  la 
troisième  paire  de  membres  chez  les  vertébrés  et  un  antre 
mémoire  sur  les  Cochilis. 

Une  excursion  dans  l'arrondissement  de  Roanne,  en  1890, 
lui  donne  Toccasion  de  publier  dans  les  Annales  une  inté- 
ressante communication  historique  relative  à  Châteaumorand. 

11  donne,  en  1891,  une  dissertation  sur  l'élevage  des  vers  à 
soie,  et  présente  à  la  Société  des  vers  qu'il  élève  depuis  5  ans, 
chez  lui,  avec  des  feuilles  de  chêne. 

Nous  arrêterons  là  nos  citations  spéciales,  car  il  suffit, 
surtout  depuis  cette  époque,  d'ouvrir  n'importe  lequel  des 
volumes  des  Annales  pour  trouver  à  chaque  réunion  de  la 
Section  des  Sciences,  les  communications  les  plus  variées  sur 
les  sciences  en  général,  avec  les  observations  les  plus  ingé- 
nieuses sur  les  articles  qu'il  avait  lus  dans  les  publications 
diverses. 

Voici  maintenant,  par  ordre  de  dates,  les  titres  des  pièces 
ou  mémoires  imprimés  à  part  que  nous  avons  pu  nous 
procurer. 

C'est  d'abord,  daté  de  1887,  une  plaquette  :  Extrait  des 
comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Sciences, 
séance  du  ii  février  1887  ;  mémoire  sur  un  grès  d^origine 
organique  découvert  dans  les  couches  de  houille  du  bassin 
de  la  Loire,  par  MM.  Favarcq  et  Grand' Eury. 

Puis,  en  date  de  1893  :  Notice  sur  les  châteaux  de  Bon- 
théon  et  Chenereilles. 

^  En  1894,  il  fait  imprimer  un  mémoire  :  Sur  une  variété  de 
i'HTMENOLKPis  MuRiNA  (Téuiadé),  trouvé  dans  Vintestin  d'un 
léroU 

En  1897,  à  l'occasion  de  la  réunion,  à  Saint-Etienne,  du 
Congrès  pour  V avancement  des  Sciences,  M.  Favarcq  pré- 
sentait un  mémoire  intitulé  :  Aperçu  de  la  flore  et  de  h 
faune  du  département  de  la  Loire.  C'est  un  travail  consi- 
dérable, et  certainement  le  résumé  de  ses  études  pendant  un 
grand  nombre  d'années.  Il  ne  semble  pas  que  les  membres 
du  Congrès  aient  donné  à  cette  production  toute  l'attention 
qu  elle  mérite. 
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C'est  aussi  en  1897  qu'il  produit  son  mémoire  sur  les 
Peintures  du  XIV^  siècle,  découvertes  dans  Vancienne  cha- 
pelle de  la  Chartreuse  de  Sainte-Croix. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  indications  générales  des 
œuvres  produites  par  notre  regretté  collègue,  M.  Favarcq  ; 
en  faire  une  critique  détaillée  nous  eût  entraîné  hors  du  cadre 
qui  nous  était  tracé. 

Ce  que  Ton  nous  demandait,  c'était  surtout  les  traces  du 
passage  parmi  nous  d'un  homme  aussi  modeste  que  savant  et 
dont  Tardeur  et  le  dévouement  pour  notre  Association,  dont 
il  fut  l'honneur^  ne  se  sont  jamais  affaiblis. 

Notre  but  sera  rempli  si  ce  modeste  travail,  consacré  à  un 
esprit  d'élite,  peut  servir  à  en  conserver  le  souvenir  durable 
qu*il  mérite  et  rappeler  sa  présence  au  milieu  des  auditeurs 
de  la  Section  des  Sciences  de  notre  Société,  que  sa  parole  et 
ses   écrits  ont  charmés  pendant  tant  d'années. 


J.    BiRON. 


Saint-Etienne,  18  décembre  1900. 
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CATALOGUE    DES    PUBLICATIONS 

BKÇnXS  PAB  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant    Vannée  1900. 


Pabllcaiions    adressées    par    l'Etat. 

MINISTÈRE    DE   l' AGRICULTURE 

Bulletin.  —  Documents  officiels,  Statistique,  Rapports, 
Comptes  rendus  de  missions  en  France  et  à  l'Etranger.  — 
19*  année,  1900,  n"  1  à  4. 

Feuille  d'informations,  année  1900. 

Ornis.  —  Bulletin  du  Comité  ornithologique  international, 
tome  X,  n"  3  et  4,  1900. 

MINISTERE    DE    l'iNSTRUGTION    PUBLIQUE     ET    DES    BEAUX-ARTS 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Bulletin  archéologique  du  Comité,  année  1899,  2*  livraison  ; 
année  1900,  1",  2*  et  3'  livraisons. 

Bulletin  historique  et  philologique,  année  1899,  n**  1  à  4. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémie 
des  Sciences,  tomes  126  et  127. 

Bulletin  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  année 
1899. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 
—  Congrès  tenu  à  Toulouse  en  1899,  2  vol. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques, 
tome  III,  2*  et  3*  livraisons,  1899-1900. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  Départements, 
tenu  à  Paris  en  1900.  —  Sciences. 


J 


•^ 


—  277  -^ 

Annales  du  musée  Guimet. 

Revue  de  THistoire  des  religions,  tome  XL,  n*  3  ;  XLI, 
n*»  1,  2,  3;  XLIl,  n^'  1  et 2. 

Guide  illustré  du  Musée.  —  Recueil  de  talismans  Laotiens. 

MINISTERE     DU     COMMERCE,     DE    l'iNDUSTRIB 

ET  DES  COLONIES 

Bulletin  officiel  de  la  propriété  industrielle  et  commerciale, 
année  1900. 

Publications   adressées  par  les  Sociétés 

coppespondantes. 

ÂLAis.  —  Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  Société  scien- 
tifique et  littéraire,  année  1899,  tome  XXX. 

Amiens.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Linnéenne  du 
Nord  de  la  France,  année  1899. 

Arras.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts,  tomes  XXX  et  XXXI. 

Aurillac.  —  Revue  de  la  Haute-Auvergne,  1899,  1  fasci- 
cule, 1900,  3  fascicules. 

AuTUN.  —  Mémoires  de  la  Société  Eduenne,tome  XXXVII, 
1899. 

Avignon.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture de  Vaucluse,  année  1900. 

Beaune.  —  Bulletins  de  la  Société  Vigneronne  de  l'arron- 
dissement de  Beaune, 1900. 

Beaune.  —  Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  Litté- 
rature de  l'arrondissement  de  Beaune,  mémoires,  année  1899, 
2  vol. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du 
Doubs,  1899. 

Bordeaux.  —  Actes  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts,  59*  année  1897. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture de  l'Ain,  année  1900. 

Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  1900. 
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Càen.  —  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen,  1899,  1  vol. 

Ghalons-sur-Marnb.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Commerce,  Sciences  et  Arts  du  département  de  la 
Marne,  année  1899-1900. 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des 
Sciences  naturelles  et  Mathématiques  de  Cherbourg,  tome 
XXXI. 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  académique 
de  Cherbourg,  1897-1898,  1  vol. 

Clermont-Ferrand.  —  Bulletin  historique  et  scientifique, 
1900. 

Clermont-Ferrand.  —  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Clermont-Ferrand.  —  Les 
cahiers  des  paroisses  d'Auvergne  en  1789*  —  Monographie 
d'une  paroisse.  Vic-le-Comte. 

CoMPiÈGNE  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agriculture  de 
l'arrondissement  de  Compiègne.  «—  L'Agronome  praticien, 
année  1900. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  mensuels,  1900. 

Qrenoblb.  —  Bulletin  du  Sud-Est,  année  1900. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  horticole,  année  1900. 

Orenoblb.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale,  1900. 

Limoges  (Haute -Vienne).  —  Société  Archéologique  et 
Historique  du  Limousin,  1900,  2  vol. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Bulletins 
mensuels,  1900. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture. 
Bulletins,  1900. 

Lyon.  —  Lyon  horticole,  1900. 

Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  1900. 

Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Industries  de  Lyon,  tome  VI,  1898. 

Lyon.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  1900. 

Macon.  —  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon  ;  Société  des 
Arts,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Agriculture  de  Saône-et- 
Loire.  Troisième  série,  tome  IV,  1899. 
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Marseille.  —  Revue  Horticole,  1900.  • 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de 
Statistique  de  Marseille,  années  1899-1900. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  —  Syndicat  agricole  de  Tarron- 
dissement  de  Meaux.  Bulletins  mensuels,  1900. 

Mende.  —  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Lozère.  Bulletins  mensuels,  janvier 
à  décembre  1900. 

Metz.  —  Mémoires  de  TÂcadémie  de  Metz,  1897-1898. 

MoNTAUBAN.  —  Rccueil  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Tam-et-Garonne,  année  1899. 

MoNTBRisoN  (Loire).  —  Société  Archéologique  de  la  Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  XI,  n"  5,  6  et  7. 

Montpellier.  —  Mémoires  de  la  Section  des  Sciences  et 
des  Lettres,  3  brochures. 

Montpellier.  —  Mémoires  de  la  Société  Archéologique 
de  Montpellier,  tome  P*",  1899,  tome  II,  l**"  fascicule. 

Moulins.  —  Société  d'Emulation  des  Beaux-Ârts  du  Bour- 
bonnais. Bulletin-Revue,  7*  année,  1899. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Académie  Stanislas  ;  Mé« 
moires,  5*  série,  tome  XVII,  1900. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
Inférieure.  Annales  1899. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  rOuest  de  la  France,  année  1899,  4*  trimestre. 

Neughatel.  —  Bulletins  de  la  Société  Neuchâteloise  de 
géographie,  1900. 

Nevers  (Nièvre).  —  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre.  —  Bulletins  trimestriels,  1900. 

Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  tome  XXII, 
année  1899. 

Niort.  —  Bulletin  de  la  Société  Botanique  des  Deux- 
Sèvres,  1899. 

NoGENT.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube, 
année  1900. 

Orléans.  — Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  1899,  1*^  semestre  1900. 
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PARi6.  —  Association  philotechnique.  Bulletins  mensuels, 
année  1900. 

Paris.    —  Société   nationale    d'Agriculture    de   France. 
Comptes  rendus  mensuels,  1900. 

Pahis.  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Bulletins 
bi-mensuels,  1900. 

Paris.  —  Remania,  tome  XXX,  n**  113  à  1 16. 

Paris.  —  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  1900. 

Paris.  —  Association  Française  pour  Tavancement  des 
Sciences  ;  L'Intermédiaire  de  TAfas,  année  1900. 

Paris.  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  année  1900. 

Paris.  —  Chronique  horticole,  année  1900. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau,  1896- 
1897,  1",2%  3%  4*  livraisons  ;  1897-1898,  1",  2%  3%  4*  Uvrai- 
sons. 

Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire 
des  Pyrénées-Orientales,  41*  volume. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agricul- 
ture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts,  n^'  337  et  338,  années 
1899-1900. 

Poitiers.  —  Bulletin  du  Syndicat  des  éleveurs  de  la  race 
Charmoise,  année  1899. 

PuY  (Le).  —  Société  Agricole  et  Scientifique  de  la  Haate- 
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Reims.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Reims, 
n*  87. 
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Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1900. 

Saint-Lô.  —  Société  d'Agriculture,  Archéologie  et  Histoire 
naturelle  du  département  de  la  Manche.  Notices,  mémoires 
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Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens, 
tome  XIX. 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  des  Sciences,  Agriculture 
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ViLLEFRANGHE.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et 
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Journal  d'Agriculture  pratique,  63*  année,  1900. 
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Revue  scientifique ,  année  1900. 
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Congrès  international  d'Arboriculture  et  de  Pomologie.  — 
Procès-verbaux  sommaires,  1  brochure. 

Congrès  international  de  l'Alimentation  rationnelle  du 
bétail.  —  Compte  rendu,  1  vol. 

Congrès  international  de  l'Alimentation.  —  Des  succédanés 
du  lait,  etc.,  1  brochure. 

Congrès  international  de  l'Alimentation.  —  Influence  de 
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Sources  of  agricultural  imports  ofthe  United  states  189i-98 
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